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L’interrègne et la préparation des élections 


La monnaie 
ri attend pas 


de très vives 

.• le. marché des 

changes depots le débat • de: 
la semaine, le franc est tombé 
à son cours plancher par rap- 
port an mark Four le défen- 
dre, la Banque de France a 
dû employer une partie de ses 
réserves. 1^ müHarâ de dol- 
lars solvant les autorités 
monétaires, de 2 à 3 milliards 
de dollars suivant les milieux 
financiers internationaux. 

Parallèlement, rtnstï- 
tnt d'émission a wimM très 
énergiquement l’arme du 
taux d’intérêt, le portant, en 
trois jours, de 13J>0 % à 18 %, 
un c taux de guerre » qui 
n’avaii jamais été atteint 
auparavant, même en 1974 
lorsque nnflatxon dépassait 
15 %. Conséquence logique, 
le.' banques ont porté leur 
taux de base à 14,75 %, niveau 
également c historique s. Elles 
Pont fait en accord avec les 
autorités monétaires, sou- 
cieuses de renchérir, dans 
Fîmmédïat, le coût du crédit 
afin de rendre plus coûteuse, 
pour les entreprises, une spé- 
culation contre le franc par 
le biais d’achats anticipés. 

Bien qu’à la veille dn week- 
end les pressions sur le franc 
se soient très atténuées, beau- 
coup d’opérateurs estiment 
que ce n’est qu’un répit. A 
leurs yeux; en effet, le chan- 
gement d’orientation peH- 
tlqne Sot du verdict des 
txnoes ■SE r ¥P6Bnft v dans Feuvi- 
rozmement international le 
phxs défavorable qui soit. 

Avant l’élection prési- 
dentielle, les milieux finan- 
ciers internationaux esti- 
maient déjà *~ue les parités 
du franc an sein dn système 


depuis le léger réajustement 
de septembre 1979, pourraient 
être abaissées, même si le 
président sortant était réélu. 
Le départ de AL Raymond 
Barre, défenseur acharné de 
cette stabilité, et la très forte 
probabilité d’une relance 
modérée leur faisaient présa- 
ger un certain affaiblissement 
du franc. Aujourd’hui, vu de 
l’étranger, où la surprise a été 
vive» le paysage politique est 
complètement changé, et, pour 
les milieux financiers inter- 
nationaux, & tort ou à raison, 
c’est nnconnue. Dans ees 
conditions, et compte tenu de 
leur façon habituelle de réa- 
gir, IL- sont tentés de éprendre 
leurs précautions » vis-à-vis du 
franc, ou, à tout le moins, de 
se montrer très vigilants. 

Leur attitude sera capitale 
dATvt les jours, les semaines et 
les mois qui viennent. Certes, 
nos réserves de devises sont 
importantes — près de 130 mfi- 
Uards de francs — et la 
France peut obtenir un sou- 
tien très Important auprès de 
ses partenaires- européens. 
frfgfa une bonne partie i*e ces 
réserves a été Imprudemment 
empruntée à rétraziger, no- 
tamment auprès des Arabes 
— plus de 30 milliards de 
fi-anm, dit- on, — et les prê- 
teurs étant mécontents de la 
politique israélienne de M. Mit- 
terrand, ees capitaux peuvent 
repartir comme ils sont venus ; 
ce qnl ne manquerait pas 
d’ébranler le franc. 

H convient . donc que le 
monde «’ndw soit fixé le plus 
têt possible sur les Intentions 
du. nouveau gouvernement 


de sa politique économique 
et étrangère. Or, pour l’instant, 
le poids de la défense du franc 
repose entièrement sir les 
autorités monétaires. Cette 
situation ne peut durer, alors 
qne la baisse du dollar et des 
taux d'intérêt mondiaux sou- 
mettent les monnaies euro- 
péennes à une formidable 
épreuve. Si. par exempte. t« 
syndicats peuvent attendre de 
savoir queHe sera Faugmenta- 
tton des salaires, la mo nna i e . 
eUe, n’attend pas. 


les candidats de rU.D.F. et du R.P.R. se présenteront 
sous l'étiquette de T« Union pour la nouvelle majorité» 
Les pressions sur le franc s'atténuent 
Les centrales ouvrières confirment leur attitude positive 


..•.ML. Roger Frsy, président, du Conseil _ 
constitutionnel, a proclamé, vendredi 15 . mai, 
en fin de matinée, les résultats officiels de 
r élection présidentielle. M. François- M i tterr an d 
est déclaré élu président de la République au 
second tour de scrutin, le 1Q mal, par 
15703262 voix contre 14642306 à M. Giscard 
d’Estalng. Sur 36398762 électeurs, inscrits, D y a: 
eu 31 249 552 votants et 30350568 etiffnyjes 

exprimés. 

Après avoir rendu publics ces résultats, 
M. Frey a déclaré : « En conséquence, le 
Conseil constitutionnel proclame M. François 
Mitterrand président de la République 6 compter 
de la passation des fonctions de ' M. Giscard 
(TEstatng, laquelle, en vertu de fartfete 6 de ' 
la Con st it u tion, aura fieu au plus tard fa 
24 mai 1081 à 0 Heure. - 

Le Conseil constitutionnel a donc laissé au' 
président sortant' et au nouveau président la 
soin de s’entendre sur la date de la passation 
des pouvoirs. M. Giscard d' Estai ng a souhaité 


qu'elle intervienne la 19 mai, pour le septième 
anniversaire de sa propre élection en 1974. 

• MM. Jacques Chirac et Jean Lacanust ont 
signé vendredi, dans fa matinée, le pacte élec- 
toral qui liera le R.P.R. et l’U.D.F. en ce qui 
concerne les thèmes de la campagne et les 
modalités dé présentation et de désistement 
des candidats, aux prochaines élections légls- 

' fatives. Les deux formations Iront â la bataille 
sous te sigle commun U.N.M. (Union pour la 
nouvelle majorité). 

• Les confédérations syndicales précisent 
leur attitude : « Mous ne sommes ni des maxi- 
malistes ni des minimalistes », ont déclaré les 
dirigeants côgétistes à l'Issue de la réunion de 
la commission exécutive qui. jeudi 14 mai, a 

" refusé toute précipitation et, en même temps, 
toute publication d’un -cahier revendicatif, à la 
. différence de la C.F.D.T. 

Face à cette double approche, l’attentisme de 
la C.Q.T. et te dynamisme volontairement réa- 
liste dé la C.F.D.T., les autres syndicats devaient 


préciser leurs positions : pour F.O- M. Barge- 
ron qui, ce vendredi 15 à Tours, a Insisté sur un 
recours à l'Impôt et non pas aux cotisations pour 
financer tes mesures sociales, et pour la C.G.C-, 
M. Menu, samedi 16, dans cette même villa 

• Le patronat fait preuve de prudence : • Je 
constate que nous sommes fl ta veille d’une 
élection importante. Lee choses sérieuses, noua 
les verrons au lendemain des législatives -, a 
déclaré, le 14 mal, M. François Ceyrac, présidant 
du C.N-P.F. Dans les milieux Industriels, on 
s'inquiéta de la longueur de la passation des 
pouvoirs qui entrains te gel de certains projets 
et retarde te réglement des dossiers délicats, 
alors que, d'autre part on apprend que te nom- 
bre des chômeurs secoures a atteint en avril 
1 290214 j u lieu de 1288757 le mois précédent 

• Les pressions but la franc se sont atté- 
nuées, vendredi 15 mal, bien que notre devise 
en légère reprise soit retombée à son coure 
plancher vis-à-vis du marie Le dollar a légôre- 

. ment fléchi, revenant de 5.57 à 5.5350 F environ. 


Les industriels dans l’expectative 

-Etats-majors des grandes entre- rejeter les résultats quê tons les 


hauts fonctionnaires-: Le monde 


dxo-'^îl jr as afi Æaeo quelques . 
gaullistes, voire qaeiqoea originaux 
pour Boahattes le * changement ». 
Mais, rares étalent ceux qui 
s'étaient psychologiquement pré- 
parés à la défaite de ML Giscard 
d’Bstaing. Même des rationalistes, 
de surcroît passionnés de sonda- 
ges. comme M. Ambroise Roux, 
en appelaient & nrratiormel pour 


le premier tour. Conséquences de 
la «-Surprise », tm grand nombre 
de dossiers sont aujourd'hui gelés. 

Tenant la réélection du prési- 
dent sortant pour acquise; les 
-grandes -entreprises -avaient- de 
nombreux -projets en route — 
investissements à l’étranger, con- 
trat à . l'exportation, .■ accords 


— qui devaient tout naturellement 
trouver leur -aboutissement flans 
les prochaines semaines.' 1 "" 

J— M. QUATREPOINT. 
(Lire la suite, page 12.) 


La double approche des syndicats 


tactique très différente de 
celle de la CJ.D.T. : si tes cégê- 
ttetes affirment, à leur tour, qull 
ne s’agit pas d'obtenir tout d*un 
seul coup, Ss retasent de pré^- 


flou des propositions socialistes. 


M. Mitterrand. Cette fols, le ton 
s’est quelque peu modifié. Il n’est 
plus question d’exiger sans 
nuance des ministres communiâtes 


réalisme syndical 

E d'une habite manœuvre 


c'est blan ds remise à Jour qu'il 
faut parler. Il y à à peine une 

« — jgg ténors de la CjG.T 

-it. non sans plaisir, te 


che .comprenant s toutes les com- 
posantes », la discussion en CA 
ayant même porté sur toutes 
« les composantes des forces qui 
ont contribué au changement sur 
la base d’un accord déterminant 
des objectas communs a 


TROIS ANS APRES 

L'affaire Curie! 


dont on n’a jamais retrouvé la traça Une. asso- 
ciation Henri-Curiel défend aujourd'hui, sa 
mémoire. Elle Vêtait heurtée, jusqu’à présent, 
à un mur, le ministère de (Intérieur refusant 
a veuve certaines pièces 


d'un dossier qui contribuerait, selon elle, à laver 
Henri Curial des soupçons dont B est l’objet. 

Dans une série de deux articles. Jean-Marie 
Domenach, ancien directeur dV Esprit ». 
dénonce l’acharnement dont Henri Curîel a été 
victime avant et après son assassinat et pré- 
sente las arguments qui, â son st 
en faveur dn disparu. 


/. — La preuve ne doit pas apparaître 


par 


qui ne reste [ 

, ■■■_.. . .,,,0 , VW1 , plaintes, procès, questions an gou- 

pour des vivante : c’est long pour JEAN-MARIE DOMENACH vernement. lettres au présidait de 

des morts: Pourtant Cartel est - 1a République. Mais oe hexcète- 

fcanjours parmi nous, non pas une présence : fraternelle pour meut n'a pas encore abouti. Quei- 

comme un souvenir, mais comme les uns, énigmatique pour tes qu’un, quelques- ans veulent gar- 

_ autres. Ses amis, groupés en une der le secret malgré tes dérisions 

rJP association (1), forment autour Judiciaires et administratives qui 

rur^oB ui «««« de sa mémoire une sorte de garde les mettent en demeure de le 

révéler. Etrange affaira, où ee 
sont les accusateurs qui cachent 
lents preuves, et tes défeaeeuxE 
qui veulent les voir. XL s’agit d'un 
homme a ss a s si né après avoir *té 
catommé. Mais fl s’agit de beau- 


MICHAEL R.MARRUS * ROBERT 0. PAXTON 


Vichy 

et les ^ 

Juifs 


CALMANN-LEVY 


Si te capi t ain e Dreyfus avait été 
assassiné après avoir été dégradé, 
y aorait-fl en une affaire Drey- 
fus? Les dreyfusards se sont 
battus pendant onze ans avant 
d’obtenir la révision du procès. 
Avec Cartel, le verdict a été exé- 
cuté avant même le procès. Mate 
que d’apologies I 

(tire la suite page 14J 


nunlste d’avant le premier tour, 
ML Séguy a Jugé nécessaire d'af- 
firmer que la C.G.T. faisait dé- 
sormais partie de la «majorité 
présidentielle p- s syndicale » fut- 
il ensuite précisé. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la sotte page 12J 


■ POINT - 


Suicide 
et société 


En moyenne, chaque four, 
vingt-neuf personnes, an 
France, se donnent la mort 
Le suicide, qui est de tous 
temps et de tous lieux . 
connaît une recrudescence 
Inquiétante que révélé une 
étude de r Institut national 
d'études démographiques. En 
i960, pour fa première fofs 
depuis qu'on dispose de 
statistiques, c'est-à-dire depuis 
le début de ce siècle, le 
nombre des suicides a dépassé 
dix mille. 

Chacun a pu constater le 
retentissement donné à cer- 
tains suicides de chômeurs. 
Qu’Il, s'agisse d'enseignants 
non réemployés, de commer- 
çants ruinés, (f ouvriers licen- 
ciés, des polémiques sont 
nées sur le thème : suicide 
éga/e chômage. La relation 
de cause à effet est facile à 
établir ef, parfois, sécurisante 
pour ceux qui restent. L’étude 
de riNED pourrait être inter- 
prétée comme une confirma- 
tion de cette thèse puisque 
la remontée du suicide en 


L’êtat de là société Influe 
sur celui de ses membres et 
ceux qui sont, par nature, par 
éducation ou en raison d’une 
histoire personnelle, p/us 
fragiles que les autres, éprou- 
vant par-là même plus de mal 
à vivre, dans une société 
déstabilisée. Le. crise est 
rarrièm-ptan do la vie de 
chacun. Beaucoup l’affrontant, 
la subissant ou fa dominant, 
quelques-uns rfy résistent pas. 

Le pays peut s’interroger 
sur te fait qu'a connaît une 
montée du suicide plus forte 
que ses voisina, notamment 
ritalle. où le crise n’est pas 
moindre. C’est sans doute que 
les structures sociales et fa- 
miliales sont an cause. 


AU JOUR LE JOUR 


L'alternance cuiti ve à tner- 
v aille le paradoxe. Bu eîfet, 
la tâche à laquelle doivent 
s'atteler en priorité le noa- 
veau président de ta Répu- 
blique et le gouvernement 
qu'Ü nommera sera de résor- 
ber le chômage. 

Et pourtant, une nouvelle 
i chasser 


Accord parfait 


roactenae, qui, de ee fait. 


Ce doit Stre pour cette 
raison que. en vue des pro- 
chaines élections législatives, 
les députés ïLPJt- et UJ)S. 
ont coudai ai vite tm pacte : 
le ènième pacte pour remploi 

PIERRE ZIMMER. 


UN DICTIONNAIRE DES ANGLICISMES 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 


L'ARGENT de L'EGLISE 

Enquête de Michel Clévenot 


Le franglais 
au microscope 

Combien utilisons-nous' de mots les premières invasions? Sornmee- 
angfate ou - américains * en Iran- noue aujourd'hui submergés ? El. en 
çaïs ? Quel est leur poids . Jatlf dans définitive, le franglais est-H une réa- 
notra vocabulaire ? "Sst-oe peu. beau- Mté mesurable ou la représentation 
coup ou trop 7 A quand remontent fantasmatique de cette réalité ? 
A ces questions n’avaient été 

aSarMssvsB! 

mas. 1152 pages, eolL • Les Usuels du inlassablement présentés comme des 
Robert». Le Bobert, éditent. Paria, arguments décisifs, te pa/A/og, le 
pressing et le weeft-snd tiennent 
encore la plus souvent Oeu de tout 
Inventaire méthodique. 

Cet Inventaire, nous rêvons aujour- 
d’hui avec le Dictionnaire des engti- 
ctemes de Mmes Josette Rey-Debove 
et G liberté Gagnon fl). Les auteurs 
fia oremlère nommée est une Un- 
gulste-lexlcographB de renom Inter- 
national) ont rassemblé et largement 


JACQUES CELLARD. 
(Lire ta otite page au 








•Page 2 — LE MONDE — Samedi 16 mai 1981 


L'EXPRESSION 


Éloge de l'improvisation 


Il est mille et une façons 
de s’exprimer, 
et Maurice Delarue 
rend hommage à la passion 
du mot juste qm animait 
son maître Jean Thoraval, 
récemment disparu. 
L’écriture est une 
de ces façons, 
mais elle n’est pas 
qu’expressîon. Tout écrivain, 
comme le rappelle 
Gabriel Matzneff, 
est comptable 
de ce qu’il signe, 
et l’improvisation dont 
Christian Delacampagne fait 
l’éloge à propos d’on livre 
de Jean-François 
de Raymond est au cœur 
de toute création. 

Quant au film, il a toujours 
un contenu idéologique, 
comme Annie Goldmann 
le montre en dressant 
un parallèle entre Lût 
Marie en, récemment sorti 
sur nos écrans, 
et le Juif Svss. 


P OUR [a civilisation occiden- 
tale Issue de la Renaissance, 
marquée par la Réforme et 
l’essor du capitalisme, la soumis- 
sion aux normes et le refoulement 
des instincts ont constitué des Im- 
pératifs essentiels. C'est dire que 
r « improvisation - assimilée au jeu 
ou même au gaspillage n’y avait pas 
sa place : elle aurait bien plutfit 
représenté TanU-vaieur par excel- 
lence. 

A cette condamnation, le vingtième 
Siècle s'est empressé de fournir des 
justifications théoriques : que nous 
apprend, en effet, la psychanalysa, 
sinon que les productiàns apparem- 
ment les plus aléatoires de notre 
esprit résultent en fait d'un feu de 
régies Inconscientes mais précises ? 

Or si toute activité psychique s'ins- 
crit dans le cadre de structures pré- 
établies et contraignantes, fl oe 
reste guère de place pote- ce qu’on 
appelle la « spontanéité ». 

Rien de surprenant, dés lors, 
dans ce statut mineur qui a long- ennuyeuses ou obscures, 
temps été celui de l'Improvisation. 


par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


de cette fête qui tourne mai et qu’on 
appelle l’émeute d'autre part, il est 
le domaine de l'éloquence (rtiéto- celle-ci s'exerce aussi dans d'autres ciaIr dj» l’Improvisation est l'une 
rique) ou dans celui de la musique domaines : placés dans uns eStaa- dimensions fondamentales du 

(interprétation). Le trouvère n’éttut-a t/on d'urgence, te chirurgien ou. te soda] (3- Jean -François de Ha y- 
pas. si l'on s’en Sent au sans strict stratège doivent être capables «Tira- m ° nd consacre S cet» pMOOmé- 
q u 'avait alors te verbe trouver, un proviser — c’est même dans ces nologle de reffenrescence poputajre 

improvisateur 7 Et le cantua supra cas-là que leur maîtrise éclate. Il (Jacqueries, révolutions. Commune--) 

libmm — sorte de contrepoint n’en va pas autrement pour r homme des Pas 68 très pénétrantes ; mate 

improvisé — ne fut-il pas coure»- poétique : te principale qualité de “ flu* m e se mble » plus original 

ment pratiqué Jusqu’au seizième ce perpétuel improvisateur n'est-elle son t ravail, ceet la façon demi 

siècle ? Tout sa passa en fait pas la capacité de réagir Immédta- n construit pmi a peu, par approches 
comme si l’Improvteation n’avait été terrent & l’événement Imprévu, successives, ta signification propre- 
brutalement dévalorisée qu’à une d’épouser complètement le problème “ 1Bnt pMIOSopnlquede I Improvise* 
époque relativement récente, et qui se présente & l'Instant même P”™'. B ”_ t * neï ' n ® d0It p ®* 

qu’il eOt fallu attendre la fin de cette où fl se pose 7 6tn5 HmRée 6 tel ou tel typa de 

époque pour qu'il redevînt possible „ , J P J**?lJJ** secteur dôtennlnô de 

d’«i faire un objet d’analyse, vo/re a nous passons maintenant de ractfrifé humaine : eUe est 
même la veieur-source d’une nou- Hndlvlduel au collectif. noua conste- au cœur de toute action. Elle est 
ve’Ie éthique. Telle est, en tout cas, t® 03 c T ua tas foutes, elles aussi, à la fols à la racine de notre liberté 
ta ' thèse que développe Jean-Fran- Improvisent : qu’il s’agisse du car- et à la source même d'où Jaillit 
çois de Raymond dans un petit essai et de la fôte d’une part, ou pour nous ta temps. 

limpide et dense, nourri d’analyses rT „ _^ , r -. r . 1 _. nT _ 

concrètes et soutenu par 


sée k la fois subtile et convain- 
cante. qui me paraît digne de 
trancher sur bien des productions 


Comtnenctr, e'esf Un fibre 


modalité de l’action obstinément 
fgnorôe par la plupart des philoso- 
phes fi) ou confinée dans des 
domaines tout & fait marginaux : 
gribouillis de l’enfance, gestes sans 
finalité, activités gratuites et jeux 
Insignifiants— La mot même d’im- 
provisation n'est apparu qu'en 1807, 
sous la plume de Mme de Staël : 

tardive, qui témoigna 


accordé à 


ridée correspondante. 

Pourtant notre civilisation médié- 
vale, comme toutes les cfvffîsations 
traditionnelles, reconnaissait une 
place relativement plus importante 
à l’Improvisation, que ce soit dans 


Qu'est-ce, en effet, qu’improviser 7 par ta passé. Même s'il 
C’est commencer — et commencer, toujours et en tout fieu u 
c’est Ère libre, dit Jean-François de eateur. même s'il distingue nmprovl- 
La Cvre débute, comme II est Raymond en un saisissant raccourci, eation (bonne) et l'impréparation 
naturel, avec la reconnaissance Bfen entendu, personne ne nfe que (mauvaise}, même s'il sait parfaite- 
d une révolution silencieuse accom- rhonwne — quel qu'fl soit — qui Im- ment qu'improviser «'apprend, H «ait 
prie non par des philosophes biais eoit prisonnier de oertaioas aussi qu* - apprendre à Improviser. 

par des artistes : _c*e st dans l’art contraintes ni que te paît de te e'esf apprendre à revivre ». Comme 
contemporain, en effet, que llmpro- technique soit finalement plus Impor- tout un chacun. Il est pris dans le 
p ?ïïJ? fob tante dans r œuvre qu’B accomplît temps ; mate chaque fote qui bnpro- 

rfhabiTitôe. Au théâtre d'abord/avec ^ dB n^provlsation ; mate ce vise, il éprouve le sentiment de Aw- 
Stantalavsta et Jacquw Copeau, dont qu’a faut bien voir, c’est que, - si Ton der ce temps dans lequel fl est prie, 
les méthodes ont été souvent des techniques, on n'aboutira bref de redevenir le « contemporain 
reposes députe, que ce soB par pas à le via, tendis que, ai on part de des origines C'est peut-être de ta 
Grofowsld, I Actors Studio ou le /a v!a improvisée, on apprendra tes que lui vient cette merveilleuse 
Uvfog Théâtre. Dana te (tontine techniques en improvisant- ». u y a aisance qui le caractérise « qui fait 
mastcel. ensuite grâce au Jazz, bien ^ dialectique qui est ta dlalec- renvfe des feules. 

néme de ta oc 


altttoira par dii eompoaluara i no* , .buiaonw 

oonHani» - Pourquoi ta. houum, Aurait* Mcouvwt r» 

. I- >tata« H. » ™u- qWri, u in IM rit, «i tBbrh , 


lin professeur d’autrefois 


du 54 avril ). 

J’ai eu ta chance d’être 
des élèves de 
classe. U venait de passer 
r agrégation, et noue communi- 
quait son enthousiasme de débu- 
tant. C ôtait une cfasae de cin- 
quième, année sans grandes 
contrainte a, et une heure de 
français avec « Toto » était un 
plaisir. L'admiration, mais aussi 
l'humour et la dérision, tout lui 
ôtait bon pour nous Initier & la 
langue et A la littérature fran- 
çaises. 

B avait ajouté au programma 
des scènes de Topaze fies cha- 
huts dans f école de U. Moohe), 
les meilleurs A b manière 
de— de Heboux et Muller , et 
le Cid raconté par Four est 
(- Qu’il est Joli garçon l’assas- 
sin de papa Il oensait A 
Juste titre qu'une bonne carica- 
tura, en grossissant ags traits 
bien observés, était la meilleure 


des garçons de douze 
B nom apprenait — ce qui 
n'avalt jamais effleuré r esprit 
tfaucun d'entre nous, ni sans 


doute de beaucoup d’élèves plus 
mûrs — qWB n'exista qu'un mot 
Juste; que s’exprimer. Csat être 
clair, précis, concis, et que tout 
oe qui est Inutile est A proscrire. 
Quant aux cancres qui auraient 
au la tentation de lui résister — 
mais y en euMf jamais dans sa 


<T allais écrire bêtement qtfB 
fut tnt professeur comme on 
rfan tait plus, mais rien ne 
prouva qtifi d existe plus (ren- 
seignants exerçant sur leur 
classe une telle fascination. En 
revanche, avec la recul, aujour- 
d'hui. en un temps où Ton est 
enragé de changement, où ton 
prétend Innover pour Innover, ce 
qui me paraît hautement original 
chez Jean Thoraval, o’esï qu’B 
se contentai l de porter A le per- 
fection les méthodes les phu 
traditionnelles : r explication de 
texte, qui était avec 'tri un mo- 
ment délicieux, te narration. le 
composition française stricte- 
ment ordonnée, ta récitation, 
dont B faisan une leçon de 
comédie, et même le discours 
des prix, dont cette année-là 
lui lut Infligée la corvée en tant 
que plus jeune professeur du 
lycée de Rennes, et qu'il oonsa- 
en i l’éloge de„ r irrespect 
MAURICE DELARUE. 


hésitons que Jean-François de Raymond nous 
' “ brosse le p&rtrelt 

Cage ou les techniciens de la __ 

taquo éioctiq - acanUqua. Qtra ta ~qZt£ü~ I, ïmiïmm qôrn m> y 
domain. piaurH.Bifti.MC Mc lion „ damoidalt 

pairdlng chère à Jackson Poltack Adomo ; et la question pourrait e xè stm on a : Bergson, Itoleau-Pomy, 

«4 HW» mccvcmect oxpnaaio»- Bra «unwflmgm raprtee, JuMtaltalu. 

reste abstrait. ... , , . . , . , , (2) Bie n mise en évidence, d’aü- 

L Improvisateur, lui, a choisi de se leurs; per Bané Girard (ta violence 
Les exempte» esthétiques ne man- livrer à revenir en épousant le pré- ***** So eré, G rearet^iST t) . 
quant pas. en ta volt, pour Justifier sent, ou de vivre pMnemen» le pré- ÏÏSl 

1a fécondité de J*Jmpn>vtesffon. Mais sent pour ne pas se laisser détruire as2 pages. 


Un nouveau « Juif Siiss » : Lili Marleen 


O N ne répétera Jamais assez 
que tout film est idéolo- 
gique. n ne viendrait & 
ndée de pers onne de soutenir que 
Faœbinder — l’homme et le 
cinéaste — est antisémite. Pour- 
tant, qnH l’ait voulu ou non — 
cote est une autre histoire, — son 
film l'est oel et bien. Si la criti- 
que ne s'en est pas rendu compte, 
c'est peut-être parce qui char- 
rie Justement les stéréo t ypes anti- 
sémi tiques de manière si subtile 
qu'il faut un certain degré de 
vigilance pour s’en apercevoir. 
C’est le propre, d’ailleurs, des 
films dont l’idéologie est perv er s e 
que de ne pas être décodés au 
prem ier abord ; nen pas qui 
faQe les prendre au second ni- 
veau pour en tirer la morale — 
Es sont bien trop pauvres pour 
cela, — mais parce que ces sté- 
réotypes sont tellement ancrés 
dans les mentalité» que même 
ceux qui ne sont pu suspects de 
les partager ne les décèlent pas 


par ANNIE GOLDMANN (*) 

image d’arrestations «le Juifs ou 
de scè n es tragkjoes les concer- 
nant. On ne volt qu'on puissant 
réseau de sauvetage, qui travaille 
en toute Impunité, semble-t-lL 
La Jeu» chanteuse Wküe est 
ramie du j nlf sulcholE, 

Robert Meodeiasohn- Ma la oe 
dernier a. tm père si méchant et 
si puteant qui réussit k la faire 
expulser de Suisse. D'où cette 
scène grotesque et machiavélique 
à la fois oft Ton voit un Juif en- 


pleine a pothéo s e ; un Robert 
Mendfilæohn triomphant, qui di- 
rige un prestigieux concert dans 
Le grand théâtre de la ville ; toute 
la famine est IA, au grand com- 
plet, plus unie, plus riche, phu 
prospère que Jamais. La pauvre 
Wicide, qui n’a eu que des ennuis 
de la part de ces juifs et se re- 
trouve ruinée et oubliée, est bien 
tnai récompensée de son dévoue- 
ment. V i c time de l'ingratitude et 
de te puissance Juives, elle nte 
plus qu’à reprendre sa petite va- 
lise en baissent la tète en silence. 


que raryenne est refoulée A la 
frontière. Wltitte, devenue c élèb r e 
par sa cha ns on, bénéficie des pri- 
vilèges du régime mais ne coUa- 
bare pas ; eOe esc piégée en quel- 
que aorte. Fidèle h eon amant — 
ralIUBioo i ses possOdee Ualsons 
avec les haute dignitaires nazis 
est «M Ptre ba l e ncép avec insis- 
tance par la c o nstanc e de eon 
amour — elle collabore, pour le 
eauver, avec le « réseau Juif » 
en lui remettant, su péril de sa 


Juifs ont gagné la guerre et l'Al- 
lemagne a été ravagée pour leur 
permettre de continuer à triom- 


21 j aurait beaucoup à dire 


Une lettre de M. Jacques Colette 


M. Jacques Colette nous 
écrit : 

Contrairement à ce qu'écrivait 
Christian Delacampagne dans le 
Monde dJ V mars 198L mon -41- 
vrage, tes Ecrits de Bamaan 
(Aubier 1981), ne propose pas 
a induite en français une œuvre 
de Bamann contemporain de 
Begel », mais une oeuvre de Hegel 
consacrée & Bamann contempo- 
rain de Kant. 

Sans mentionner introduction, 
où j’ai brossé on portrait de 
Hamann, tout en rappelant là 
teneur (souvent déformée aux 
dix-neuvième slecle et vingtième 
siècle) .du Jugement porté par 
Heg el sur cette fig-ue énigmati- 
que de la pensez allemande. 
C. Delacampagne oppose radica 
iement un Hamann subjectivité 
et un Hegel « défenseur passionné 
du raüonaUsme des Lumières ». 
La réalité historique est pins 
complexe. Jusqu’à la Hn de sa 
vie - le texte publié date de 
1828 — Hegel a dénoncé, après et 


<c platitudes berlinoise* » et la 
profondeur d’un Kant. Par ail- 
leurs. si Hegel a bien va que 
Hamann n’était pu ce précur- 
seur du romantisme que l’époque 
commençait à saluer; J’ai, à mon 
propre compte, indiqué tas limi- 
tes •’ - parallèle souvent esquissé 
entre Hamanri et Kierkegaard. 

Ce n’est pas seulement en aval 
— « dont témoigné le «hégélia- 
nisme » de Marx — mais aussi 
en amont de Hegel que le courant 
de la pensée se perd parfois dans 
des méandres Imprévus. Le cent 
cinquantième anniversaire de te 
mort de Hegel qtu te Monde & 
voulu évoquer, offrira certaine- 
ment l’occasion df vérifier use 
fois encore Jusqu’of. peuvent aller 
les ruses de l’écriture philosophi- 
que. 


qoe Stasef avait toujours combattu. 


mesquinerie et le manque de pro- 
fondeur des c Lumières alleman- 
des ». En revanche. Begel ne 
pouvait évidemment s'accommo- 
der de l'impétuosité de Hfrmnnn, 


tiennes face à la mesquinerie Oe 
certains rationalistes alterna ndi, nec 
lesquels Kant ae doit pu être 


traitant de la même manière les confond n. — CJX] 


p <* met d'évacuer 1e fart que 1e 
HT Reich a surtout été une his- 
toire d'amour entre un peuple 
et son führer. Pass on s sur la 
fascination «lu spectacle nazi 


Triant oè fl introdui t 1 des Juifs 
comme acteurs dans m film qui 
k passe dans l'Allemagne naxfe 
l’image qui en donne devient, 
qui Je vnJBe ou non, signifi- 
cative. Et die l’est 1 O com- 
bien ! 

Sur le plan général tout 
«rabord. Les seuls Juifs présentés 
«at en sl b tanent, appartiennent à 
U très haute bourgeoisie suisse. 
Riches; puissants, ante fis rivent 
es sécurité: Quant aux Juifs per- 
sécutés en Allemagne, on ne sait 
pas pwnqwri ni comment Us le 
sont : ra allusion à « la nu& 
de cristal », en vague plan de 
barbelés cast r é aOr le solda t- 

gardtea qui écoute UU Marleen. 
Ces Juifs allemands sont remar- 
qqabicm eax o rg anisés et bénéfi- 
deat même du soutien d’un haut 
fonctionnaire du régime. Os peu- 
vent sortir d'Allemagne, grâce 
an chantage, 1a mauvaise fol et 
l'argent. La fortune des Juifs est 
représentée par un crian sur des 
bijoux ruisselants de pierreries, 
bien k rahri en Suisse. Pas une 


ment de quelles horreurs oe flhn 
po rt e t émoignag e. Le nssbme. ce 
n'est qutme guerre où souffrent 
et meurent — O orfincKImoe I 
— six m gitans de Jeunes Alle- 
mands. Chiffre étrange, non ? 
Lapes* choix redcBialre r Ce- 
pendant Wtekle vit toujours dans 
le souvenir de son amour et. 
croyant Robert mort, tente de ae 
suicider. Mate fl est tout bon- 
nement tranquille en 8ulese oû 
U a épousé aae flUedesa race et 
de son niveau social, ctat4-dire 
très riche, bien sûr. 

Après la capitulation dé F Al- 
lemagne — annoncée dramati- 
quement — Wlckle débarque enfin 
à Zurich, une petite vaûae à la 
main et vêtue d'un triste Imper- 
méable. c’eut pour tomber eu 
i a l’Socfle des butas 


et U renvoyait à des oompar- 
tieaa, das attitudes, de 
xéotÿpes qui l’étaient sans 
doute. Tout 1e monde s'accorde 
m ai n t e nant star sa vraie nature : 
pourquoi ne la voit-on pas dans 

Uü Marleen ? Part-être pares 
qu’il est plus facile — et plus 
commode — de rejeter 1e mal 
dans le passé que de 1e voir dans 
notre présent. 


et ie chocolat 

par 

GABRIEL MATZNEFF 

Q tresr-CE qWun écrivain ? 
C’est une sensUrilfté i 
delée par une écriture, 
untvers soutenu par un style. 
Cette définition, proposée dans 
les Passions schismatiques, vaut 
ce qu'elle vaut, et on peut lui 
en prétérer une autre. Telle 
qu’eue est, cette déflniti 
quelques qualités, notamment 
celle de pouvoir être étendue 


tous ceux qui créent. 

Cette définition signifie qi/ü 
n'y a -pas de genre mineur, et 
qu'un artiste est pleinement fuh 
môms dans chacune de ses 
œuvres, qu’B a* agisse «f une li- 
thographie ou «Tune toBe de 
6 mètres sur 6, (Fane chronique 
de deux feuillets ou d'un roman 
de trois conta pages. Certes, 
(flmagine pas un mozertian 
ne jurerait que par - ta petite 
musique de nuit » et rf aurait 
jamais eu la curiosité crentenche 
les Noces de Figaro of Don 
Giovanni, car lorsqu’on s’inté- 
resse k un compositeur ou A 
peintre ou A on écrivain, on 
doit de connaître r ensemble de 
son œuvre. Toutefois, cette 
sibimé modelée par une éor 



tm, oala est Indiffé- 
rent. Quand on aime un écrivain. 
oo se captive pour tout ce qui 
est sorti de sa pluma ; j’aime 
les poèmes de Baudelaire, mais 
T aime autant 

et les articles , 


même titra que ses romans. Un 
écrivain est comptable de tout ce 
quW signe, et son œuvre est 
r 3 n’existe pas «me partie 
de nos écrits que nous mirions 
la droit de bâcler, et un» autre 
k laquelle noua apporterions nos 
, car e'esf sur la totalité 
dm travail que nous serons 
. Barrés disait A ce pro- 
pos r « La réputation du choco- 
lat Manier fiant A sa qualité tou- 


notisnm sont un péché Impres- 
criptible. et que cette poignée 
de discours et (fertiefas où B 
fovüah la jeunesse allemande à 
æ ïamor à Mttier pèse «tans ta 
baianœ ptoa lourd que toute son 
œuvre phBoaopttiqua. On peut 
soutenir que cela est injuste, «a 
que ta premier droit (Ton Intel- 
lectuel est la droit i r erreur, 
mais, if un autre point de vue, 
cette condamnation est fa loaticà 
même, m ie fait que ces appels 


Une sarde goutte de poison 
suffit à empoisonner un tonneau 
entier (TaxcaBertt vin. L'écriture 
rfeat jamais Innocente, et le 
moindre mot, dès tors qui est 
imprimé, est une balle qui peut 


MB* par ta SA AT,, ta VoaOc. 
laen faât, tibsetnr te «s ptafcv l l w. 



(1) Le Monda du 17 fevriL 




EUROPE 




la <Pravda> juge « inacceptable > le programme de Solidarité 


Une messe a été célébrée jeudi 14 mal sur la 
place du château royal de Varsovie pour le 
rétablissement du cardinal WyszynskL L'ho- 
mélie. prononcée devant quelque cent mille 
fidèles par Mgr Modzelewski, révêque suffra- 
gant de la capitale, laisse cependant pen d'es- 
poir sur Vissue de la maladie du primat « « Les 
médecins font ce qu'ils peuvent, a déclaré l'évê- 
que. ma i s les possibilités humaines eû race de 
cette maladie sont limitées. - Les médecins dn 
cardinal, qui sont, à sa demande, exclusivement 
polonais, ont de leur côté précisé dans on com- 
muniqué que son état est « grave » et que le 
mal « continue â progresser ». .. 


La radio de Varsovie a annoncé par ailleurs I 
que deux miliciens de Bialystock (nord-ouest 
de la Pologne! venaient d'être suspendus à la 
suite d'une affaire de brutalités policières contre 
un invalida Ces Brutalités avaient amené la 
section de Solidarité à lancer, jeudi matin, an 
mot d'ordre de grève pour lé 10 mai, afin 
d'obtenir que des sanctions soient prises contre 
les coupables. Un autre détenu politique, mem- 
bre de la Confédération de là Pologne indé- 
pendante, M. BzdyL a entamé une grève de la 
faim- L’an de ses compagnons, M. Golawski, 
avait été Libéré mardi à la suite d'une action 
similaire. 


£ïï£«d£Æ?K£.'£2: 0e correspondant 


cLee paras, cas derniers Jours, dans 
la presse soviétique. sur Solida- 
rité et sur sa responsabilité dans 
l'aggravation de la situation éco- 
nomique polonaise (le Monde du 
14 mal), ne constituaient qu'une 
avant-première à une attaque en 
règle contre le syndicat indêpen- 


eon premier congrès. 

La Pravda de oe vendredi 15 niai 
consacre en- effet une demi-page 


statuts, le syndicat Indépendant 
veut se placer ■ au-dessuz de 
tout » : du parti, de la Diète,, du 
pouvoir Juridique et administra- 
tif. tant an niveau du pouvoir 
central que des régtona 
Les € orientations > ne disent 
rien sur la voie que Solidarité 
veut suivre, poursuit la Praoda. 


Le syndicat avance « masqué », 
Mais son action passée permet 
de tirer quelques oonclusionfl. Sa 


« pratique anarcho-syndioaüste » 
a provoqué anë aggravation sé- 
rieuse de la situation économique, 
et c’est en créant le chaos qu*ü 
peut espérer arriver à ses tins : 
« D'une autre catastrophe natio- 
nale, certains milieux en Pologne 
et au-delà d’elle attendes! un 
changement de pouvoir dans ce 


la presse soviétique n’a souf- 
flé mot), le Journal « voudrait 
croire que les communistes, les 
travailleurs polonais, ne se lais- 
seront pas dévier de la seule voie 
faste : celle de V édification socia- 
liste, du renouveau socialiste de 
leur patrie sous la direction du 
parti des communistes », un 
espoir qui est loin d’ètre une cer- 
titude 

L’auteur de l’article reproche 
d’abord à Solidarité de se présen- 
ter comme une force politique, 
et non «wwni» un simple syndicat 
aux tâches duquel les * orienta- 
tions » ne consacreraient que 
quelques lignes (la Praoda rap- 


Un < scénario de destruction 
du socialisme » 


Solidarité veut imposer une idéo- 
logie « radicalement étrangère à 
la classe ouvrière », une idéologie 
's aurdessus des classes qui doit 
faire la synthèse des meüleures 
- traditions du -peuple, des prin- 
cipes éthiques du christianisme, 
de la démocratie politique et de 
la pensée socialiste ». Voilà bien 
de quoi effrayer les Soviétique 
qui y voient, non seulement 
« cariante polonaise d'un scé- 
nario de destruction du socia- 
lisme «. mais encore une mise en 
cause « de T indépendance et de 
l’intégrité territoriale de la ro- 
logne », visant une mise en ques- 
tion. de .l'influence lie l‘D-R£-S. 
sur la moitié de l'Europe. 

- Pour la Praoda, U n’est pas 
étonnant que des .Idées « antt- 
socialistes et contre-révolution- 
naires » se .cachent dans les 
. ■ orientations.» de Solidarité, 
puisque dnnx le ’ groupe d’experts 
chargé'de leur rédaction, « Ü y 
avait pas mal de représentants 
du KOR. rorgamsation qui n'a 
■jamais fait un secret de sa plate- 
forme.' contre-révolutionnaire *. 


. Pays-Bas 

Aux élections, les socialistes espèrent tirer parti 
de la victoire de M. Mitterrand 

D devient de moins en moins certain, noos rapporte notre 
correspondant René Ter Steege, que les Pays-Bas prendront au 
mois de décembre la décision promise par le gouvernement 
concernant l'Installation de quarante-huit missiles de croisière 
sur le territoire néerlandais, dans le cadre des projets de 
modernisation des armes de l'OTAN en Europe. 

Des députés du principal parti gouvernemental, le CJXA. 
chrétien-démocrate, plaident en effet, dans le cadre de la cam- 
pagne pour les élections législatives do 26 ma ï. en faveur d'un 
report - sine die » de la décision néerlandaise. Ces dépotés 
Influents, qui auraient l'accord do premier ministre. M. Andres 
van Agt, font valoir qu’au mois de décembre les négociations 
entre les Etats-Unis et l'Union. soviétique sur la limitation des 
euromissiles seront à peine entamées. Or c’était des résultats 
de cas négociations que le gouvernement van Agt avait fait 
dépendre sa décision quant à ('installation des missiles. 

Le parti socialiste (P.vti-A.), pour sa part désireux de reve- 
nir au gouvernement, a laissé entendre cependant qu'il ne pren- 
dra part â aucune coalition qui voudrait donner son aval au 
projet de l’OTAN. Des trois grands partis politiques aux Pays- 
Bas, seuls les libéraux conservateurs du parti V.VJ). se sont 
prononcé s pour ce projet. 

De notre envoyé spécial 


Bolgiqoo 

LES SOCIALISTES ESTIMENT 
QUE DES ÉlECTIONS ANTICIPÉES 
LEUR SERAIENT FAVORABLES 

(Do notre correspondant.) 

BruxeUos. — L'impasse politi- 
que s’est précisée dans la mût, 
et le gouvernement a, faute d’ac- 


demières heures. Sn échange du 
sauvetage de la sidérurgie wal- 
lonne et de crédite nouveaux pour 
ce secteur, les sociaux-chrétiens 
de Flandre exigent des mesures 
de relance pour tout le pays, un 
allégement des coûts de produc- 


tion et. dons cette perspective. 


Amsterdam. — « La France dû paysage politique de l'un et 
a choisi la gauche. Maintenant, l’autre pays, tes ami* de M. Den 
a# tour des Pays-Bas I • L’affiche Uyl n'ont pas été longs â com- 
alnsi rédigée présente côte à côte prendre qu’ils pouvaient tirer un 
le portrait de 11 François Witter- certain parti du succès du can- . 
rand et celui de l’ancien premier didat socialiste en France. 

swvînsfti t&fis \ L ; itea ™. ter™***™*- 

pwha rand montre bien que c'est au 

OU r.vÆA. I *m itrmmilr» >o. 


à cause de 1 Index, disait les 
Flamands, que les salaires pèsent 
si lourd sur l'entreprise. 

Les socialistes, eux, opposait 
un veto absolu à toute atteinte 
à l’Index, et ils ont avec eux les 
organisations syndicales du pays. 
Us estiment qu’il y a d’autres 
moyens de réduire les coûts de 


\ parti socialiste de prendre les 

La victoire da M. Mitterrand a devants quand la gauche est 
provoqué ' ('allégresse dans les divisée, et qu’il peut le faire avec 
rangs des socialistes néerlandais, un plein succès», estime, par 
en pleine campagne pour te sera- exemple. M- Marteen Van Traa, 


plus claires. D après les thèses. 


passage que. selon les 


Soviétiques, la responsabilité d’un 
véritable sÿrfdlcat consiste à 
< assurer une activité productrice 


règles du capitalisme ; concur- 
rence. compétition entre les dif- 
férentes formes de . .propriétés, 
rétablissement de l'exploitation 
des salariés dans l'intérêt des 
propriétaires privé*. ' des moyens 
de production, encouragement du 
secteur prive âû détriment des ' 
coopératives dans ^agriculture. 


voüteurs polonais, ajoute le 
journal, avant d'entreprendre tof- 
fenstve décisive contre le pouvoir 
populaire. » . 


Institutions et les composantes P.vjLA. 

’ De sérieuses difficultés 

Or. la gauche néerlandaise est coaliser pour tenter une erpè- 
prérisement en proie & de rience de gouvernement. Les ani- 
sérieuses divisions. Si le parti mateurs de Démocratie 66. eux, 
ï m ry*ta préféreraient une vaste union 


fions » s'intéressent prioritaire- 
ment, estime le journal du P.C. 
soviétique, à une « refonte des 


rien à voir avec le socialisme ». 
En contradiction avec la Consti- 
tution polonaise et ses propres 


DIPLOMATIE 


comme étant hostile aux travail- 
leurs. explique- encore la Pravda. 
Solidarité reprend rargupient 
bourgeois selon lequel « les rap- 
ports socialistes de production 
ne se distingueraient pas des rap- 
ports capitalistes avec Cexptatta- 
tion du travail qui leur est pro- 


meut les positions de . Solidarité » 
ne sont pas- ; disposés, selon la 
Pravda. à répondre favorable- 


dlsciüstazi engagée „ft l'intérieur 
du POUP. en vue du congrès 
extraordinaire qui doit se tenir 
du 14 an 18 Juillet prochain, la 
Pravda écrit : « C’est bien la 
position des communistes et non 
pas le document de Solidarité qui 
reflète Topmùm des forces pa- 
triotiques,- conscientes et respon- 
sables de la nation polonaise. » 
I . Alors que la presse soviétique 
n'a jamais parié du projet de 
programme du parti, oe silence 


de socialisme et de désarmement 


oe dernier, ils rêvent, eux,] 


forts depuis la victoire de M- Mit- 
terrand en France. Ils sont nom- 
breux à penser qu’une dissolution 


et que le succès socialiste fran- 
çais aurait des répercussions en 
Belgique. Ds songent à on scrutin 
le même jour que le premier tour 
français, le 21 juin. Un sondage 
publié cette semaine montre ce- 
pendant que l’électeur belge est 
mécontent de toutes les forma- 
tions politiques et qu’il voterait 
plutôt pour une droite poujadlste 


vont devoir affronter la redou- ** première formation • parlemen- 
tai) le concurrence de i Demo- taire souhaitent ardemment un 
cratie SB » mouvement de centre gouvernement de la gauche. Mais 
gauche r éfor m i st e, à qui les A défa ut M. Den üyl sait qu’il ne 
sondages prédisait an véritable pourra briguer la tète d’une coa- 
bond en avant te 26 mai. Iltion avec :e CJ3 A et Democra- 

. tte 66 que si son parti reste 1e 
«oSSa^tetorrrSS^l â Plus taportaa Électaratement, 
réclament de la gauche de se BERNARD BRIGOULE1X. 


Si la crise devait Intervenir, 
oe serait à court terme. Le roi 
Baudouin quitte Bruxelles mardi 


POUR PROTESTER CONTRE LE RÉGIME MILITAIRE ^^VfSS? 

moindre mal ? La question reste 

L'Ass emblé e dn Conseil de l’Enrope ouverte qaNIEL VERNET. 
n’accneülern pim la délégation d'Ankara — 

_ , • intervention de M. Sa in en 

De notre correspondant faveur de M. Chtcharansb - 

Le Département d’Etat a vhnoncô 
jeudi 14 mai que te secrétaire 


Grande-Bretagne 

Mme Thatcher redoute la fin du consensus 
sur la question de l’Irlande 


Strasbourg. — Le mandat de la tes socialistes portugais, espagnols 
délégation parlementaire turque et belges ain s i que les élus 
aupresde l’Assemblée du Conseil communistes, 
de l’Europe ne sera pas prolongé. ^ dénonciation du' caractère 
La décision a été prise a une dictatorial de la junte, des inan- 
faible majorité, au terme a un q Uemen ts aux droits de l'homme 
long débat sur la sit uation en ftl1T libertés, allant de I Inter - 
Turquie. M. Irlet Tnr fcmen . ^1^ » des formations politiques 
ministre des affaires étrangères arrestations arbitraires et aux 
du régime d’Ankara, continuera, tortures, n’ont pourtant pas 
en revanche, â steger parmi ses manqué. A deux reprîtes, i* 
collègues du comité des minis- commision politique avait dû 
très de l'organisation d es « vin gt constate! son Incapacité à s'unir 
et un ». Une majorité, suj on texte de- synthèse et le 

des conservateurs, des démocrates- rapporteur. l’Autrichien dèroo- 
chrétiens, des liberaux et des so- - .. r - j—- o^«* 


Londres. — A plusieurs reprises, 
Mme Thatcher a réaffirmé Jeudi 
14 mai. son refus d 'accorder on 
statut politique ou même simple- 
ment « spècial • aux prisonniers 


à M Anatole Dobiynlne. ambas- 


sadeur d’UA.SJS. â Washington, 
le texte d’une résolution ou 
Sénat appelant à la libération 


1978. à treize ans de détention. 
M Haig avait reçu, mercredi, la. 
femme -de M. Chtcharanski qui 
lui avait exposé ses craintes 
pour la via de. son mari. — 


nationaliser le problème de 
mister, et plus particulièrement 
celte de M. Berna, leader de la 
gauche travailliste, qui avait 
Invité te gouvernement britanni- 
que à retirer ses troupes d'Irlande 
du Nord, où elles seraient rem- 
placées par des forces des Nations 
unies. Néanmoins, la longueur et 
la vigueur des déclarations de 
Mme Thatcher laissent à penser 
que 1e gouvernement britannique 
ne peut rester indifférent aux 


De notre correspondant 

diverses pressions s’exerçant à 
l’intérieur et à L’extérieur pour 
éviter la mort de nouveaux gré- 
vistes de la faim. 

Ainsi, la commission euro- 
péenne des droits de l’homme, 
sous l’impulsion de M. Leniban, 


que aux sénateurs américains 
Kennedy et Moynihan. au spea- 
ker de la Chambre des représen- 
tants M. CTNell et au gouverneur 
de New-York, M. Carey. accusant 
le gouvernement britannique d*ln- 


prèt à rouvrir l’enquête sur les 


britannique De même, dit-elle. Us 
sont restés indifférents aux dé- 


lande. les démarches de M. John 


crate-chêtien. M. Ludwig Stelner 


daUstes Scandinaves, a-anoordém araK _ fait très rare - déposé 
nouveau sursis eu goaveniemrot Mn mandat Dans une directive,, 
militaire, «somme elle lavait déjà adoptée à son initiative, i'Assem- 
foit au mois de Janvier dernier, bléc a décidé de reprendre l’exa- 
Cette majorité s’est bornée à men de la question eh Jan- 
exnrlmer son inquiétude sur la vier 1982. lorsque le projet de. 
slinaticm et à faire confiance an Constitution turque sera connu, 
pouvoir en place sur te caten- , /• « 

drter déjà annoncé de retour & la 

démocratie, qui doit débuter en pj sanction pris* à rawam de 
automne prochain par la mise i* Turquie rappelle eeUe qui avait 
en placé d'une Assemblée oonsti- ^ adoptée par le Conseil de ron- 
tyanr* B n’est pas question, pour rope contre la Grèce — alors »oo- 
3e moment, de déclencher la mise «emée par le régime des colonels — 
en œuv ré de la procédure Prévue m dêceai t>n, isss, mais à on degré 


suspension du régime d Ankara, pin* seulement rassemblée «qui 
Epymmw l’avait demandé une rrac- B* était prononcée dans le même sens 
tkm de r Assemblée comprenant en j^nHer isss) aol ^apprêtait a 

Ï décider la « «upenston » d’Athéné* 

~ après avoir constaté gne. le *é* tme. 

LE ADIEUX 

DE L’AMBASSADEUR D’ITALIE 

JL’amba ssadeor «tarée et de rSarope.] 

Viw fihn Franco Pompel ont donné 

une réception jeudi, à ltocMton de 

^7^»’ SS™ ^SSSi ÆUt d. 

SmMm, ak un. ion M. PWrtgnaOl, Qui 


Eugène 
IONESCO 

de l'Académie française 

Voyages chez les morts 

Thèmes et Variations 


Gallimard 


les entretiens avec M. Foot. lea^ 


üer de l’opposition, ont eu quel- 
ques effets sur Mme Thatcher, 
même st publiquement, elte pro- 


Dans -sa réponse rezulne pubU- 


sentants «lu parlement de Dublin, 
de l’opposition travailliste et 
même du pape, dont tes visites 
ont été facilitées par le gouver- 
nement britannique. 

Le premier ministre rappelle 
également que le meilleur espoir 
d’aboutir à une solution à long 
terme réside dans un règlement 
politique et non dans la violence 
et l’Intimidation. Le gouverne- 
ment reste déterminé à utiliser 
las relations uniques entre le 
Royaume-Uni et la République 


Les pressions 


avis, la solution ne peut être 
trouvée qu’avec 1e gouvernement 
de Dublin. Ceux qui recomman- 


dons l’immédiat, doivent rester 
en veilleuse. H est maintenant 
préoccupé par la menace d’une 
rupture de la politique bipartite 
au sujet de lTJlster. Au sein du 
groupe parlementaire travailliste. 
M. Foot est, en effet, soumis à 


d’abord foire en sorte d’éliminer 
les peurs qui débouchent sur la 
violence. « Ce n’est pas pâme que 
le gouvernement conservateur se 
déclare contre le terrorisme que 
nous devons , comme socialistes. 


de vives pressions de la part d’un prendre position en sa faveur. 


En fait, te gouvernement That- 
cher s’efforce de freiner les 
éléments protestants qui deman- 


reilrc son soutien au gouverne- éléments protestants qui deman- 
ment conservateur concernant dent te renforcement de l’équlpe- 
r Irlande du Nord. Dans une Inter- ment des forces de l'ordre, 
view donnée an Guardian, D’autre part, M- Atkms. seerê- 
M. Foot a réaffirmé son oppo- taire d’Etat pour l’Irlande du 
sition k l’attribution d’un statut Nord, a promis aux Communes 
politique aux prisonniers de Bel- d’ouvrir une enquête sur l'activité 
lasfc et s’est prononcé contre le des équipes de télévision « la 
retrait des troupes britanniques plupart étrangères », accusées 
qui. a-t-il «lit, risquerait d’en- d’avoir encouragé la foule A 
traîner un a massacre». Mais, a- s’opposer aux forces de l’ordre, 
t-ii ajouté, la situation n’est pas avec pour résultat la mort de deux 
immuable, et U faut encourager innocents. 

des propositions nouvelles. A son HENRI PIERRE. 
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APRES L’ATTENTAT CONTRE LE PAPE 


L’état de santé de Jean-Paal D évolue de manière « satisfaisante > 


Le cinquième bulletin de santé du pape 
Jean-Paul n, publié ce vendredi 15 mai en fin 
de matinée, précisait que le pape, an cours de 


M. Met Tnrkmen, ministre turc des affaires 
étrangères, qui se trouvait, jeudi. A Strasbourg, 
a évoqué l’attentat contre le pape devant ses 


fièvre subsiste. Les principales données clini- 


coDègues du comité des ministres du Conseil 
de l'Europe 2 . La police turque avait averti, 
la semaine dernière, la police ital i e nne que 
l’auteur de l’attentat se trouvait en Italie-, a 
notamment indiqué le ministre qui avait reçu, 
peu auparavant d’Ankara, la confirmation de 


D’autre part, une polémique se développe en 
République fédérale d’Allemagne & propos de 
séjours et d 'allées et venues sur le territoire 
allemand de Mehmet Ali Agca, auteur de 
l’attentai, et du soutien actif dont 0 aurait 
bénéficié de la part des organisations locales 
liées au Parti du mouvement nationaliste dont 
H était membre. Les Interrogatoires par la 
police italienne n'ont pas encore permis d’éta- 


blir si Mehmet Ali Agca avait agi seul ou pour 
le compte d'une organisation. 

Les messages de sympathie — dont celui 
de M. Leoitid Brejnev — continuent d'affiner 
au Vatican, où le directeur de la salle de 
presse à confirmé que le prochain voyage 
du . pape, en Suisse, n’aora paa lieu A la date 
prévue, et que sa visite à Lourdes, pour le 
Congrès eucharistique international, prévue au 
mois de Juillets reste. très improbable. ■■ 


Veillée place Sainf-Pierré 


Geste isolé du complot ? 


De notre correspondant 


leSfd rSS»S£*tf5*Z De notre envoyé spécial 

pûtes aue se &ft sentir malgré uns, là que pouvait S’entendre 
™ wrntla réalité- Là, dans l’immense encore on peu l’écho de l’émotion, 

SES espace délimite Sh tenSSe là aussi, bien sûr. que les télé- 

Sh géante de la colonnade du Ber- visions s’attardaient, attirant de 

d? Soles choses sont restées ce petite groupes, là, enfin ^ que 

r£J a qu'elles étaient, dans l’ordonnan- s'exhalaient les ultimes plaintes 

SSJLrSm £ys «STSî SSSStofiètesetSSSs psalmodiée par tes plus véhé- 

s^tUSfinS. snjjp ssjs s? par plua 

canscfcé dp récnDération on cette pflées et où se tenait, mercredi, émus. 

iïcuJtê Sx “ ~£*E œ l'audience générale da pape jus- « cat an ptomt d» naanaalti 

Bcmatas 6 de™ lominer tes tra- qu’à l’instant où tout chavira. tout entière » ; le visage Même, 
gétjjeg? Là-bas, sur la collhie d’un quax- la passion dite autant par tes 


mler ministre de la République de 
Turquie, M. Butent Dlnsoy. Le 
texte de M. Brejnev est assuré- 
ment bref : « Sommes profondé- 
ment indignés par F attentat 


chambre ait été réservée quel- 
ques Jours {dus tût par téléphone 
par une personne parlant pax- 


guérism u» 

Et puis, la nuit tombée, de nou- 
veau la place Saint-Pierre, où. cette 


400 000 lires, quelques 


met Ali Agca. fait explicitement 


Ibis, dans la lumière crue des pro- 
jecteurs. on avait appelé à une 
veillée de prières à partir de 
21 heures. C'est là que les choses 


référence aux sept chefs d’incul- 


pation pour des âfilts commis 
«en concours avec des personnes 
inconnues s. Le Jeune terroriste 


rëné- signifier qu'au troisième étage, voix, de tous ses traits tendus, de 
dans nn» tttnitf rhftmhrp Hn «*n- trait son être. Mate sente, ou nres- 


pelme identique à cefîe prévue 
pour la tentative d’assassinat 
contre le présidait de la Répu- 
blique puisque l'article 8 du 


tées de l'attentat commis contre dans une étroite chambre du cen- tout son être. Mais sente, ou près- d’un peuple, bien présent, fervent. ■ — «>- — •*— « “ xi 

Jean-Paul ttaxapidement repris tre de réanimation Blancarosa- que. Le reste de la place demeure ■ toutes classes sociales confondues, matière te. personnalité du pape 

w*nfiini. Jean-Paul tL aux mains vide, sous 1e ciel changeant de ce tontes BtaémMnns: »nred à celle du chef de l'Etat italien. M. Mehmet Ali Agca semblent 


pistolet et quelques notes manu- 
scrites sur la préparation de 
l'attentat. Les enquêteurs esti- 
ment aussi que son arme, un 
Bexstal de S millimètres, lui a été 
fournie peu avant l'attentat par 
des complices, fis ne croient 
guère à la version des faits four- 
nie par r Inculpé qui affirme avoir 
laissé l’arme acquise lois d’un 
précédent séjour à Rome dans 


Stüaticn 1 quotidienne, ses pzS auquel personne ne s'attendait occupée par des pèlerins, des 
occupations normales de « villa Les autres si^es de cette réalité eoa tamen- 

éternelle ■ apparemment mdiffé- sont à rechercher, quand ils ne site et conf (nmœ à Hma^ qu Us 


toutes générations aussi. 

Ils arrivaient, sérieux, sans 
conversations bruyantes, venus 
pour prier et non pour manlfes - 1 


à celle du chef de l’Etat Italien. 


on sac, à te consigne de la gare. 

Les premières déclarations de 
M. Mehmet Ali Agca semblent 


rente à tous ces regards tournés sont pas carrément à solliciter ont do^ dirais si lon^e^ 
vas elle, à nette soif lntenmtlo- Devrai; ta ™ae de Saint- la ^nnrae ditejà îatenHadeas 

Mie de savoir, de comprendre un Pierre, jeudi müln. Q y malt ^ bœlnm mtoa, par le atrdl- 
évé nemen t hors du commun et encore, à l’endroit même où Mfefa- gai Carte Confalonlerl, doyen du 
amartment promis & llilstotre. met âü Asoaüra ses i trote coupe SterêCeilège, n “ JJi rempli 

Place Saint-Pierre, poïycUnloue de pistolet HemtaJ de 9 mllu- Vaaaaaq nef, et l'assistance a 
mètree. un bouquet de mes PU tentt arme nt dans Je seul 
pSoeStrt fom dTïes a«^i la barrière. 0-étalt li eteteed ueteeur. qnl. I lid.n l 
aHejs et retonis entra ces deux le lieu privilégié pour quelques- 

sées et nos affections vont vers ht 

modeste petite chambre de la 

Des messages par milliers SSStSSSî 

. ■ _ , _ _ forme inattendue de son adhésion 

Parmi les télégrammes offi- ment des athées « déplore Patte n~ & la divine volonté que le Sei- 
ciels, en provenance de presque tat perpétré contre le chef des prieur lui a envoyée. » 
toutes tes capitales du monde, catholiques et condamne tout 
signalons le message personnel fanatisme et toute violence». _ 

de M. Yasser Arafat, président Mgr Jean-Marie Lnstlger, PfQDOS FaSSUTSTlfS 

rl T, nrenlfl avirJT+îf Ha 1*0 T. P T. a HrphpUÎWjTW HA PflfiS. enfin dünR * 


ter. comme le «lisait ce Jeune 


scoot, «/ci. on ne manifeste pas. 


on prie. Hier nous avons prié 
dans notre Église paroissiale. Et 
puis, quoi, manifester? Contre 


autorités torques risque de 
demeurer sans effet puisque 
M. Mehmet AU Agca, s’il Sait 


penser qu’il ait agi seul Dans 


sa poche aurait été trouvée une 


gui ? Contre ce Turc ? Nous ne par oontt 


renvoyé dans son. pays, y risque- 
rait la peine de mort à laquelle 
fl a d’auteurs déjà été condamné 


que le monde ait connaissance 


l’islam. Les guerres saintes sont 
finies.» T dit encore : c Ouf, 
contre le terrorisme, ailleurs a 
a pu y avoir des manifestations. 
Il fallait montrer que toutes les 


police turque (dont deux repré- 


sentants sont arrivés Jeudi 14 mai 


n’a pas besoin d'ëtre défendue j 


de réels éléments pour fonder leur 
thèse, et s'il n’est toujbuzs pas 
certain qu’une ou d eux personnes 
aient directement participé sur te 
terrain à l’attentat, tes enquê- 


tes laites mesures la. prière à | 


que ML Mehmet Ali Agca devait 


Front populaire de libération de 
la Palestine. ‘ 

Fersasumlttê aparemmenî exsl- 


réserve. en revanche, s’est fait un message, adressé aux prêtres I A -ba s, cependant, dans le hall 
sentir en USAS, où M. Léonid de la capitale, invite à prier pour d’entrée de te clini q u e : parmi tes 
Brejnev n’a envoyé que tardive- « tous les auteurs de violence ma l ades en robe de chambre et 
ment un bref message, et la afin qu’ils soient pardotmés, d nWil P e des mf ante c hahu teurs, se 


nuit. II a chanté TAve Maria en « 
communion avec la foule tran- ItalienjtÆ meme dans uwtres 


Chine, où 1a seule réaction a été prier pour que Dieu enlève tout J ^^pûdé les vititours : cardi- 


sitbonefete lointaine sons la calotte 
rouge. 1e cardinal Ugo Poletti, 
vicaire de Rome, expliquer le sens 


— depuis sa fuite de Turquie en 


novembre 1979 — entre la France, 


mnbHW i ^ ~ ■ru'rf porte dans Fobèiesanee, ( ^, _ f en , OTÇ3m d,offrfr ^vx 
Dans les milieux religieux. les Lustteer. Sans aue le retour des propos rassurants* 

messages de sy mpath ie ne «art SopAète le «dte et puisto Ze ÿ» ««»re que tous, le pésttk 
pas moins nombreux. A signaler S^Tà’St D^a bdré^ qui " _te, R^ubüque italien 
te réaction du patriarche œcnmé- agfi ^ ^ évènements de la vie ^ Fertini. qui avait pu, toi, toa- 
ntane de Constanttooifle. CHml- Se son Svtteur. Le témoin de cto te nain du pape, et aasuratt 
trios I". chef apWtoel des deux tar^ur S^écissatrentent par- 9° g ^ été reconnu et en 
ter avec le Christ le poids delà i f^ ewr 


Saint Pire et contre Dieu, quel 


te République fédérale d’Alle- 
magne et l’Espagne 
Condamné à mort par cœzSu- 
To*pour l^smatfnat 


hésité à déclarer, peu après son 
arrestation : <Ma vie est finie ». 
annonçant une grève de la faim 
qu*ü interrompait vingt-quatre 


s? *, disant. n’avoir pas voulu 


dn directeur du quotidien 


que Ame d'êtze longue et difficile. 

La police a déjà lnterroeè. à 

Pérouse, une cinquantaine d’étu- 


Joan-Fauin avait rencontré à 




la vieille prière du chapelet, qui 


n avait séjourné trois Jours à 
Rome, à te mi-janvier, puis était 
retourné dans te péninsule 


! ici le sens qu’il a pu per- 1 


rkumanité prie pour son Téta- anTinn }lw jo Aucu ne difficulté. Aucun tad- 

Wssement immédiat et complet». gffiqS*i Sacrt-Cœur «teMonS gcto 
Les co mm unautés juive et martre tes lfi, 16 et 17 mai de 
musulmane françaises ont envoyé 19 ta. à 22 h, et la baaiilque res- SlVilSÎÎJÏÏÎrî-ii 1 

des messages de sympathie au tore ouverte toute 1a mût pour 

Vatican, pendant que 1e Moure- l'adoration. U ronnent d’attendre encore. 

En fin de Journée, une noa- 


de c dizaines en «dizaines: tes 
mystères de la passion du Chrlsj. 
y ajoutait implicitement dans 1a 
pensée de chacun le nouveau 


à l’université pour étrauj 


la ville de Pérouse. Voulait-Il une 


mystère douloureux du 13 mai! 


tat et s'était, comme tes autres 
fais, installé dans un petit bétel 
près du Vatican. 13 semble que sa 


(fun petit groupe fanatique, sans 
pour autant être lié à un réseau 
international terroriste propre- 
ment dit. Les quotidiens italiens 
du 15 mal. comme le Carrière 
délia Sera, n’en ont pas moins 
barré toute leur première page 
par un énorme titre : « Complot 
int e rnat iona l 

MARC SEMO. 


A LA TELEVISION 


Mgr St y lis te s Dzirâz, et même 


Polémique à propos des allées et vernies du terroriste turc eu R.F.A. 


Résignation 


gssnt de te Incid lt é. de la ( 


efence du blessé, tandis qu'au Va- 


tican continuaient d’arriver les 
i ultimes téségrammes de sympathie, 
j parmi lesquels celai de M. Leonid 
Brejnev, qui venait voisiner là. 


Bonn. — Les autorités ouesfc- 
all «mandes se défendent avec 
vigueur contre tes accusa tloos 


ru» nntn> rArwKrvwVwrt quante mille membres, chiffre 
Lie notre corresponoanr ^ autorités poüciôres ramè- 
nent à vingt-six mille. Son orga- 
nisation de combat est connue 
sous la nom des a Loups gris s. 


tnafltô, c’est dé/à presque le C’est le fsh ■ 


ts, le remue — tfo trouver 


d 'énergie contre les organisations 


de le que* mignons les gamins de Battast 


turques d’e x trême droite agia- 


la téta de routeur de remontât. leur cartaùle, attrapent leur goû- 

Cest tait. Antenne 2 a battu ter et leur cocktail Uolotov et 

TF 1 d’une longueur on noua vont louer à la guéguerre dans 

montrant la leune Uohmet AH les mas Incendiées an /étant des 

Agca entre deux carabiniers. Ce pierres sur les soldats anglais, 

nom, le ral recopié dans le tour- Ceux qu’on a Interrogés leudl 


! été que prononcé & soir dans le magazine . 


Ce n’est famaks qu’un terroriste voilà uni Poussez-vous l -, c 

de plu3. Et des actes de vio- Us lancé au caméraman m 

lance, des grèves de la faim, des précipitant sut leurs parés. 
Immm m cagoM. Ou mm. a, wr «non», « 


.. ..... celle de leurs parents car/»- 

«ta»» » AUMU. on MTO» qm ^ tervma qmml „ s ^ 

*• I e ***'■ °" ■* KPns mmim BTMiJm- 


mxM,. n mi • nlmmq m » ptumM , qm. 

" ,s om /», mm. q q-, , mur, 


L ISTH TDLBii^l 


SCIENCES PO 

PRfPAfiATlQHS ANNUELLES 
COMPLETES 

etPREPARAÎIÛNINTENSiVE 
îin JUILLET fin AOUT 


Etats-Unis pour qu’on ait un ram-m mntrm n* ^ 

„,JL, rapport entra ce qui srest passé 

uusaut d’indignation. 4 flom® et ce qui aa passe A 

On parte volontiers de la tara- Londonderry. Et pourtant. 


toixe ouest -aUeroand. 

Tel n'est pas ravis des signa- 
taires — une dizaine d'asso- 
ciations de travailleurs ou 
d’étixUaats tnres à l’é t r a nger, 
notamment en République fédé- 
rale d’Allemagne et en Fran 
d'un communiqué diffusé te 


mort èân>. des affrontements 


entre extrémistes de droite et 


mincis. En même tempe. 1e mi- 
nistre a souligné que le crflUon 
et demi de Turcs vivant eu Alle- 
magne ne po u vaie n t pas être 


signale notre correspondant dans 


cette vilte. Ce texte affirme 


tamment que M. Mehmet AU 


DD expert des affaires turques. 
1e journaliste Jbrgen Roth, sou- 
tient lui aussi que dans l’organi- 
sation par amili t a i r e des «Loups 
gris s se trouveraient des assassins. 
A son avis les autorités de la 
RFA. feraient preuve de beau- 
coup de passivité et de négli- 
gence dans te poursuite des extré- 
mistes tores. A maintes reprises 


tkm de Forgnmatkm fasciste 
Fédération torque, présidés p as 
5. GeZeM, également rechercfU 


d'auteurs, tes activités «Su parti du 


'mouvement nationaliste turc en 


□'accroîtront guère sa popularité. 
A Bobo où reconnaît certes que 


l’attentat contre le pape. Les re- 


PARIS TOKYO 


Sans faim aucune aBustao à 
ML Mehmet Ali Agca et aux liens 
que celui-ci aurait pu avoir avec 
eue. te Fédération des associations 
idéalistes vient de condamner en 
termes catégoriques l’attentat 
dont 1e pape a été victime: quel 
que soit rantenr et quel que soit 


Diverses Informations, assez va- 


5400F 


dont le passage deit Agca à 
Berlin, à Francfort, à Dim, à- 
Bad-WBazbaeh et à Peine, oè fil 
aurait utilisé plusieurs noms} 


30% —TAPIS 
IsSrD’ ORIENT 


Mÿhtichil 


I circuits 

CHINE JAPON 

l 'unis ir > Trani 

Worid ScopcCwporalion 


aurait utilisé plusieurs noms 
d’emprunt, parmi lesquels celui 
dont 11 s’est servi à Borne. Pour 
sa part, le bourgmestre cTUlm. 


turcs, a très vivement réagi 
Jamais le terroriste c’aurait 
séjourné dam la ville sous son 


pris femme, a-t-11 affirmé. 

La question se pose néanmoins] 


PQVERT DIMANCHE 17 MAI 



tes milieux tares de. la Républi- 


que fédérale, où te parti dn mou- 
vement nationaliste est fortement 
onanisé soas la forme d'une 
Fédération des clubs idéalistes. 
Selon ses propres indications, 
celle-ci compterait prés de dn- 


DECS 

STASE IHTEHSIF 


du 30 Juillet au Août 
Certif. COMPTABLE 84 h. 
Ccrt if. JURIDIQUE 80 h, 
Certif. ECONOMIQUE 70 h. 
Succès importants confirmés 
Centre TOLBIAC 33, Av d'Italie 
L y 75013 Paris - Tel. 585-59.35 + y 
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TWA 


ere 


Voici le nouveau Service Royal Am 


Améliorer une l^Classe, c’était une 
gageure. Mais TWA Fa tenue. En réétu- 
diant chaque détail. 

Le résultat, c’est le Service Royal 
Ambassador. 

Des sièges d’une classe 


Nous avons commencé par les sièges- 

couchette dé nos 747. Ces sièges ont 
été redessinés pour offrir un confort 
encore meilleur; pour qu’on y dorme et 
sV sente encore mieux : leurs dossiers 
s’inclinent plus bas que jamais. 

Le plaisir par le menu. . 
Vous ne passerez pas tout voire temps 
à dormir et à regarder le film. 


Vous aurez aussi envie d’un dîner raffiné. 
C’est là qu’il vous faudra réfléchir : 
nous vous proposons 5 plats différents. 
Srnvant lés vols, vous pourrez par 
exemple déguster un superbe canard aux 
mangues ou de délideuses grenouilles à 
la provençale. Puis, nous avons composé 
nôtre carte dès vins. Avec sévérité. 

Vous avez maintenant le choix entre 
les grands classiques français, les 
Chardonnay californiens ou les Sauvignon 
Çabemef comme le Mondavi etle 
Freemark Abbey (vins classés 4 étoiles 
dans les guides offidels). 

Un service san&égaL 
... Toutes ces bonnes choses vous 
\ sont sennes avec classé, dans de la 
y«^^porcelaine; une fleur fraîche sur 


votre table. Le service est discret, 
attentionné et chaleureux. Vous recevrez 
aussi notre nouvelle trousse de toilette. 
Que vous proposer d’autre ? 

Nous occuper de votre enregistre- 
ment? Bien sûr. Un salon à l’aéroport? 
H y a des Clubs Ambassador TWA 
dans la plupart des aéroports interna- 
tionaux. Le Champagne avant le 
décollage ? Cela coule de source ! 

Voilà tous les plaisirs que vous avez 
raison d’attendre de la ^compagnie 
sur l’Atlantique Avec le Service Royal 
Ambassador, TWA devient la nouvelle 
référence en 1 èr8 Classe. 

Pour tous renseignements, 

■ consultez votre 

agent de voyages. # 


Les nouveaux sièges 
s’inclinent à 60 ° 


Vous plaire, ça nous jriafit 


TWA 
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GRANDE MISE EN VENTE AU PUBLIC 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 
MISE A PRIX 70 MILLIONS DE FRANCS. 


ins leur entièreté à chaîne de magasins distribution, g; 
icss ou bien individuellement à partir de 250 f 

: faits main, en purs laine, iaine et soie eu so;e i 
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QUELQUES EXEMPLES DE PRIX FRAIS ET TAXES COMPRIS 
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AFRIQUE 


Algérie 


Le président Chadli veut renforcer 
la coopération avec le continent noir 


Alger. L'Algérie prépare active- 
ment ta en mm et de l’OU-A-, qui ee 
tiendra en Juin & Nairobi, où se 
poaareL une fols de plu», le problème 
du SahârthOccfdentaL Son offensive 
en faveur du Front PaltearJo rapoea 
««pendant sur une politique africaine 
d'une remarquable continuité sur 
laquelle le prèeMeot Chadli Bendjo- 
dld met encore plus l’accent que sea 
prédécesseurs, depuis son arrivée 
aux affaires en 1979 FO- » a confirmé 
cette vocation, au coure du voyage de 
24 000 kilométras -qui l’a conduit dans 
onze pays africains f/a Monde du 
9 avril). 

En se rendant dans les six pays 
de la - ligne de-front » (Angola, Bots- 
wana. Mozambique, Tanzanie. Zambie 
et Zimbabwe) et en les assurant de 
son soutien, en se penchant parti- 
culièrement but le problème namlbien 
et en accroissent substantiellement 
l’aide militaire à la SWAPO, en dé- 
nonçant è Madagascar et aux Sey- 
chelles la présence de bases et de 
flottes étrangères dans l’océan 
Indien, en recherchant è Lagos avec 
le président Shagari les moyens de 
stabiliser la «situation au Tchad. le 
chef de rEtad a souligné que l’Algérie 
s’intéresse activement 6 tous les pro- 
blèmes du continent et, au premier 
chef, è sa Hbérafion totale. 

M.- Ben Betia. qui entretenait avec 
Nasser des relations confiantes, avait 
vu dans le monda arabe l’avant-garde 
possible du tiers-monde. Bauroadiène 
a” était tait le champion du nouvel 
ordre International. Le président 
Chadli Bend]adld a. lui, manifeste- 
ment choisi de mettre l'accent sur ta . 
dimension africaine de son pays, en 
développent une coopération tous 
azimuts avec les Etats du continent. 

Au total, la participation de l'Algé- 
rie au . capital .de divers fonds de 
développement s’élève & plus d'un 
milliard de dollars, contra 100 mB- 


p. rAimrf u ' -j'Lï,iT ' ' pèche avec le Mozambique, la Guj- 

De notre correspondant ru u_ RteMIJ . i* Mauritanie et l'Angola. 


non» seulement en 1970. du F-M-L^ à • 
ta B1RD et k la Banque africaine dé 
développement. En 197% eBe a tait 1 
un geste significatif en renonçant à 
toute aide da ta BAD au profit des 
plus démunis, et elle plaide députa^ 
avec le Venezuela, en faveur de 


transformation du fonde epèctat m 


développement, projet qui se heurtai: 
aux principaux baHleure de fonds du 
Golfe, qui préfèrent une politique 
d'aide bilatérale, plus fructueuse poé- 
tiquement Bien que. moins Impor- 
tantes que celles de Rled, par exem- 
ple. les aides bilatérales de F Algérie 
atteignant cependant un votante 
appréciable : 3 mHIIânJs de dinars 
fî DA = 1JMJFF) en dix ans, aolt 3 */r 


néo-Bissau. la Mauritanie et l'Angola. 
Ç5EP- B est arrivé que l’Algérie verae 
t au Vjtapttal la part de son partenaire 
en sue de la sienne. Des compagnies 
v-aÿbàes da navigation ont été créées 
avec le Bénin et ta Mauritanie. Des 

- négociations, pour ta création de 
banques mixtes «ont en cours avec 

- trois' payé africains pour dynamiser 
le* '-échanges. Cette coopération, 
longtemps centrée pur l’Afrique fran- 

■- pophoné touche maintenant les paya 
;V3fa).:SUd. et de l’eSL; ; " 


aoôords auraient été signés au cours 
'de la tournée du président Chadli 
Bend]edkL Une vingtaine de com- 


L’Algérie «Intéresse parttauilèra- 
ment è dea. réel testions concrètes : 
construction au. Mali, au Niger et an 
Mauritanie, de stations terriennes de 
télécommunications. édification . et 
équipement d’agences postales ad 
Bénin, réalisation de la piste de 


l'aéroport de- Sao-Tomé, Implantation 
dans de nombreux paye de petite» 
unités Industriel Iss, de centres dçr 
santé, etc. L'aida, souvent, ne se- 
limite pas au financement mata va 
jusqu'à l'envol de- techniciens. En 
Quinée-Bteeeu, un projet d'électrifi- 
cation a été. ainsi élaboré par lee ser- 
vices de ta Sonelgar (Société natio- 
nale algérienne d'électricité et de 
gaz)- Actuellement, des Ingénieurs 
algériens étudient, en Mauritanie, te 
redémarrage de deux raffineries, 
l'une de sucre, l’autre de pétrole, 
construites avant le décfenchemeht 
de ta guerre du Sahara et ImmoblB- 
eées depuis. Au ..Mozambique,- des 
géologues algériens participent à ta 
prospection du eoue-sol. 


La coopération passe 'souvent .'per 
f l'intermédiaire de sociétés mixtes, 
notamment dans le domaine de (à . 


réunissent tous les six mois. Quelque 
"mille deux cents .étudiants et sta- 
giaires africains travaillent dam les 
universités, tas instituts et les enlre. 
prises d’Algérie. À chaque étape de 
son voyage, le chef de l'Etat s’est 
fait ta défenseur d'une coopération 
Sud-Sud. qui permettrait aux pays 
africains de régler une partie dé 
leurs problèmes, de se dégager de 
la dépendance de l'Occident et 
d'abonder dans une position de'foreis 
ta dialogue' avec ta Nord: 

Une telle politique passe par la 
récupération des richesses, trop 
souvent exploitées par Tandon colo- 
nisateur et par ta développement 
des - échanges inter-africains encore 
bien modestes, même dans .ta cas 
de l’Algérie parce qu’il faut souvent 
.passer par l'Intermédiaire des mul- 
tinationales. L’Algérie aohète, cepen- 
dant, désormais la quasi-totalité de 
■on café, soit 80000 tonnes, à ta 
CO te-ff Ivoire, la Tanzanie, Madagas- 
car et L Ouganda. En 1981,- les achats 
de bols au Congo et au Mozambique 
atteindront IA million de mètres- 
cubes, et les prévisions sont de 
2 millions de mètres cubes en 1982 
avec l’extension des programmes de 
Constructions préfabriquées. En 1979. 
bUe a troqué du vin contre , des ba- 
nanes et des ananas de COte-d*hroïrà. 


4W 


ERIES 




Coucher 'à h dure' 
avec te maximum de confort 
cesf h garantie dun bon 
repos. Cef ensemble 
exlradenne, sommier à pieds 

+ matelas, 90 x 790 an ■ 
coutil rayé 7 00 % viscose, l 
fabriqué par Mérinos : 
pour les GaleriesLafayette, - 
est notre champion. 


Dé» rfSoncas .. 

Mah. ir ùl» voir PW* tain «t-nTuS'' : ia» tari « lainh « «-apprête 
grand, «reOquM-on à «H«Vl > ï95-.n:*-.l» Mnrati MawntHqii». 

■sFSriïurcjs. 

Vrlcah»’ d, l'Algérlo doit 

djtetond» MozmÆ te. 

££?*£ ÏÏÏÏT js? isrsas 1 **** ** 

étudié ta possibilité de réaliser m BouroedlèneL fAIoé/ta a irrité en 

SS 'par TS tS. JHELdS?. i SL te 

■rSELS ayten. méfiance per savolonte.de puissance 

* “"P ambition Industrielle qui 
4Piti»qft.rta>pnBton qu'elta consi- 
dén » lt "«» comme des mar- 

k accroire c 01 ™ 1 » <*« partft- 

k accroître {es «changes . Süd-SudL naine*. Le président Chadli s’attache. 

De même, l’Algérie a voulu donner ;pcr tooohes successives, è gommer 
(ta exempta en «itoctam éh priorité oette^ ^ image comme l’attestent le 
une partie de sa production pétro- rapprochement survenu depuis deux 
Hère & I ’approv lalannoment de onze ans avec ta Tunisie et la Mauritanie 
pays africains et en livrant du gaz «t ta décision prise avec ta Mali 
butane k ses voisins. En outra, è d I# Niger de réactiver les com- 
SONATRACH ' est ective tfan* ta «Valons qui devaient procéder au 
recherche pétrolière en Afrique bomeg» des frontières. C'est. là 
-- ' '' ' èncoret un geste -lourd de slgnifl- 

... „ “Son. à rtmure où oertalns Etats 

«I * te *> •» 

bique, su Ubéria. en Onutes^Btassa question ta principe de ro.UJL sur 
ILS" '“™* “* f*"» ■» "Wta frontières héritées de 

S£ JSS&Æe'tKSL^gS *« eolooleatiofi. 
eur le continent. DANIEL JUNQUA. 
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<Ciïations de S.M. Hassan Ib 


Un livre de Mnsfapfaa Sehnsi 


Voici un petit Droe qui comble règne dé» bien wmpfi. l'amun 
une gnade taemie. Tatltnlé Cita- est précédé 
Efoiu de SM. Hassan ÏU U est' intitulée «Du dtaoocas hasiaSS 
àû à on profttaear dc_ droit, vingt èna de pouvoir parié ». dans 
Bit Mustapha Sefalmi, âgé de laquelle raideur étanche un porT 
trente- huit ans, auteur d’on essai trait de ta pensée politique et 
l'analyse des étadâoes marocain phyoeophiquedu souverain, 
ses en Juin lflrrr, fort utile &- tous 1 r_ d 


! • ""js aausat- sodeté aaaro- 
-cahi» des éditeurs réunis. Rabat. 


aDèlMSinddpesdaBta f 


THIERRY D ESJARDINS 

SADATE 

Pharaon d’Egypte 


^Galeries Lafajette^ 


HMnnai» f aeovesra 5* étagw), MonTparoa»*, Eplno 


l’islam, ta peiiL- la guerre, Je Po-| 


lisario. etc. 

Recouvrant presque tou les 
grands problèmes qu'affronte le 
Maroc moderne et donnant un 
aperçu de tou tas aspects <Prai 
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Le «New York Times» révèle les erreurs commises j. 

___ f3ii|.;iiiri. i i ^u, f « rtor ITW0SAMI BUD6ET MILITAIRE 

par radnumstratHMi Carter SOUHAITÉ' PAR M. REAGAN 

lors de la maladie de < ancien chah dlran . -- ^ j. - Le 

Sénat a approuvé. jeudi 14 mal. 
De notre correspondante ^ tn yg^ ; militaire 

• ' • de 136Æ milliards de doUaxs pour 

New-Yoric. — Le magazine C’est kl qtfapp&raSt k docteur budgft*^ 1882 (qiii çom- 

hebdamadaire ' du New York Kben Dnstin. alors médecin du 

Times consacre le numéro qui département d'Etat, aujourd'hui ta dé£w mb r»5SSZ 

paraîtra dimanche 17 mai à Taf- affecté à r ambassade américaine 

finie des otages de Téhéran. Le -A.VfanB&Le docteur Kean affirme Pff ?L?Ï±: 

magazine explique -comment tout avoir dit au docteur Dustin que le fiîwwurrJmS 

saut chah devait être soigné « ™ . 

devenus les otages d'une crise oui semaine s gui viennent », de pré- S®L75? i? 

pTttrt^ée etïu ï firme" à Wyo*. ou, /te 
de Mite leçon, été inmOTMÊ rtgror. * : 

ment mal conduite per les me- *£tenf rïrta?im Approuve pïr Qaetre-rtoet- 

ponseéles américains. ?!Sî2»SiJ rf ?EÏ? t dmETvotx contre i ie. le projet ’ 

r^gxne le chaS et aa lamaie rm-rourorato «ait «ra pte| a été transmis à la Chambre «tes 
arrivèrent an Maroc, en mars "uu -représentants. La commission des 

S£t%?ar£A > x£: sbirisi?£sË£ ffitSSLa^W* 
Süras swm?»? 
saawsBsaass 1^ — 16 *■* 4 u ■ 

et l’antre refrisèrent, estimant Le projet de budget roté Jeudi - 

sÆ»Æsr*s: S-SSîîS^H ■ssaAfiS'raftft: 

barras. Ce fut finalement un où les répnSkSns ont la majo- 


agent de la CXÔu, qui avait vécu SgrÏÏ: iJÏSJ; gj; rite, qu' «an effort de défense 
& Téhéran et connaissait l'ancien Cner^ fif accru est nécessaire » 

souverain, qui fut chargé de cette n^rancien souverain A Cuer- Master à l'Union soviéti- 


que, selon l'expression employée 
Après divers projets, le' chab ^^“i^SSÎT te“âirareé «V ,1» présmrtmtlan du projet 

fi^üla sur Bahamas, juli d^siî^rô IteEtaæufc de tSE *» fon! “ 

rimes, parce qu'il jugeait qu'on nlw , d'alors, M. twaMt wn^Tpar. 158 millions de dollars pour re- 
y exploitait financièrement (le H WmSsSTdes^ær^ 


Après divers projets, la chah âroir amsulté le chargé dans la présentation au projet 

g“fP> Bahamas, qull RguSde iSL^de t£L gg> • «ggS*» 068 forces 

quitta pour des raisons de -sécu- __ t^vtw. «ni s'en ! armées du Sénat. 


Times, parce qu’il jugeait qu’on n \*n d'alors, M: TMWwn Tt»tn.r«pm 158 millions de dollars pour re- 

ry exploitait financièrement (le H ^^liSsSrSs aS5w SPÆ!?* ^ 

séjour de l’ex-famille impériale et SWioîvPdk wrhrjSSn Jersey et Péqmper de ra ss îtes de 

Agsa&tdS: «.■ffgi aéig 

Turis par tour): L'ancien souverain »»» m, m&w in^m4»n a Mot_ pour la recherche sur I uuiiBaaon 


lara par Jour): L'ancien souverain voyer un médecin iranien à New- 
shnstalla alors au Mexique, où York pour vérifier l'état du 
la bataille pour son retour aux chah et promirent de protéger 
Etats-Unis commença sérieuse- l’ambassade américaine à Téhé- 


; lasers poqr abattre les mis- 


TvouiSia fouirtrialxMÏ di »»° d-umaioro r. te ^ya ème 

Le rôle de la princesse Ashiaf m» ™ 

En «fait, indique le mu gagfrm tard, le docteur Morton Coleman, 

Ie^kh^v5“ dSuS SrSS gnl «fgalt ; Je chah au Neiv-Yart W.-ous-marm porte-mteDes 
avait un cancer.. SI les respansa- Hospital, tint une conférence de n - ^-.4 milliards de 

blés américains Avaient n que ^^an coum^de laquelte^U d ^ C ^, 
le souverain ir ant en n avait que ? » de lat-sou- mn hn f . Krv Cependant le Congrès 

quelques années & vivre, estime verato nécessitait un traitement no^Miit/ pa rnri votedes 

le New-York Times, nul dôme deS cS^. d? <SiJSStreS 

que leur politique & son égard peut-être un an. les révoluttoo- décifiirwi' nrésidoitieUe sur le 
eût été différente Mais le chah Mhes uanlens forait .persuades SedSéSkSSds 
dissimula son état à tout le qnhls avaient été dupé» et que nrrf ,55 mri 

français qui vanfent régulière- gate-Uhls, la restauration des préliminaires sur un 

ment te traiter à Téhéran. Jto- Paûtevi. SzvSu tonte^er destiné à 

qu’au bout oa. presque, n oamd- NICOLE .BERNHEIM. remplacer les vieux ‘ B-58. 

dêra son mal comme un secret • • " . ' • 

d’Etat, au point de refuser de ré-- • - .-— — — ; : 

je traitèrent |l£ RAPPROCHEMENT ENTRE WASHINGTON ET PRETORIA | 

C’est la sœar jumelle du chah; • ?a ”~ ' ! 1 T — . “ '■ — r , 

la princesse Aahraf, qui habitait . « '■"* * ’■ ‘ " _ 

Le président retoît le ministre ssd -africain 
SfiS-SrESmXBt des affaires étrangères , 

î? 0, Jf L I* visite officieDe du ministre - offre des moyens d'apaiser les 

M. Walter _ Mondale, fmmieurs sud-africain des affaires étran- craintes de cette minorité», a dit 
sénateurs influents, enfin , le gères aux Etats-Unis fie Monde . M. Botha. 

*-crétahrejiT5ta t - M_ CyrosVance. ^14 majj consacre le rappro- Le gouvernement américain 
furent convaincus, le president chement entre Washington ? et souh&cte résoudre ramdement le 
rfeistaittouloui s. En a vrCM. Kfe- Pretoria. Le présidSt^gan, problème namîblen aflrTlteïver 
singer, dont le présidœtsouhad- reçoit, en effet, ce vendredi rhypothèqùe que ce dernier fait 

tait la caution pourfaefflter la 15 mai, M. «oelirf cPiko Botha, . peser tant sur ses relations avec 
raflftentfon de racco rd SALT 2 lequel a déjà déclaré jeudi; à le régime résolument pro-ooci- 

nar le Sâiat, a un mseours au nssae <Pnn entretien de trois . dental de Pretoria que sur tes 

dîner de la Harvard Buffljess heures avec le secrétaire d'Etat liens entre les Etata^Inis et 


lèhre : c n est indigne des State- namiblen offrait « une possibilité tte, conduisant au retrait des 
Unis 6e traiter le chah comme le réelle de progrès dans le cadre troupes sud-africaines de ce ter- 
BoUandais du vaisseau fantôme arme formule construct ive ». : rltoire, pourrait convaincre 

i la recherché dhm port*. Ce Plan américain, qui à été Luanda de faire rappeler les mü- 

A b fin du mois de septembre, avalise début mal à Rome par liera de soldats cubains station- 
akns que la santé du chah les ministres des affaires étran-, nés -en- Angola depuis 1975. Les 
se détériorait manifeste me nt , gères des pays du - «proupe de Américains ne sont cependant pas 
M. Rockefeller envoya le docteur contact » occidental sur la Nami- parvenus à convaincre le reste 
Kean. un spécialiste des mais- bie (outre les Etats-Unis, la « T Afrique de l'opportunité de 
d!es tropicales, examiner. A Cuer- France, la Grande-Bretagne, le . leur rapprochement avec Preto- 
navftca, au Mexique, l'ex-souve- Canada et rADemagne fédérale), ria : aux Nations unies, 1e groupe 
rata qui avait, croyait-on. une proposerait, avant même lin dé- africain a qualifié,, jeudi. a> (no- 
jaunisse Une semaine plus tard, pendance. des garanties à la vUcdLet, i’inviûation de M. Botha 
la nouvelle quH était araeînt dhm minorité Manche de- Namibie (un à Washington, sans attendre la 
caneer était ftWTMwmfe a M. Car- habitent sur dix). «Ce plan nous réception de oe dernier par 
ter. ' intéresse dans la mesure où CM. Reagan. — ' Reuter J. 


A TRAVERS LE MONDE 


r 1_e Rvr» d* Alain Payrefitte conshtue, pose 
l'écrire, l'événement le plus Important 
dans la philosophie pénale depuis plus de 
deux siècles.. Avec un bonheur 
d'expression Inégalé, fl arrache aux 
“idées dominantes" leu* masque 
d’humanisme.** 

hoyen ANDRE DECOCQ. . . 

Professeur da ürorr penal ù Parle Jf 

(la Sematna Juridique) 

-On découvre, que, tain d'ôtra-seutement 
un protêt de circonstance, la Ira Sécurité 
et Liberté correspond û une orientation 
fondamentale. Cette philosophie, car c’en 
est une, est cohérente." 



“Le génie de routeur iaffllt à chaque 
page.. Une culture étincelante, le m ot 
précis, une langue claire, des références 
moulées étroitement au récit, un souffle 
remarquable. Comme il doit être 
passionné; cet homme raisonnable! Quel 
saisissant tableau dressé pour les 
générations futures! Alain Peyrefitte 
s'affirme comme iè Tocquevflte de noire 
temps." 

Doyen CHARLES DEBSASCH (Lu) 

H a réfléchi et H nous oblige â réfléchir- 
Ce livre nécessaire, il faut vraiment le 
Rre." 

claude YELMcx (Fronce-Soir) 

-C'est vivant, parfois cocosse.» Une 
philosophie sereine, 1 du recul et dé ta 
hauteur. Le tour de force était risqués s 
est réussi” . 

GABRIEL DUPKE [La CrOIX ) 

*Un ouvrage capital." . 

Bernard oeorge (Jours de France) 

“Son Bvre qui, écrit par d’autres, aurait 
pu être un rapport pour ta Documentation 
française, foisonne d’histoires, de 
références littéraires et historiques. La 
Justice selon Peyrefitte se fit comme un 
roman." 

danœle graret (Le Nouvof Economiste ) 

“L'exploit n'est' pas mince. Passionnant 
liôcit ; fermes et serines réflexioris- 
Pèyrefitte a remis de l’ordre lô où on 
n'entendait trop souvent que tumulte s 
sectaires et revendications corporatistes 
â courte vue- Il fait donner tous ses dons, 
tous' ses canons chargés, d'arguments,^ 


■ -Une réflexion subtile et profonde. On ne 
souhaitera pas â M. Peyrefitte d'être 
condamné â ce ministère de la justice. 
Mats on souhaitera â la justice qu’y 
vivent longtemps sa ligne d'action et ses 
principes.* 

FA VILLA (Les Echos) 

"Impossible de résumer en quelques 
pages un ouvrage aussi dense et aussi 
riche. Puissent ces brèves observations 
inciter â lire "Les chevaux du Làc 
Ladoga”— et â choisir -la voie de la 
mesure et de l’équilibre;” 

PtafasMST HENRI MAZEAUD, de Hnsptut 

(Les Dernières Nouvelles d Alsace) 

"Quiconque s'intéresse de prés ou de 
loin à l’univers de la justice lira lé livre 
d'Alain Peyrefitte, ministre singulier quf 
tracé impértubablement sa rout e- sous 
les clameurs, â coups de livres.” 

GEORGES BUFFEKT (LS Point ) 

“L’analyse ta plus lucide de la fustfce au 
XX» siècle. Pour le grand public, 
l'occasion de découvrir ta justice et de 
chasser les idées reçues qui circulent â 
tort” 

Bâtonnier ANDRE DAMB34 

(La Gazette du Palais) 

"Les spécialistes ne peuvent se défendre 
d'un sentiment d'agacement devant cet 
“ôtucDant** trop brûlant et trop perspicace . 
qui expose de façon lumineuse plus tfim ; 
problème qu'fis ressentent eux-mômes 
depuis longtemps sans avoir jamais 
réussi à Je formuler avec une telle chuté- 
Il étourdit par son talent inné pour le mot, 
ta formule, ta maxime- La réflexion 
publique contemporaine ne pourrait plus 
se passer de Peyrefitte.” 

ftSCÆLE-LAURE RASSAT, Prof sssaur tte droit pénal 

a Pana xu ( Valeurs Actuelles) 


Plon 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE ISRAELO-SYRIENNE 


- Les Etats arabes qui s’étaient engagés 
à financer la Force arabe de dissuasion 
ont cessé soudainement de verser Leur 
contribution -, a annoncé, jeudi 14 mai, 
M. Abdel-Halim Khaddam. Le ministre 
syrien des affaires étrangères, cité par 
l’agence SANA, a ajouté i «Je dis fran- 
chement que cette décision a contribué, 
d’une façon importante, à encourager 
certains groupes libanais eu leur donnant 
l'Impression que ces Etats arabes étaient 
contre La F AD. Noos aurions aimé qne 
nos frères disentent de Lear dérision 
avant de la prendre. Us savent que Leur 

a*ezcdde pas un dixième de 

, actuelles. - 

Forte de traite mille soldats, la FAD 


est présente an Liban depuis 1875-1976 
sous mandat de la Ligne arabe. Les mem- 
bres de la Ligue arabe s’étaient engagée 
à verser 90 millions de dollars par 
mandat de six mois pour son entretien. 
Récemment, deux des principaux bail- 
leurs de fonds. ['Arabie Saoudite et le 
Koweït, avaient réduit leur contribution 
mais n’avaient pas annoncé sa sospenshm. 

De son cdtê. le président Sadata, qui 
s'adressait an Parlement, a violemment 
attaqué la Syrie, dont les troupes consti- 


« versé dans r aventurisme an Liban et 
en Syrie-, H a demandé à Damas et & 
Jérusalem de ne «-plus s'immiscer h«i« 


au 


les affairés du Liban ». La solution de la 
crise libanaise réside, selon lui, dans un 
retra it syrien qui enlèverait A Israël tout 
prétexte d'intervention et permettrait à 
l’armée libanaise de zemphr sa missio n. 
Enfin, le chef de FEtat a appelé Israéliens 
et Palestiniens b négocier directement, 
et a proposé de les accueillir & El Arich, 
Hans le Shat 

Enfin, commentant la mission de 
M. Philip Habib au Proche-Orient, le 
secrétaire d’Etat américain, M. Alexander 
Haig, a estimé qn’«ü ne reste plus beau- 
coup de temps» pour éviter un déclen- 
chement 'des hostilités syro-îsraéllennee 
an Liban où la « situation demeure 
extrêmement grave ». — . (Reuter. AJFJP.l 


A r Instar de toutes les années 
da monde, les forces Israéliennes 
utilisent dos engins automatiques 
de reconnaissance du champ de 
bataille qu'elles ont achetée à 
r étranger — les - drones - amé- 
ricains — ou qu’allés ont tait 
fabriquer localement, comme Je 
Maatitt de le société Tadlran 
Israël Electronics Industries ou 
la Scout de la société Israël 
Aircratt . Industries ff-A./.J. H s'agit 


volent è vitesse lento (entre 100 
et 150 kilomètres ù r heure ! et A 
basse altitude (motos de 
3000 mètres) une bande de ter- 
ritoire pour y recueillir des 
Informations et le a transmettre 
au poste de contrôle d’où U est 
manœuvré. 


duhe au strict minimum leurs 
Indiscrétions radJo-éJactromagné- 
Uques. En /‘occurrence, la Syrie 
a déployé dea batteries de mis- 
siles sot-air qui peuvent être 
mobiles, avec des engins SAU-2 
et SAM-6, selon certains ren sel - 


Ces 


sont dotés 
d’équipements photographiques 
et électroniques pour la surveil- 
lance du aol, au moyen d’appa- 
reils photographiques et' de' 
caméras, et pour le repérage et 
rfdentMcaUon de cibles ( pièces 
tf artillerie, par exemple j. Cer- 
tains de ces engins, les plus 
rustiques, ne sont pas martœu- 


C’est probablement un SAU-2 
qui, le 12 mal damier, a été tiré 
par Isa Syriens contre dee 
avions Israéliens, qui n’ont pas 
été atteints. Cest, en revanche, 
un SAM-6 qui semble avoir Inter- 
cepté, le 14 mal, renghi de 
reconnaissance au Liban Entre 
Iss dsax missiles syriens. Il y a 
da sensibles différences dans la 
modernisation des équipements. 

Le SAM-2 set apparu dans la 
panoplie soviétique et à l'expor- 
tation vers WS7, et an Syrie II 


lanceurs Z1L-157 et" utilisé, pour 


le SAM-6 sur un châssis de ohsr 
modifié PT-76. En effet, (es 
SAU-2 et SAM-6 Interviennent è 


nombreux è r heure actuelle, ' arabe 
peuvent échapper à dea brouil- 
lages au i dee destructions en 
recevant, (tarant leur vol guidé, 
da oourtea rafales da me ss a g e s 


rom de l’autre. Seulement, le 
SAM-6, qui « co mm encé d'appa- 
raître durent la guerre laraéf o- 


1073, dispose 
m oyens de propulsion (sta t orée c- 
taur ) et dé guidage (avec Mar- 


Selon leur degré de perfection- 
menant, c es engins - espions 
reviennent m direction da leur 
basa da lancement, après des 
parcours qui peuvent durer lua- 
qi/A quatre ou cinq heures d’affi- 
lée, et peuvent être récupérée 


précision ou per recueil datte un 
met. 

La peu da maniabilité da oar- 
talns de cee engins las désigna 
i rintBrceptfon, par radverealra, 
de missiles eol-air, surtout si 
leur signature-radar n’a pas été 
suffisamment étudiée pour ré- 


Depttis le oonfïït de 1973 an 
Proche-Orient, les Israéliens et 
les Occidentaux ont appris — 
ce qtfUs ne savaient pas faire 
è l'époque — è brovfUsr et à 
dé louer les ondes continues du 
SAU-6. C'est donc en toute 
connaissance de < 

s’il set rudi- 
mentaire, ne pouvait échapper à 
la destruction par m missile 
dont Iss performances sont b/an 


Atmosphère de veillée (Formes en Israël 

De notre correspondant . 

Jérusalem. — Dans la guerre espoir tfrfn règlement pacifique 
des nerfs b laquelle se livrent n’était pas exclu. Pour sa part, 
depuis deux semaines Israël et le général Raphaël Eytan, rTwf 
la Syrie, les supputations faites d’état-major de Fermée israè- 
& Jérusalem sur les chances de Hernie, a loi aussi reconnu qu'on 
succès de La mission américaine pouvait encore mettre fin à la 
de médiations osriflent d’un jour crise actuelle a sans conflit a. 
à L’autre, voire d'une heure à Mais les antres Indications 
l’autre, de Toptimisme su pessi- fournies jeudi par le général 
interne- Avant une nouvelle ren- Eytan sur la situation, □incitaient 
contre entre M. P. Habib et le pre- pas & l’optimisme. H a révélé que 
mier ministre Israélien, le ton des toute r armée syrienne est désor- 
commeotaires de la presse était, mais * sur le pied de guerre » et 
vendredi matin 15 mai, très alar- qu’à Damas, des mesures de 
mant. a Impasse », c Damas défense passive avaient déjà été 
aurait encore dard sa position », prises. Il a ajouté que, pour le 
« Dernière chance a, tels étalent : moment, le dispositif syrien avait 
les titres des principaux qoott- ; un caractère « défensif » mate 
diens do marin Daoar Haaretz et < que très vite celui-ci pourrait être 
Jérusalem Port. Les rares indica- ! adapté h roffenstva Dans oes 
tiens qui mit filtré sur Fêtât des ; conditions, Faviation. Israélienne' 
conversations de l'envoyé spécial , devrait plus que Jamais, selon lui, 
américain A Beyrouth et A Damas i effectuer ses vote de recormals- 
ont créé une atmosphère de veü- sance au-dessus da Liban maî- 
lée d’armes. gré l e renforcemec* de Forme- 

MSggywg 

KSDflnt Kpoonê JXmîïr “ 

uebrf d'état-major a en oam 
«allgni qne eetaTdlrem lemiel- 
gnemente. nnstEDMlon de» r a» 
P* 6 ^ dan» Ta Befau, 

."“y* .W*nT Je » »vrU. n’éUtfc pu» miment 

ff gyT. " Æg ms 

z&<s££i£ r iB!£ii 

Pf®* aux Etats-Unis, ceux-ci sions de' reconnaissance au-des- 
ci i mnt des sources bien te/or- ^ da d’un .inté- 

5? • àJShSSËSt JlfëlFS. * VOB jars* »nn. <fe 

c onn aî tr e ncri - Bent a m ent les poti- 
? r0C iVr Or A ? .T, aa 5S tzffi tkms palestiniennes, mate aussi 

MV ? C 11 5*f3f dans «mtûoori dTnfoonatkHi pins 
E ?T , ._ 0e .^7^i Kênénd : c Nous ne voulons pas 
ayant poŒriiet de permettre a nom retrouver dans la situation 


ASIE 


Chine 


LA VISITE DE M. MUGABE 

Pékin entes! censetiiier ses 
sn Afrique australe 

De notre correspondait 


Fannée Israélienne de mener 
opération au Liban. 

Cependant, acnés le compte dit. 
rendu latepâr M. Habib aupre- FRANCIS CORNU. 

mier ministre israélien, jeudi 

soir, on déclarait dans l’en tou- ^ mtrr au POINT. A pro- 

roge de « dernier que le durcis- nos de l'article publié H ftnt qm 
■“SS?» ^ «»tons du 13 mal sur la coadam- 

Ï22S5? St nation par 1e tribunal da Jirtraa- 

lem de M. Samuel Fiatto-Shmxon 
pour fraude électorale. M. Edouard 
teur américain et que le prociems yrrrametsov ««ne aa qa 

pos é per rinsUUation des mirai- quII n’a Jamais donné s» 

fessyrtenaan Liban n’etait qu’on J* a^ee^ncm rbrare 

élément dans une négociation IteSe qne le àep^préSd 

acomptes*», de sorte que tout 


Libye 

Après l'expulsion 
de diplomates de Washington 

IE COLONEL KADHAFI HUM- 
SA6E PAS DE REPRESAILLES 
CONTRE LH ÉTATS-UNIS. 

New-York lAJ'J 1 .). — Le ooto- 
æl Kadhafi a accusé, le jeudi 
14 mai. les Etats-Unis d’avoir en 


nel Kadhafi a accusé, le Jeudi 
si. les Etats-Unis d’avoir — 
comportement enfantin 
■ aeraüonnable » et « sans fus**~ 
ftcatton » en expulsant les diplo- 
mates libyens, " * ‘ ” “ 

les Etats-Unis 


mt quitte 

. veilla Dans 

une Interview réalisée jeudi soir. 


changeait en rien 

l’état des relations entre Jes deux 
pays. 

Les vingt -six diplomates li- 


byens ont été expulsés en raison 

cm « co m portement inacceptable 

et incompatible avec les usages 


acceptés » de ce * 


H a rejeté toute Idée de repré- 
sailles contre les Etats-Unis, A 
Tnnirw qne la situation c se is 
détériore par un nouvel enfanti l- 
lage sans fustifteatton de la pari 
des Etats-Unis ». 

H a réaffirmé que i& Libye 
était responsable de la sécurité 

des deux mille Américains rési- 
dant Atma ce pays. « Rien ne doit 

défendu de soutenir 
ZTT1 -m — ^^. 4- i», Mi Rwtamn in- 


Seiyp*» 

Le président Sodate se prononce 
pour le * bipartisme à l'anglaise» 

De notre correspondant 

j> cal». — Le président Sa- dte renve^r te préside nt Sa date. 


et qui avait été condamné aux 

la vlë politique' toptimne volt tiMnxtotcts A 
régie « par un bipartisme à Lùére jeuçL. fNas dernières éœ- 
rœwtete » Dans tme aUoOTUco tcç» «w Si U n*l)- TraJ 
nrononoi» dsnot les membres ta »a«* mpclU«»« œ Mnéf:s« 
Parlement et au Sénat, à Focoa- <le ’.'amniBe annoncée 11 j a un 
akm de l* a affaire du 14 mal a ma» par A mis ; BDd. Su^ Ch»- 
(1971) qui lui avait permis d'as- . raf, ancien secrétaire de Nasser; 
eeotr son pouvoir apres avoir tait M o n amcd Fayeh. ancien nüclrtre 
arrêter 51 Au Babri et d’autres de I nlopn*.:on en 1971. et Pa- 
proebes collaborateurs de Nasser, rid . Abdel Kertai, chargé d e 
le tels a dressé un canotât TOw® £ oc £ ÎBte ,J2? r 5 
d'écbec da l'inpoiluoQ ég y p- A Oarea Ces Ubératians met- 

nST nSémuTiB le paS * * ««j* 

tramdaoe aodanae de M fera- rtY-ue appert le • epm> pro- 
nim Chookrl (oentre gauche, une 3vr.et.qu, de aaai U71_». loua 
quinzaine de députés sur trais seseam nes ayant été: Ba- 

oent quatre-vingt-dix). Q estime ehès. — (InUrtmJ 

que M. Chonfcrt a Catül à sa mt»- 

sioti et, au lieu de devenir le chef ~ 

<le l'opposition, sü est devenu lé 

clut Cm parti de mmontt ,. q imposant, i&égatttm 

Soulignant que le parti travail- du Pentagone effectue une tour- 
liste , ru sen pas mpprtelt », te aie au Proche-Orient pour «uder 
rate a prié députés et sénateurs les problèmes de la coopération 
de rtfxniMr on rapport qu'il leur miiitare entre les Etats-Unis et 
soumettait sur le bi part is me au plusieurs pays de là région, 
Royaume-Uni et aux Etats-Unis. Conduise par M_ Francis West. 
L'application du bipartisne pour- nouveau secrétaire adjoua A la 
ratt déboucher sur une dimoa défense pour te alftJiw de sécu- 
du parti national dsnocrate rtté Internatio n al e , e&e s'est déjà 
IPJfl-D.) du président Sadaie rendue à Amman, à Ryad et i 
(trois cent soixante députés) en Oman EEe était attendue au 
« pouvoir et opposition » comme Calre çe veatirgdl 15 m aL M - West 
Parait éroqoé, ü y a m mole, dcdtdlreuto- «te Fadaptaflon de 

l'organe du pilD. Uago. la base de Rw-Bams, sur la mer 

lorgne ou rjjuu-. «oso. ^ ^ ^ fQ|W 

L'Egypte compte, en plus du d’intenentico rapide américaine 
P-N-D. et «tes travaillistes, deux ^ ^ pian dé cinq ans- pour la 


tés) et le rasremblement progrès- m-S) A-3. et de quarante avions 
siste unioniste imantiste-nweè- p . 16 x>a délégation doit encore 
rien sans députés). M rendre en teraéî, en Grèce, en 

Par allie ois. l’ancien vtce-prè- Turquie, en Tunisie et au Maroc 
rident égyptien, IL Ali Sabri, avant de regagner W a s h in gt on le 
accusé d'avoir tenté, en mat 1S71, as maL 


qu'il s'agit là d'un «obtus et 
d*uae « manœuvre» de la part 
de M. Flawo-shaion pour s'atti- 


Dlsatdeot soviétique et Dm des 
principaux oonriamaés au procès 
de Leningrad, en 1870, M. Kma- 
neteov avait été libéré par les 
— — soviétiques en 197» 


IsraSL — (Correspj 


PéWru — Absente,. ou. en racot ea , est pas moins apparus aussi à Too- 
(f autres points du continent noir, la ~caslàn -du séjour de M. Mugabs. 
Chine entend fermement, .ea re- Bien qiFa ait affirmé que cette ques- 
vanche. corBoMer et améliorer ses tfon n'avait pas été abordée dans aes 
poahiona -en Afrique orientais et «us- dtacosslona. avèo les dirigeants chl- 
trule. Cette Jnterrficn ressort claire- -no)#, le premier ministre du Zlm- 
ment-des -vtsftes de dirigeants «frf- 'tsünVs t» -s'est "pas molna refusé à 
ceins qui se sont su ccédé tel . condamner la présence de troupes 
depuis environ un an et de celle que cubaines’' en Afrique, en particulier 
fait actuellement à .Pékin M. Mugttbe. an Angola. -lé Jour même où l'agence 
Le piwndor minfatre 'du Zimbabwe, Chine nouvelle quaJHtait ceUêe-cl de 
dont ce sricmr an Chine eet le que- ^ mercenalrBa -L " 
triàme en quatre ans . mais le pre- D n’est pas moins- significatif que 
nïiar. effectué à titre officie! depuis . l'agence chinoise n’aft .pas. repris, 
l'indépendance de son pays Fan der- dans son compta rendu de la confâ- 
nler — avait, en effet, été précédé ronce de presse de M. Mugabe. ses 
dans la capitale ohlrûtes par vfves critiques. de>. la nouvelle poll- 
M. Nyereré, chef de rEtat tanzanfen, Hque africaine de radmlnlstratlon 
au mois de mars, et» auparavant, Reagan et tout spécialement de l’atti- 
par M.. Arap, président du Kenya iode de Washington A propos de la 
(septembre IBBÎÇ, et 4e président Namibie» Ces ombras au tableau 
Kaunda, de Zambie, en avril. de la- expllqaaM sans doute .que le chef 
même année. du gouvernement. . chinois ait parié 

El fon ajoute que la Chine a des saulamam d’identité de vues entre 
relations très suivies avec le Burundi, les deux parties sur > certaines ■ 
qu’elle s'est rangée délibérément aux questions (et non sur toutes), 
côtés de M. Mobutu face aux tenta- Pour notables .qu'elles soient, ces 
tfvs: de démantèlement du Zaïre, divergences d’analyse ne paraissant 
et qu’elle n’a pas de mauvais rap- pas avoir sssombri te climat des 
ports avec te- Mozambique de conversations' entra ^ les dirigeants/ 
M Samora Mschél, on peut en cblnols et M. Mugabe. 
conclure qu’elle poursuit activement; ■ Jaucfl soir, avant une dernière 
dans cette partie du continent afri- entrevue ce vendredi entre MM. Mu- 
cal n, une politique de présence qui ' gabe et Deng Xlaoplng. deux accords 
ne luf a pas si mal réussi dans le .ont été efgnés ; ('un, dit eufturel, 
pessé. . englobe les dontrines da l’ôduoation. 

Destinée à raffermir rinfluanoe chf- de la. science, de la santé, du êoort 
noise sur un continent où Pékin, D y et de nnfbrmation, Fautre est un 
a une vingtaine d’années, avait placé accord -commercial par lequel les 
beaucoup d'espoirs, mate a oonnu deux pays ont décidé de s'accorder 
certains déboires depuis fora. Cette -Diutueileraant la clause de la nation 
politique vise aussi à affirmer les ta plus tevorisée. 
affinitée de Pékin avec le tiers-monde - Apportant quelques précisions sur 
et. bien entendu, à contrecarrer Use la nature da la coopération bilatérale 
efforts de Moscor pour prendra pted future, ' M. Mugabe a Indiqué qu’il 
en Afrique australe. Pékin ne manque souhaitait . voir ta Chine apporter sa - 
pas non plue d’opposer -Talde dée- contribution à la modernisation .de 
Intéressée » offerte & certains pays Fagriouteae de. son -pays et participer 
africains dans tes domaines pptltique, i rfmplantation de priKse usines 
éconorrâque, vrire mlDMre, A ITnter- dans lss zones rurales, 
vent] on année' directs pratiquée en R n’aurait pas été question en 
pluGfears occasions per Cube. revanche, salon M. Mugabe, de vente 

Ce point est au demeurant, Fan d'armés chinoises au Zimbabwe dans 
de ceux sur lesquels les vues de l’avenir et. Juéqu’A' présent aucune- 
Pékin ne coïncident pas nécessaire- Information n’est - venue confirmer 
ment avec ceHes de .certains de sas -FéventusUté d’une augmentation de 
amis, même parmi les plus anciens i'aide Tlnairciére chinoise, qui s'élève 
-et , les ph» fklôte*. Moins - senslbla - ■ e ptueifamBof é «h mHflûns de yuans 
que lots -de te éfslte de M» Nyertre.j. «20 mfifioiw «je-franqd. 
cette absence, d'untfô de rônoaptioK^f ; ' , " ■ '1*"^'' 

am te rôle de Cube en Afrique^ nteh! *’ " s ' -éaewiiCL- LUC 


MANUEL’ LUCBERT. 


Thaïlande 


Un des aateon do putsch manqué dn 1 er avril 


. De notre correspondant 

•ttne.pfrv.v _ « si le coup dfBtot Cria en aurait lait cinq cents de 
avait réussi, feutrais tui àbtq ptu*-» , _ t L , . 

cents p er s o nn es », a affirmé. Le Orionri Prachak a Indiqué 
Jeudi 14 «mt , à wtrèrfafr-, devant que Je coup d'Etat avait échoué 
Ses étudiants de nmfrerslté dm- bien qu’il ait m le souüen de 
laloôgkom. te colonel Pradiak teo te divisions de l’armée et dé- 
Sawaagchlt, Ftme des- « têtes » pensé 3 millions de batba (140000 
du putsch averti dn 1* avril, qui - d q ÿ bm O. 

a Iteeament bénéficié (Tune un- . Le colonel Prachak a souligné 
olstle royale. (Is Jfondedn. 7.mal>. w «B n'était pas rtbstégri dans 
Ü a précisé que tes poUtlctentetoa Tumée à un poste de rasaonsabi- 
hommeë d’aifaïrea, tes mültahui' nté, fl se tenoemlt dans te poll- 
et tes m embres dn gouvernement tique et qu'A cet égard fl avait 
oouebéa sur sa a liste notre » reçu 100 million s de bottas (B mll- 
auratent été éliminés « pour te lion s (te dollars) pata former on 
Mes dea- quarante-sept mÜBons nouveau parti. H a, d’antre part, 
de Thaïlandais ». L’ancien chef plaidé pour la reconnaissance du 
r régiment dlofe&tarte a parti communiste de Thaïlande 

M : « Don* «ta u te mBitatrs, CPX3.TJ, aujourd’hui bacs te teL 

fai tué p lus de mOe penouaes. ■ J. de B. 


LeMonde 


NUAURO DE MAT 


PROCHE-ORIENT : bmSI face ae 


EUROPE DE L'EST : La pouvoir potoM« et Faxi guce de d fa nocro- 
litatiM de' le dam ouvrière (Tamara Daotscher). «— Lo tente 
é m er fl en c e «a Hongrie d'n 
OCavter Rfchefî. 


AFRIQUE : Lee trenaferBiationa de Firio» n s&4 da Sstem (Guy 
Kksln et PUSppa Pecreana). 

LES TENTATIONS IDEOLOGIQUES D'UN LIBERALISME EN CUBE s 
Le dtscm eukufié o entra HaigaBti (Christine de Brie). — 
Ordre codai et dktsfara du marc hé (Date Cteve). — Des* la vole 
de la végrereioa sodate (Gérard SosflirL — Fenhtaaee da* 
dtepotité» Ucoo-MteM Bear). — Liberté pefirique et aodété 
de dems (Piwh Vtaoex). — Meuremeuts sectemt et combat 
pal&fapM (Alete BBirL 


PB&ticaHop meovutHe du c Attende* » Sa vante partout, 
le numéro r S fww 


NOUVEL AFFLUX 
DE «BOAT PEOPLE* 
VŒTNAM1BG 

On assiste, depuis le début de 
reanée, A tm nouvel afflux de 
bout peqvle vietnamiens vers 
Isa paya d’Asie du Sad-Kst. Selon 


Genève, 15000 \persouaes ont 

e te mer’ «àa avrfl. D’après 
cinq pays de F ASEAN (Asso- 


ttte Ut dimé sie , MUabte, Philip- 
— 'pour ét Thaïlande), et 
^os de 10000 bout 

— arrivés dans 1a région 

en avrfl. La plupart -sont d’et&üe 




monte à 3 500. note fols plus qu'en 
mars, et le chiffre mensuel le 
Ptaa fievft demis Fexode de 1979. 
35 % sont des hanmrs de seize A 
trente-dnq sus cherchant à se 
soustraire au service militaire. En 


A 2225 Jour nombre depuis le 
début de Fannée, contre 643 pen- 
dant la période correspondante 
de DKKL fin Thaïlande, 10 488 réfu- 
giés vietnamiens sont arrivés 
demte Janvier, ooctre 21459 pour 
1544 réftigtes 
ont drerohé asüe A Macao députa 
janvier- Ea notai >* navires de 
te VSP Sotte améüceine, qui 
croisent en mer de Chine méæi- 
dtanste. ont recueflM 1930 Vlet- 


s de laméme péxlode de 1980. 

— (Reuter, A. Ffj 



» “• : : 
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ASIE m 


?ïs «sshÿj ^ 


CAMBODGE : de la terreur à la contrainte 

///. — L armée vietnamienne garante du < statu quo> 


«XTïïSESSÆ: . De notre envoyé spâcic 

S^ de i*£rtbr° dî ei ?fefftte ”ÜÎ. g™? yy»»°o«r.K-»»M- 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRI N 

sommes au pouvotr,leshdbi- chape bureaucratique, est en 


Monde £Tl 4 et 1SW1.ÀÏÏ. & SSSfttSiïSÙt S K?S 

«SSSTS-.-diÆ-ÎS 

“T^^po.po^.neeon, » 


aux couleurs du Vietnam ». ins- 
tants par l'expérience de leur 
grand : voisin, les dirigeants de 
Phnom -Penh devraient, à tout 


semble-t-fl, les soldats cambod- 
giens participent aux opérations 
de maintien de l’ordre, notam- 
ment an contrôle des routes dans 
le and du pays. 


JSS ^SS^S 1 & n ^fflnH™ lU nOT P* 8 tombé» diLClel» on beau jour. 

£ JSTS « Qutiaar a.mâ la pied à i’étrfer. 

P^méoSÆ^'r^SS SrtTÏÏtSiS^Î^S. 

“«. » Et de conttoi Cm 
trat fcor pieeenee comme on pis qui ont ttBumé TltimuU, K ma 

s.qgsjjBLj»gss*Lg ss^ , ssrssf&" l ^ w 

de bb aumSto ^ A ? «ÇÜt de près de quatre 

œnr d T^roSrVodtir années de cauchemar. ce peuple 
i er s 1 w? e8 oi*^8e, aspirait à la paix: à une paix 
sm dont a aurait été l'artisan. 

- ^ te ?* réalité est amas décevante. 
^Les C^mhnSîeS^w» *- Nous aao ^ *&. délivrés d’im 

biTmS^rSS^ Té 8 ime terreur. Aujourd’hui, 

™ >iw 110113 acheminons vers une 
bsmJîw wSL J^L SponSÜfo société de contrainte, constate un 
56*™»,; habitant. de Phnam-Penh. C'est 
porSutattoS S* mai * »» méri&me 

P®*,*® 8 . - sentiments d'hostilité et 
%ï^S U t^ l 7 Î 8 J^I surtout d'indifférence OTrtme 
ane a erre dévoré par te tigre, banne partie de la nooumfcksi 
dit un proverbe local, fl n'est ténmlgneà Ttoid 
mtmem ndcemdrê jfbler dam tfSSmeBtpM^réeOInUop 
«I foret» rtg ' epq ' V H i -ip p ftrrlu rlfi ■ KRldlrilR 

L’Idéologie i Jaquette le sou- ££JSa SSgff n £ 
vemement tente de convertir la « ™Tr^ïSÎSÎi -«ÎÏÏÏSl. 


éviter les faux pas. 

-Quant aux troupes vietna- 
miennes (on parle de deux cent 
mille hommes), & serait excessif 


Recrudescence des coups de nain khmers rouges 


fl Joint encore :d*m 
popularité . malgré se 
position déroutantes. 


Jne épargné 
ersonnalisér 

10,50' à 13,20' 

Taux de rendement actuariel bruL 
La Sobi est une banque de crédit a long et moyen .terme, 
créée ei installée à Monaco depuis près d'un quan de siècle. 
Sa clientèle de déposants est établie dans plus de 60 pays. 

Elle propose cinq formules de placement de 3 à 10 ans, 
par tranches de 5000 francs, â des taux d'intérêt allant 
de 10,50% à 13,20%, taux de rendement actuariel brut. 

Demandez le Dossier Epargne Sobi. 

[ Un bon placement, c’est d’abord une bonne information. 


comme certains le soutiennent. 


SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 
26, boulevard cHralie, B J*. 31 / 22 A. tel. (93) 50.56.46 
Monte-Carlo (Principauté de Monaco) 

Inscrite sur la liste des banques sous le n° LBM 7. 
Affiliée au Groupe Palnel-Mannont, 
àla Barclays Banks.iL, à la Landes ban fc Rbemland Pfafz 
__ et i la Société Bancaire de Paris. 




ront peur, qui font maLLes auto- du C ambod ge, il faudra du tAwmn 
sués reconnatosort mreflfis ont pour forger la^ociété de demain? 
beaucoup de difficultés i. trans- «Pas du tout- répond ML Keo 


Yen une officialisation du parti 

La f carnation des cadres pioll- populaire révcflut 


i» xotnittonn oes caares pou- populaire lévoduttonnairB, noms- mal à mette» hors d’état da nuire 
tiques a> commencé, notamment à tee de la défense nationale, oom- Wmm- 

l’Bcole politique centrale de mandant en chef de rannée et rwi 4 

stfjrgrsraz /ss’.ïïsk 5feS5 %35tf 

otoïw mis en place des groupes jraméro l du régime, ex-Khmer 

de vnmaaande tostme dans les ne» ». h«wfc ies JSJimere rouges P®»ein ren- 


Les actions de harcèlement que 
ceux-el coodaleent, obligent le 
gouvernement & rester sur le qtrl- 
vive. On voit mal, cependant, que 


pour bâter son retour. 

Désabusés et résignés, beaucoup 
de Cambodgiens 'se rendent 
compte, en définitive, qu’Ds ne 
font pas le poids & côté de leurs 
voisins, qu'as sont condamnés & 
dépendre d’une grande puissance. 
A quoi bon, dans ces} conditions, 
se battre simplement pour chan- 
ger de maître. Aujourd’hui le 
Vietnam, demain ja fyine ? 


16, ruede l’Atlas -75019 Paris 20810-301 


l’opportunité d'officialiser le parti môme dimension— - 
communiste. Est-ce ou. non préma- * D ne semble pas que la tutelle 
taré? . Le débat est ouvert au de Hanoi ee soit.' sensibiement 
sein de la classe dirigeante, relâchée. La nouvelle- Oonstitu- 
< Après les élections légiste- tirai cambodgienne est mie copie 
ttoes U), nous réunirons un «uses fidèle - de la Constitution 


retirera du Prortt d’union razÜEo- bor^Leamc 


L’esÉrieuce de oe Front Illustre namlenti opt commencé de ccok>- 
la composition hétéroclite de niser » certaines ré^oœ de fÈst 
réqtdpe dirigeante, dû personnel Garantie et Stung-Treng), et du 
politique en g é né r aL Faute de 3nd CPrey-Veug et. Svay-Riengj. 


cadres, H fallait, au dépari 


Lon Nol, ex-Khmers rouges naires du Nord, — demeurerait 
convertis de la dernière heure, inchangé. En revanche,, dans 
<r fondés de pouvoir» de Hanoi, certains ministères techniques, 
ont réussi- a cohabiter malgré comme par exemple les trans- 


ports ou la santé, cette présence 
étrangère aurait di m i nué . 

Four beaucoup, d’observateurs, 
il n’est pas -ckmtenx que, -sur une 


observateurs, que le «groupe de 
Hanoi » conduit par M. Fen 
Sovann, vice-président du conseil 


à an prix aligné j 

Revendre votre f 
ancien matériel. 

an meilleur prix 2 

c’est acheter 
moins cher 









Le 26 avril. Plan Am ouvre sa 
nouvelle ligne Pad&Mexico. Au 
départ d’Oïiy pajrce que c’est plus ' 
pratique. Le lundi et le samecu via 
^Miami. Le jeudi via.lâmpa. Et tous les 
jours via New York. 

Pour Mexico, vivaPàn Am. Vive 
lés nombreux avantages : accueil, 
confort, service:., que vous trouverez 
abord de chacun de nos avions. Avec 
Pans-Mexico, c’est r — . . ^ ~ — 

encore Une nou- 'iïojjM 

velle destination ■ 

offerte parPan Am. 


Interrogez votre agentde voy$ 
appelez Pan Am : 266.45.45. 

igesou 

] HORAIRES (effectif au 26 avril 1981) j 

Départ de Paris-Oriy 

via 

Arrivée à 
Mçxïco 

Lundi - Samedi à 12.00 

Jeudi â 12.45 

Quotidien A 12.00 

Miami 
Tampa 
New York 

417^0 

420.00 

423.15 

Départ de Mexico 

via 

Arrivèeà 

Paris-Oriy 

Vendredi-Dimanche à 11.35 
Mercredi à 10.25 

Quotidien - à 08.55 

Miami 
Tampa 
New York 

408.30* 

409.00* 

409.45* 


* arrivée le Jour suivant le départ 




r 
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La préparation des élections législatives dans fa majorité sortante 


MM. Chirac et Lecanuet ont signé le * pacte > liant le RPM. et TU.D.F. 


MM. Jacques Chirac et Jean Lecanuet ont signé, vendredi 
matin 15 mal ?n Palais-Bourbon, 1 b - pacte » liant le fLPJL 
"“et rUDj. ên vue des élections "législatives du mois de juin, 
les deux formations iront à la bataille électorale sous le sigle 
mmTnnn ff . Union pour une nouvelle majorité ». 

Le document signé au Palais-Bourbon avait été approuvé 
la veille — à quelques * légères modifications » près — par 
le conseil Tiatïnna.1 de l’Uni on pour la démocratie françai s e, 
puis soumis à nouveau à M. Chirac. 

L'accord global entre les deux principales formations de 
la majorité porte sur la préparation des élections elles-mêmes 
— modalités de désignation des candidats, règles de désiste- 
aaent et de soutien réciproque. Le texte adopté vendredi 

Voici le texte du xpact 
vendredi matin 15 mai par 


MM. Clame et Lecanuet : 

Au nom des Frar 

Français qui sont L _ 

fendre ensemble les valeurs d' ini- 
tiative, de responsabilité et de 
liberté; nous présentons un pacte 


rer l'action du gouvernement que ^ — ..r —r 

soutiendra la nouvelle majorité: poliuqne énergédqne qui 

— noos permette de diminuer rapi- 


traditkmneUes, conserve sa pleine 


. ^ autonomie de décision peut s 


concerne les grandes orientations poétiques 's indépendance 
nati o na le, i n stit n tions.- construction aoropéenne, réformes éco- 
nomiques, sociales et fiscales, etc. 

Les deux partis sont entrés dans la phase de préparation 
active des élections législatives. Les e xp e rts électoraux des 
deux formations devraient commencer à se rencontrer dès 
la fin de la semaine. Les investitures devant être soumises 
tranche par tranche à MM. Chirac et Lecanuet, qui pensaient 
publier, dès lundi soir 18 mal, une première Uste de candidats. 

Les états-majors gaulliste et giscardien semblent avoir 
opté pour reffic&cité (• Nous ne voulons pas retomber dans 
des err eur s que nous voulons oublier, a dit M. Lecanuet. si 
nous effaçons tous ces mauvais souvenirs c’est que nous consi- 

11 faut 
Bon. de 1’ 

Faute (Tune volonté commune, 
l'Europe risque de s'enliser dans 
les rivalités nationales “ 


dérons qu'il y a un péril gfeye- »>. La règle ne devrait être 
ni la candidature oniqua systématique ni la généralisation 
des primaires. Notammeht. un ' demandera àùx députée' sor- 
tants dé faire connaître Irais préférences. 

On- sait déjà que M. . Barre, qui l’est rendu, dès jeudi 
après-midi, dans sa permanence électorale lyonnaise, envi- 
sage de se présenter .sans -étiquette" dans 1 s quatrième circons- 
cription du Rhtae,oA a avait, été fin 1 en' 1978. tn s’étalt appa- 
renté a,n. groupe t/J) J. avant d'ôtTe de nouveau nommé pre- 
mier ministre.} ' ’ , 


la constate- pays occidentaux, les capitaux — Favoriser l’investissement 


des moyens matériels : notam- 
ment une défense forte, une éco- 
nomie puissante, la 


la volonté d'affirmer les intérêts 


i guideront : 

LA FRANCE DANS LE’ MONDE 
1) La France doit sauvegarder 
son indépendance. 

La V* République a restauré 
rin dépendance de notre pays. 


querelles de procédure. Il appar- 
tient à la France de prendre les 
initiatives nécessaires pour re- 
lancer la Communauté euro- 
péenne. 

n importe de renforcer la coo- 
pération politique entre les Etats 
qui composent la Communauté, et 
d’accroître sa cohésion économi- 
que. monétaire et sociale. 

Les principes de la politique 


des pays producteurs de matières 
premières et de pétrole, et les 
besoins d’équipement et de 
consommation, des pays en déve- 
loppement. - 


de la France et de refuser toutes agricole M mm mj» doivent être 
les concessions qui pourraient les “ — ■“ 


5) La liberté et ta responsabi- ■ 
tlté doivent être les moteurs d'une 
économie de progrès. 

. La France est confrontée, dans 
tme situation de forte "concur- 
rence Internationale, au doutée 
défi du chômage et de l’Inflation. 


etif et la construction de ' ep com 

— its par des déductions Jte 


lé budget de mat èt 
aivité» puSUnaae pour 
compenser les infa. 

pôte. ■■■ ' ' 

— Aménager les conditions de - 
travail, notamment grâce an déve- 
loppement du travail à temps 


la dépense, qui doit pren- 

tes finalités 

Lt dans lapoU- 



pârtiel 
de txa 


et à la réduction, du temps 


9} Les ] 

publique doivent être i 
■au profit-dés régions, des dépar- 


ie la paissance 
ftre redistribués 


L’agriculture française doit 


2) La défense nationale doit 


La passation des pouvoirs 

M. GISCARD D'ESTAING : les 
plus brefs délais possible 

Voici le texte de la lettre que 
M. Giscard d*Estalng a adressé, 
jeudi 14 mal, è M. François Mit- 
terrand 

* Monsieur le président, élu de 
la Républhjiro. 

" » Votre élection au suffrage 
universel remontant délè à plu- 
sieurs jours, le tiens è vous 
faire savoir qu’en ce qui me 
concerna jo souhaite roua trans- 
mettre tes pouvoirs qtd sont les 
miens dam 1er plus brefs délais 


r avez è faire face 
os rendent pas souhaitable une 
longue période de trefuiItkiO. 

» Je sols disposé, si vous en 
étiez d’accord et avec le consen- 
tement du Conseil constfto- 
tiomuH, à vous transmettre mes 
pouvoirs i toute date qvi aurait 
votre convenance, è partir du 
19 mai. 

» Je vous prie d’agréer, mon- 
sieur le président, r expression 
de me haute considération. - 


prouvent les grands choix 

lesquels repose notre politique de 
iéfenfie. 

□ importe qu'au prix d'un ef- 
permanent, nas moyens de 


nés de F énergie et de l’industrie 
par exemple, doivent voir le jour. 

4) La sotidarttè avec les pays 

pauvres doit prendre la forma _ 

d’une grande alliance pour la dé- d’innovation et de création, libé- 


France sur le monde extérieur, 
sous réserve de. mesures, d’adap- 
tation temporaire. . . . 

Pour relever ces défis, il faut à 
la fols développer les capacités 


: pqia le début de la V- République, 
• les: a '■ 

iflado , 

trop concentrés au. ma.lns des 


vaU de façon à relancer la pro- 


jeunesse française à s'engager g 


défense et en particulier. Faune Servi,* de rames généreuses. 


suaston demeure au niveau re- 
quis pour Lb maintien de la paix. 
De plus, en reconnaissant 
; la place de l’armée 


tkm. U laut encourager l'esprit 
de défaite chez na concitoyens. 

3) La construction européenne 
doit être renforcée. 


commandent de ne pas rester 
insensibles au drame que vit une 
grande partie de rhumanlte. 

U est en outre de l'intérêt éco- 
nomique bira compris de la — - . - 

France et des nations îndnstrla- politique de production et d*em- 


indnstrlèltes. artisanales, com mer- _ , 

males et Indépendantes dons leur 


vigoureux, reposant sur L’exploita- 
tion agricole familiale. 

EQe ne pourra rstre que A les 
agriculteurs conserven t les moyens 
personnels de diriger leur avenir. 

fi Importe, eh particulier, que 
les prix des produits agricoles 
tiennent compte de révolution des 
coûts. Un agriculteur ne doit pas 
dépendre, pour sa vie et celle dp ; 
ranime, de l'assistance da - 


nois ée des ch emine ; efle dpit 


doit être- réalisée £ 


manière è donner aux ôtabhase- 
menta publics régionaux la pleine 
responsabilité de la réalisation 
des équipements publics, ainsi que 
de larges -attributions en matière 
d'aide aux FMI et à '.‘artisanat, 
«remploi et de formation, d’urba- 
nisme ou d’expression culture üe. 


Usées de contribuer à une relance 
«le la croissance mondial» ; elles 
y parviendront grâce à 


loche. 

— Stabiliser et même diminuer 
prélèvements obligatoires, 



alliance pour le développement c'est-à-dire les impôts et les 
qui rapproche les capacités de charges sociales qui. pèsent sur 
production et la technologie des Factivltê des Français. 


refuser la vole de la. faculté et, dn 

relâchement, 
du progrès, 

Ftrmovation. 

8 ) Le dialogue social est la 
condition du sursaut national. " 
L’Etat ne doit pas cédèr à & 


tfun nouvel effort de i 
La famüte, qu'ébranlera parfois 
te» transformations des' mœurs et 
«in » monde. - oonsttooe le point 


M. LECANUET: offrir à la France on barrage ai débordement des extrêmes 


Au terme de la réunion du 
conseil national de rU-DF, 
M. Jean Lecanuet a ln la décla- 
- mti«jr suivante * La France pi t - 
i démocratie. C’est un privilège 


PRESSE 

/ 4 CTUAITE 


Le mensuel qui vous dorme sur 
Pinformotion des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

Dots b numéro «b ad 

« FRANCE-SOIR » 

DEPUIS AOUT 1976 
«L’EXPRESS» 

DEPUIS MARS 1977 

C'est-à-dire dtpm s que W. S.-S. 
Fa cédé à M. James G eldmrtb. 

U LOI 

DU 29 JUILLET 1881 
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LES RADIOS LIBRES 
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Dm radhs d’exprsssho an* radia 


J.-P. EiXABBACH LA 2} 
CLAUDE LEMOINE (FR 3) 

parlent de fleformatha d La téH- 


PRESSE ACTUALITE 

est iatrovrabU e» kiesqtn Excla- 
snement tendu par abonnement 
BWOYEZ 15 F (timbre h chèque) 
à Presse Actualité, 5, nn Berord. 
75393 Pâtis Cedex 08, ea spécifiant 
numéro de mai 

L'abonnement «TbccneS : 100 F. 


ont choisi, le 

blique. Mais ü n'est pas sût qdüs 
aient tous perçu gn’üs faisaient 
le choix «T un changement de 
société. 

> La France a prie, le 10 mai. 


• ütu. situation internationale social . 
portant en germe des risques de «rate 


de coalition socialiste e m commu- 
niste. 

.Notre vUsston „ reste d’alerter 
” sur les dangers d’une 

alité et d'offrir ù la 

alternative crédible 

et résolue. 

s Sans contester, conform ém e nt 
à Fesprii de la V République, ni 
réfection a: les pouvoirs du nou- 
veau président, nous jugeons 


blâment dès Français fidèles 
tnsatnttrms dé jà r* Répu blique, 
"" et à {"esprit 


que 

Pud, 


Être 1 


i pourrait avoir I 


tris brève échéance ». soit la 


signature 
*a très fi 
semaine prochaine, 
président 


«te rUDF. a 


• Une grave crise économ iq ue 
mondiale qui frappe tous les pays 
industrialisés et qui renforce la 
pauvreté des pays les plus démo- 
ms : 

• Lu nécessité de p o ol suiv re 


» Cette sécurité pour la Fronce 
dépend de Ftmportanee dans la 
prochaine Assemblée du co uran t 
démocrate que noue représentons 


situent au centre constituent i 


calme, de solidarité, de cona- 


polltlque étrangère. 1 
défense, la sécurité 
Ffacltatio n . géné rale ^a u ^p rogrès 

.tiqnnement du ^stôme d'omet- 
gnement. MeSs II tuât dénmëpet 
Ta conoértufite dans rSAbârattab- 
dadéaMstsqiil ooadûtiomtaet^* 
vie quotidienne des Français. - 
. La politique ccmtratmasUe dois, 
être systématiquement fiendua; 
les mesures exceptionnelles exi- 
gées par bs difficultés économi- 
ques et sociales du pays ne dol- 


«tc. Dans plu 
des. confère: 
de a me e rt a ti oa 


La défense de rerrrtrannement 
et te sûud de b qualité de ia 
rie sont également «Ses objectifs 
essentiels qui doivent taire rcbjét 
d'un «Ustegne permanent svee tes 


Ises et les Fran- 
lément attachés 
Tout doit .donc 
préserver ët en 


taxfeo avec les «sso- 

xDlales permettra de 

définir le» priorités de l’action à 


-y.En. taate pothèse, latiberté «te 
«sbtdx des parente entre l'activité 
an pan- «te b.famlHe et le travail 
.à TertéâÜetir Soit être rapidement 



Fronçais attendent que nous 


dation, drtnUuttme. ils seront le . • . 

barrage au débordement des e . W* 

extrêmes. Ils repré sen teront la 


Après avoir noté : c St 
effaçons tout de mauvais j 


mobüistons dans Fusüti et 
détermination. Le risque 

l péril 


chance et Faoen» de la France. 

s Naos avons ap p r ouvé tau 
entente avec le K. F. R. Cette 
entente sera loyale et permettra 


. . _ _ péril grave t-J- Vous I 
ne voulons pas re tomb e r dans 
certaines erreurs que : 


Ions oublier. B L Lecanuet a sou- 
Qgnè que ro DF ne ch angera it 

étau dominée par uns majorité tfûsrarer un frb" kope^rusvem- 


M. CHIRAC : assumer le cbasgement tins le risque ifim bouleversement 


Le pacte électoral conclu entre 
le R.FJÎ. et l'UDF, a «té pré- 
senté, vendredi 15 mal aux jour- 
nalistes par MM. Jacques Chirac. 
Bernard Pons, secrétaire général 
du RF.EL, Claude Labbé. prési- 
dent du groupe RP A. & r Assem- 
blée nationale. Jean Leeanoet, 
président de l’UDF.. Michel Fin- 
ton. délégué général de. oeSbe 


se mesure pas seulement au s déciste : c 
nombre de votx — concluront exprimé une i 


déoen* pEu^fiatesSSFet’ pjjtjs 

humaine. 

Ls crise écanamlane d u rci t Tes 
égobmes et ristpM ^aggraver tes 
inegsllxis. n bot poursuivre 
f effort de réductiou «tes tnégaUtéa 


doivent étreécarS» 0 ™ 
H faut maintenir «me 
de santé de haute «mal 
slble à tous ers fondée n 


vemement composé pour l*« 

ttel de — * 

cistes. 


ttel de socialistes et de commu- 


l’Assexnblée nationale: 

M. Lecanuet, prenant te pre- 
mier la parole, a déclaré : 
< Quelle est la nature, r ampleur, 
du changement qui découle de 
V élection d'un nouveau président 
de ta République? Jusqu’oè va ce 
changement? La campagne çta 
a peraus à M Mitterrand- le 
succès est restée jusqu’à la ftn 
ambigus. (-) ht. Mitterrand ca 
constituer un gouvernement de 
•aement de 


conforme à Ut Constitution, a 
ajouté 1e président de l’UDF. ; 
prenons-ia au mot. n 
IL Lecanuet s’est également 


d’un boule oer. 
valeurs astxqu 
jortti de nos e 
chie. Cest j 

valesrs que 


sur r essentiel, tout en mata 
nant la personnalité des dif 
rents mouvements et partis i 


qui se vit « 
«tienne, pas 

«t des pou 


ans Pexb&ence qooti- 
(sement . des moyens 


w mentale. Bn choi- 

ete ss nt bientôt leurs dépotés, nos 
concitoyens doivent mesurer le 
risque dUn chèque en blanc 
«tenné A la. coalition des partis 
socialiste . et communiste, fi est 
toefispensabte, dans l’intérêt du 
pays; «réttre m» Assemblée qui 
poisse sauvegarder tes fonde- 
ments tTune société «te liberté et 

«te responsabilité. 

Notre pacte est un appel a 
l'action et i L’union. 

_ A r action, poux tou» ceux qui 
réprouvent et ont sont prêts h 
apporter pour .te défendre leur 
compétence, teur expérience, leur 
dévouement. 

A ruait», pour ceux qui sUn- 
terwg rat et qui hésitent, mais 
«im pressenteint oa que serait, 
sous «les apparences pariais 
séduisantes, la réalité que d’an- 
tres leur préparent. 

Nous so mme s sûrs que le choix 
des Fra nçais, b mois prochain, 
ouvrira pour* la France on avenir 
de prospérité, de solidarité et de 


composeront celte toafoi 
oeDe que nous aOtms fanai 
« Ce d icte commun, a-t-13 njo 

t'exprimera par un drapeau 

an signe commun réunion pour 


une nouvelle majorité, chacun, 

dans cette wiio». amie 

appartenance poitttque. 


prendra probe 
présentants d\ 
Et après ? Ai 
de ce govuen 


qui 


pas de re- 


cette fois dans la cZafté «b choix, 
le choix ambigu gnu a fait le 
10 mat ? Ou btea zxmdra-t-ü 
compenser et se garantir contre 
r aventure ? », a-t-il demandé. 

. Dans ces conditions, c ü était 
nat urel s, selon lui, que le RFF. 
et rtJDF. S’unissent, c bâtissent 
une entente terme solide et 


% Le bureau national du parti 
radical a siégé jeudi 14 mai sous 
!a présidence de M Didier 3a- 
rtaut et a fait savoir que te parti 


cohérente, stras «t&ii mais < 


reste so i t r i a ir e de ses part enatrvs 
de VU DF. » n a souhaité que 
les élections législatives une se 


déroulent pas dam un esprit de 
revanche », m aïs a mu») r*cr* soq 

«« « «-.v. — Hf — **- • ^ .. , _ intention % d’exercer sa vigilance 

port des forces entre eux. qui ne . Four sa part, M. Jacques. Chirac matière économique ». 


apporter leur seni 


plus d éfavo risées. 

8 ) La fieoaiûé dot t 


juê«. D faut donc réexazxd- : 
nerle itajctionaement et la struc- 
ture «ln système ftscaL 
Cette refonte de ictre système 
fiscal devra s'inspirer des prin- 
cipes suivants: 

— amplification de la lègie- 


— Meilleure modulation de l’im- 


veut 

On vient tTappnsndre que. 
te 10 mas eu soir, dans de 

nombreuses p Tisons Iran- 
guises, la détenus avaient 
acclamé la okxotre de M. Mit- 
terrand. t?» . apprend en 
même temps qu'au l m avril 
le nomb re des prisonniers, en 
France, a -battu un record 
«a crevant le plafond dés 
guràatiHdeux mille, chiffre 
b phu tSéné depuis la guerre. 

J lés candtanhês, dont la 
pfapart conservent le droit 
de vote, «é te» péoenm. qui 
fout tous, tout dm c itoyetu 
jrnsgua oontma tes. autres 




lenrist votx . est 


«UNO FRAPPAT. 
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Autour diL président élu 


(Fiai t 


- DEVANT lis COMITÉS DE- SOUTIEN 

le pays avait besoin d’ane sorte de fractme 
pou que notre peuple commence à rester 

. a déclara M. Mitterrand 

i avilit TjOKHnt àu-dOà. 

«ment, &me *xirt& de 
i tttistptce ccmtempo- 


, trxne - çOTte de 

. Cpfr» cùntempo- -■ 

raine pourvue. nôtres pettpte com- 
mence d respirer*,, a aasarè, 
14 mal M-^içcote Mltter- 

Le prâddBht s'adressait 

ata représentants de ses comi- 
tés de soutien réunis ' daim les 
salons d*tm grand hôtel parisien, 
a appelé, les Frangais à partici- 
per àTré&flçaacnrfeceçiü n’est 
pas une expérience, mais s'ap- 
pelle rhistotre ». 1* Mitterrand, 
qui a lemsndè '« cbbs' ' ns l’ont 
aidée,. a. eostfte. -ohserviF:.- 
peu. de temps vd est donné avant 
dTaborder celui de factixm et 
mieux vaut le consacrer à réflé- 
chir, rencontrer et débattre â. 

Auparavant, le ncraveap prési- 
dent avait rencontré les membres 
de son «antewrê présiaenMeïle», 
dirigée par M — Pierre Bérégovoy. • 
ainsi qu’un cerQMn nombre de 
personnalité^ parai , lesqiiéü/ea, 
MM. ClâaSé Cheyssbn, Edmond 
Hervé, maire de Bennes, Jean 
CBhler, membre ,-de i’ Assemblée 
européenne, Alain Bombard; Bon- 
nard Thare&q, délégué national 
du PS. ài l’agriculture, les écri- 
vains Claude Manoeroxr et' Paul 
Roger Badinter. 


-ainsi 'qué Mme Edith Cresson,, 
memtee de r Assemblée des Com- 
' monautès européennes. 

■ - Dans -1& matinée, M. Mitterrand 
s'était longuement entretenu avec 
M. -ffeaâ- Poperen, membre du 
secrétariat -nattanal du PR. char- 
gé dés élections, avant de rt 
voir à détonner, en présence 
porte-parole du PRL, M. Laurent 
Fabius. MM. Claude Perdriel et 
Jean. Dantei respectivement di- 
rectes de fe:rédacfciQn du quott- 

” * To«n * 

Vouvël 

« 

îe »L A" laquelle vient de se 
jointe - Mmfr Nïcdlé Questiaux, 


questions dé protocole. 

1 A œt é ' * 

siège -de _ 

tieüe », « nous se rencontrons au- 
cun. blocage de la part de nos 
in fertocvleûrs*. De son côté. 
M. Jfean François- Poncet, mi- 


r— MK inferaatfenale 


. par VLADIMIR lô\TINe^0.- - - ; - - 

■ptN coaüaat le pake de présider* de h HéfKèCqoe à an sodaJkte, 


intérieure à h France. Dépars F établissement de relations diphmetiqaes 
entré fes dosa pays, fÛXSS. o‘ coopéré a c ti vement arec les présidents 
et go ur era e me e fr qui sp. sonf succédé dans ce ppy?, Cotte coopération 
a parié de boas, fruits. Au serai des amies 70, Moscou et Paris 
ont favorisé ht tonnant rpn h politique de détente qm 
adouci Je dmdt Jptm/vatmwl aa général. *. ^ /■ 

Aapamgbrâ^ IffraOnda^tnt i er cp qgé rofide savtemrrmuçarsB 

dm tous Ins dauainafreslHiqùp, *&*$#&* : 1 < arffape/. 

“Car u n tleiMatàUÛÏMà errJnr eluppeMmU d to pmâq u* Jei tiens pnhtanm 
reste toejbarç^le £anaifini v tKr far. éé^atn-emSartét^.- Mdfpéiia dHfém 
de leurs po/rfjqiies, djkoulaat de, celle de lents ■ régimes sociaux et 
Ions M S p l f gmg Soi intmêb^oatioaaus de Inms poupins (Vkntaire J 
montré} ont A. tris nombreux points du ccJ po dc u ca . 

L'expérienc e montre qa 'ans coo fUnttbn caostri k t i v » et das^redàtioi 
d" amitié constituent des râleurs tnnBtmuellèaëàt constantes dm k 
Apports- soM^ltvt^k.^ Les^npgibfwnr acquis-abtemdans-les spbir 

base soBde au renforcement de Fanât ié entre les peuples soviétique < 
français. Tel est h point de vue sorütitgte oajourtFbai encore, rdo 
que h France est as serti} d'au cfmo g emw# dgas^g ' 

fia rigépoa^ds presse -Sovorat. 


• Le président Sadaie a i 
dé M. Giscard d’Estaing pour ses - : 
* é/foris constructifs» JZ* pp-jÿ 
put» qu’il a apporté à , r 
en vue d’une s paix glo 
Proche-Orient », Indique i 
tre du président égyptien j 


.14 mai par l'Elysée. 

. Joute que, . -sens la 
,o4o président sortant « la 
èiiaasàuôi un rôle cTcuxmi- 
.. Oued' les vajf* ' européens 
pour continuer à trouver 



RÉAPPRENDRE 
A AIMER 

La Bastille, 10 mal. Faut-n écrire 
un récit'? Quoique chose 
changé ; on ne peut pas encore 
fialre le tour, circonscrira. Il est sûr 
qa'U va falloir, pour notre génération 
{trerta-trente-cmq- . ans), apprendre 
“non à. vivre, mais 1 à panser autre- 
ment. puisque la pensée ôtait tout 
entière tournée contre le pouvoir, 
régime, un système, et. façonnée 
aussi par cette opposition, ce déni 
. dans lesquels nous avons grandi, 
appris à juger, à. réfléchir. 

On mesure ta différence un pan 
.abstraitement car pour nous la poli- 
tique Sait une lutte (elle le restera, 
sans doute), un conflit, cohérents, 
permanents, légitimés. Nous corn met- 
tions. comme tas Londoniens de 1964, 
des « crimes-pensée » en toute 
bonne fol. pour survivre. La morale, 
là raison, l’équité étaient toujours 
de. notre camp . et nous les possé- 
dions donc en propre, naturellement 

Or . nous sommes à présent du côté 
du pouvoir. .Système de valeurs, 
vision du monde, donc, qu! I 
lent; c’est cala qui expliqua c 
’ lancement intérieur qu'il . faat 
prendre, puis réduire. Réorganisation, 
.^équilibrage • intellectuels. Idéologi- 
ques, mais aussi psychologiques. 

-Cartes, réfection de Françqis Mit- 
terrand ne signifie pas le "socialisme 
pte que nous appelons -r maïs, 
de fait,* la droite s’efface au pouvoir 
(sinon dans r économie : les patrons 
demeurant) — le voile tombe. 

Sur le fond, H , y a donc 
phénomène paradoxal 
Mon. une sorte de processus déréa- 
üaant — puisque la réalité est subi- 
tement autre (et pas en quelqui 
semaines : en une heure où d« 
seulement, car Imaginer la victoire de 
-la gauche né pèse de rien â* côté 
-de -la conscience subite qu’elle prend 
le pouvoir. Les structures maritales 
doivent se déconstrube d 1 elles-mê- 
mes, rapidement. On-ne : peut 
sur. te moment que cela sa fasse 
sans prbblème. (Mais ici, précisé- 
ment. ta fierspective démocratique, 
le retour d'une morale politique ap- 
ppüent un saut — une transcendance), 
de se pose, par exemple, des quee- 
tlorft naïves, faites que Pensera-t-on 
plus facilement ? Qtx*est-ca qui ee 
dénoue' exactement autour de mol? 
Cét .^tace que Je sens intuitivement 
plus large, quel est-J l de quoi esHJ 
fait au Juste ? Les socialistes peu- 
vent-ils réellement conoïlier morale et 
politique ? Est-oe que . Je sole, prêt 
é_ des sacrifices matériels . pour 
régime réformiste ? etc. 


B IJ -y a cet espoir, surtout, que 
les relations avec les autres soient 
changées,' plus spontanées, plus fé- 
condes. A la . Bastide la foule n’était 
certes paa solitaire, mais an guet- 
tant sur Ira visages la qualité du 
sourire, du regard croisé, on 
gnait aussitôt qu’ils n'eussent pas là 
nuance, ta promesse souhaitées. 
Parmi cent signes rassurante, une 
vraie présence humaine, on craignait 
que te. meilleur, cette écume neuve, 
ne s’effaçât bu moment de ta cfis- 
pereîon, ou demain, ou dans un mots. 
On craignait un peu de retrouver sa 
voiture, de s’y enfermer, d’enfermer 
les autres au dehors; ces files 
d'inconnus chaleureux qui 'S'éloi- 
gnaient de la place, par toutes les 
nielles, sous les éclairs, dans upe 
énorme hémorragie. . 

Réapprendra à aimer ~ ' 

• PÀTRKX COMBES. . 


NOTRE APRÈS-MIDI 
DE VICTOIRE 

Un artisan et sa femme, mem- 
r ss du PJ>., nous communiquent 
la lettre que leurs deux ouvrier* 


leur ont adressée le lendemain de 
r Section de M. Mitterrand 
sVoûà, voua savez que hier s’est 


hé faut- pas oublier que, nous 
aussi; omis avais participé à 
cela. C’est fonnldaWe. Ce matin, 
nous sommes venus, comme cela, 
la c- teinte » peut sécher. Mais ü 
faut marquer la. c chose a; alors 
de tant cœur avec le PR, «tç-ponr 
krL aeoordez-nouB notre après- 
înMï de victoire, 'quitte Ü nous 
retenir sur notre salaire le é 
quatre heures- de notre - travail 
Mata il a' fallu plus dé vfnet-clnq 
pour ce£a, alors J’en al 
- ' — “* faî toejœns été 

hléaL Maintenant; 

_ est là* Alors c bravo » 1 Je vous 
félicite A vous aussi qui avez sa,, 
aa long de votre- rie <,et malgré 
les déceptions de 19T4 et môme 
avant, rester dans, votre chemin. 
Le changement aura 1 lieu pour 
et pour noos. . Quant à 

ünw ^ bâia avec ma mfcre^qui 
est socialistfc 

» Merci, à denadn. » ' 


fidèle & mon 


JEAN BELK1R * 

„ Vigourmix plaidoyer en foreur 

U 

T. PFISTER. 

DÉMOCRATIE 

— Réflexion sar les causas de 
la rupture du P.C. et du Pi- 
H. WEBER. 

A LA 

-.Démocratie à la frttaçnisn est 

FRANÇAISE 

livre de Giscard — 

* Tribune Socialiste. 

Étfiboar Antbropaa 

(*) Membre du PÆJ. 



■ -- Face à face avec BMW. - 


BMW323i:essayez 
la sportive de l’année. 

Moteur : 6 cylindres en ligne à injection Kjetrtmic, 143 ch DIN, de 0 à 
100 km/h en 9,5 s, 4 Éteins à disques, consommation : 7.7 litres à 90 km/h, 
104 litres à 120 km/h et 143 litres en circulation urbaine. 

La BMW 323 i est la sportivè de Famée. Ce n’est pas un slogan pubEdtaire 
mais le résultat du vote des lecteurs an référendum de la revue allemande 
■ “Sport Autor ' ' • 

Dis crête, de lignesobre, racée, cette BMW compacte.aFélégancetFofïnr en 
plus un confort de pilotage, un ensemble de techniques de sécurité active et 
passive à faire pâlir d’envie bien des concurrentes dites de “luxe? 

Mais cette anthentiqne sportive ne sédécritpas.£Ile se {nlote. Intensément 

Prenez le volant 


US CONCESSIONNAIRES BMW DEIA REGION HUB9ENNE. 


!&■ 



UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL DE 192 PAGES 
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%0fPOÙtt. MIEUX COMPRENDRE 
|,£E:QUI VA CHANGER EN FRANCE 

i- UNE ANALYSE* COMPLÈTE ET BÉTÀHXÉÉ - LES DÉCLARATIONS.DES 
, iatNlkDATS ET LEUR PBOGRAMME - I 2 Ë TEXTE tNTÉÔRAL DltOÉBAT 

Télévisé Giscard DïSTAiNG-»iriTERRÀNP - tous les résultats 

tÈOMMENTÉS •- DES- CARTES - DES TABLEAUX 'COMPARATIFS 
l'a» DOCUMENT tFBffORMATION ET DE RÉFLEXION RÉALISÉ PAR éCf 




EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 25 F 





L'enjeu économique 


Les travailleurs sont en droit détiendra 
des premières mesures substantielles 

déclare M. Krasucki au nom de la C.G.T. 

A l’unanimité, la commission exécutive 1GE.1 de la CG.T, 
qui s'est réunie, jeudi 14 mal, a adopté une très courte résolution 
qui demande aux militante « de se placer résolument à la tète 
du courant qui anime les travailleurs» et les appelle & «prendre 
immédiatement des dispositions à la hauteur de la nouvelle 
situation pour faire avancer les revendications, renforcer la 
C.G.T. et contribuer à assurer le changement ». M. Krasucki 
a commenté le rapport d'orientation adopté par la GE. et plaide 
pour one action sérieuse et responsable, en réservant aux 
nouveaux dirigeants politiques ta teneur des revendications 
cégétistes. « Ni maximaliste, ni minimaliste », M. Séguy considère 
les propositions cédétistee comme « minimalistes ». 

Evoquant l'élection du 10 mal, tes» retenues par la commUgaan 


Les industriels dans I expectative 


(Sotte de la première pagej 
De son côté, l'Etat tenait & bout 

prises, attendant l’après-électkm 
pour régler leurs problèmes de 


Au débat de la semaine, on a 
entends ici ou 14. dans les réu- 
nions des comités de direction 
des grandes entreprises, des appela. 
4 la revanche. Certains se décla- 
raient prêts A louer la politique 
du pire... pour gagner le troisième 
tour. Mais, an fU des jours, la 
raison semble l'emporter. Les 
hommes de terrain, les respon- 
sables d’entreprise, tout comme 



la dimension : rtifernafionale 


M. Krasucki a déclaré : « C’est exécutive, s Dans ^immédiat, fl ]es fonctionnaires chez qui ffi?ITÎ?r>, Dep< y s lgp< ?T 

m Événement considérable etré- 9 a beaucoup à faire, tout de I i*TnSiStrS*nnnJ est trepilau* étrang ères sont. 


14 mai, le rapport qu'il a présenté sittons pour les entretiens à venir. 
4 la commission exécutive de la Nous les ferons connaître en 
C.G.T. 11 s’agit dV un véritable temps opportun, mais, pour le 
courant populaire de rejet de tout moment, le président n’est pas 
ce que représentait la jmüttqne en fonctions et U nry a pas de 
de Giscard d'Estaing, d’un cou- gouvernement. Les travailleurs 
rant populaire pour le change- sont en droit <f attendre de pré- 
vient, bien qzrifl recouvre, nous mitres mesures substantielles. 


p l a ni fiant 4 long terme leurs 


comportements différents quant à 


Stratégies, leurs investissements, 
raies se sont dotées de « staff » 
r^._— : — . 1^ -- - _ de prévision économique et poil- 

teggtlra lmm Wla ta. Deux m- Uîn ,. or. experts ont pntl- 
qocment tous été pris à contre- 
Toutes les grandes entrepris ^ Certains d’entre eux sont. 


grandir la volonté de change- tent de peu. Nous 1 


avalent élaboré des plans de 
c om pression de personnel étalés 
Hant le teznus. Certains — C.GA. 

des décisions arrêtées, sons peine 


monts concrets 1 des maximalistes ni des mai- ^ mettre en péril l’équilibre de 

Après avoir affi rmé que la malistes. » j» firme. c C’est notre responsa- 

« C.G.T. est le porteur authenU- Interrogé sur les propositions ufmé de chef ^entreprise*. De 
que du changement, et le syndicat de ta. C.7.D.T, M- Krasucki a dé- rr ^ TTW ni «pv*»Hnng mtemà- 
tin changement *- M. Krasucki ctaré : « Nous tes considérons tkntales engagées seront poarssS 
ajoute : * Nous voyons bien -les comme des propositions mtnima- ^ ^ ^ 

obstacles qui demeurent et peu- listes. Les travailleurs attendent D'autres. en revanche auraient 
vent être dressés. Nous voyons autre chose. Sur la revendication tendanoè 4 geler leurs projets 
bien tes tentatives que feront la des droits nouveaux, Ü peut; y tnsau'4 l'été, Ôue ce soit en ma- 
droite et le patronat. Nous voyons avoir un terrain d'entente. * mXS . de licenciements — c pas de 
M- Ségdy a dtt de son côté : « 12 provocation * — on d’accords de 
1 7 a dans la démarche de la restructuration. Ainsi, Saint- 

dans la gauche, même syndicat* CfJi.T. une précipitation 9 et Go bain - Pont-à-Mousson avait 
l injn . une tendance « à présenter des pr atiquement achevé la mise sur 
revendications en bons* qui ne pied de la coopération entée 
fPr&FfV’PJZFî sont pas de nature à favoriser la Olivetti et C-LL-Honeywell-Bril. 

Tff. ■ nrfüz recherche d’objectifs communs avec des modifications des stnA- ; 

satre et le fera volontiers. Nous ^ te , rwie concertation tores dirigeantes. Tout cela serait 
J ?, r ? n07l9 .T . ~5 î, rT SJ K ^i! - OT ^r...^n^ T . sérieuse. Les objectifs présentés suspendu depuis lundi, ainsi qpe 
va T la CS Si. T. ne vont pas dans d’autres projets, notamment dans 
if. ïïSrî? 19 ***» de ce que nous souhaitons, les télécommunications privées. 

Noua le regrettons, mois cela ne si ces projets n’appellent pas 
înOQ T* constitue pas un obstacle moteur de ^dé^oS^'eïéŒtaiS? 
« A VOut reprendre contact. Nous 11 est en revanche, des 

“it£ P StaS/SïïSS somma ouvert, i touta la tiUn damiers Industriels nia n’Mten- 
« *>** IJadUcy,- dent pu U wurau. gouTOne- 

que nous avons contribué i étire. ‘" USm 

Nous travaillerons pour p arvenir ' Les dirigeants cégétistes ont 
à ce que se constitue un oouaer- ensuite précisé que ta SMIC de- 
nement d'union de la gauche avec Trait ' — après actualisation de 
toutes ses composantes. » leurs revendications — être porté 

M. Krasucki a ensuite présenté à 3600 F, „ mais- Ü s’agit d’un 
« certaines orientations essentiel- niveau 4 discuter. 


adopter' une ligne de conduite et 
se prononcer. 

T jf*i responsables des grands 


d’autres projets, ™*» i ****««"* dns 


de décision ou d’exécution immé- ^ . la coopération nucléaire 


de ventes 4 tout va, rindastrie 
française avait misé & fond sur 
les marchés -du Proche-Orient, 
mais aussi sur des pays comtne 
la Caste du Sud, l’Afrique du 
Sud, P Argentine, etc Tous ces 


échelle, et pour des matériels sen- 
sibles, avec des pays comme 
P Afrique du Sud .on r Argentine. 
Bans parier du cas de l’Irak et 


Libres 'opinions — — 

Contraste 

par BERTRANlj & JOUVENEL 

D EUX grandes victoires de la- gauche : 1924, 1936; mais oe 
fuient des échecs économique».- Le premier, très bien décrit, 
par Jpan-NoéL Jeapneney ttei» sa. façon cTftfero/re pow tare 
gauche sa pouvoir (le FelUho du oertei Ct92*-I90&f Giscard a voulu 
nous taire croire que.- cette tote. ce serait une débéoto. H Ta exprimé 
avec une extrême violenoe : H « Mt peur un moment Pierre Uri ; 
y a répondu de façon happante, tîwfflmë qui a tant fait' avec 
Jean Monnet pour relancer .ta France après la guerra ne pariait 


à gauche. 

■' Ja me souviens qu’au lofe. VïncenfAurioI, appelé au ministère 
des finances, a'enquârmft d'experts capables de Hü apporter les 
connaissaaoes lui manquant ’ : 

Quel contraste- 4 présent 1 Mitterrand dispose, pour tonner son 
équipe mintatériella. d’hommes, ou femmes, qui m> sont voués de 
longue date non jms à dis théories ab st ra i tes, mata A l'étude 
concrète, persistante, de nos problèmes économiques et sociaux. 

Notre pays est 4 cet égard d'une richesse exceptlonnella, dont 
la source première aèt l’élan donné par Jean Monnet. De là, ces 
foyers nattonaux d’addiction Incessante 6 nos : affaires, qui manquent 
A l’Angleterre et aux Etats-Unis, -et. que François Fourquet a à bien 
exprimés dans /sa Comptes do te puissance. 

Noua disposons ainsi de" toute une flamme sur laquelle Giscard 
avait mis un ètelgnoir. te plus récent à redresse de Michel-’ Albert _ 

Cest^ de ces foyers qu’ont surgi Rocard, Delors et tant d’autres. 

Comment, donc, Àe pas -avoir confiance I 




an soir du 10 mal — . même ai elles 
étalent lazgement 4 usage Interne 
dans la perspective des élections 
Israéliennes — n'ont pas arrangé 




La double approche des syndicats 


( Suite de la p remiè re pagej 
La remise à jour est.anasl nette 


tonte liberté vis-A-vIa du pouvoir 
du natrcDOti roaia aiwed de 
membres les plus critiques * 
cégétistes qui ont posé des 
questions sur le comportement ré- 


Con triée 4 assister 4 la passation fond sur la stratégie & définir, 
du pouvoir à l'Elysée, ta C.G.T. aucune réponse n’a été donafca. 


a d’ailleurs accepté cette lnrtta- 


coup plus floue, certes.- MM Sé- 
guy et Krasucki Insistent, tour h 
tour, sur le fait que la C.G.T. ne 
réclame pas « tout dira seul 


. que f La C.G.T. conserva, en tous 
cas. deux fers au feu. soie ac- 
cepte le dialogue avec un pouvoir 



& laisser *. L’absence de cahiers 
revendicatifs et de calendriers est 
traMeurs expliquée comme preuve 


Deux fers au feu 


pas : encore étonnée pur ta suc- 
cès de M. Mitterrand obtenu sans 
union de la gauche, et sans unité 
syndicale, ta C.G.T. entend de- 
meurer prudente et ne pas trop 
s'avancer, comme ta C-F-D/t- sur 
le terrain de revendication^ chif- 
frées' et programmées. En antre, 
ta C.G.T, qm juge préférable de 
se démarquer de ta GF-D-T. en 


errgnr pour an syndicat de pousser 


La CG T, en -mfysant de se Ber 
— ce qui ne rémÿ6cbe pas de 
zéstame? un SMXC & 3500 francs 
au 1“ juillet — ccûaeiTB, ainsi 


gouvernement timoré. 

La C.G.T. n’est pas seule 4 se 
réfugier dans on prudent atten- 
tisme. La GNJ*J, îm-anssL sur- 
pris par Ja succès de ta gauche, 
prêche le calme sans vraiment 
annoncer ta couleur de ses pro- 

r ltians. Seules, ta GFLD.T, très 
l'aise dans cette période, et 
7.0, •►on jouis à rai ae quelque 
soit Hn ter locuteur d’en face, veu- 
lent avancer leurs plana 
‘ Somme toute, une telle situa- 
tion n’a rirai «rétamant. Seules 
ta C.G.T. et ta C-ïf-P-F. doivent 
ré-ajostar leur tir et ropémion 
n’est pas aisée. 

Rendre- t-elie plus difficile les 
conta ct a entre syndicats 7 U 
semble bien que ta prise de posi- 
tion de ta C7.DT. — mal reçue 
par les cégétistes — a empêché 
une réunion que ta GG.T. envi- 
sageait avec faveur, il y 4 encore 
deux Jours. Les contacta n esont 
pourtant pas exclus. 51 l’unité 
«Tcüon temhta tmiioon difficile. 
m^Qoowta^^^pour Talt »p4- 

J LAN- PIERRE DUMONT. 




m 



mm 


5p 





a> (31) 86.0ü«-I?od (78)39X530 -Méôgax (5<5) 91JSW 
802937-38 -ftrit (l) 753.63.70- Scpl to i M les VaS o n s (42) 22093; 







1 


on »^s» e 


POLITIQUE 


UE . MONDE — - Samedi 16 mai 1981 — Page 13 


La situation à la radio et à la télévision 


Sérénité et liberté 


fessfonnelle pour Justifier l'absence d'inquiétude 1« le Monde - 
ou 14 mailing déclarations de M. Jack Lang d'abords puis 
MM. Claude Estier et Georges FÜlioad, ont rassuré ceux 
qui se sentaient, « a priori -, les plus visés * « 11 n’y aura pas 
de chasse aux sorcières. » . 

*Ifs journaUxtea deTFi . afftr- On s'agite beaucoup du côté des 
me Jean-Marie Oavada, : directeur Journalistes, où le souffle de la 
de l'information, se comportent liberté résonne si fort qu’on poor- 
en vrais professionnels. Cest ce rait en déduire qu’ils en 
qui compte. Pour ma part, le fais privés depuis longtemps. Les dS- 
mon. métier. Si ça pbdt, c’est bien, rectïons, elles, s'abstiennent de 
et ça ne plait pas, fl faut me le tout commentaire et se contentait 
dire. Notre aéul soud en ce mo- d’afficher leur » sérénité », comme 
ment est la préparation des Uec- si Ton S’apprêtait à adhérer aux 
tkms législatives. Notre seule objectifs définie par M. François 
volonté est de donner aux télé- Mitterrand et plusieurs responsa- 
spectateur s des informations gui blés nationaux du parti soda' 
aüatrenl leur tapement.» liste : une réforme du statut 

A Antenne 2, où on est étonné actuel de la radio et de la télé- 
des slogans hostiles à certains vision qui pourrait, selon M Gas- 
Joumallstes entendus à. la Bas- ton Defferre, s’inspirer de ta 
taie, on s’affirme : « Uniquement B.B.C, et. selon M. Georges FH- 
préoccupés par la seule volonté lioud, rendre possible la création 
de bien faire son métier, en véri- de radios locales. 
tables professionnels*, et on mi 
veut pour preuve les reportages 

SLi'ÆS, ta i„ co £ tro Dans le prochain namfaj du 

P ”^ ratJm ÆL ^ . passât 101 ! des bulletin du Mouvement d’action 
pouvons en direct, les législatives, humaniste (2) que prési dent 

Cependant, l'intersyndicale des Lot-et-Garonne mon- inscrit) et 
^mmaustes d’Antenne 2 s’étonne pabbé Albert Gam^touté hono- 
de rote »n I nterlocute ur habituel, n^,, : 

Jean-Pierre EDrabbacb. se substi- a xm Rémihÿjiue nouvelle qui 
< ÏÏL!î^ b 2 ! ’’5i!? c î aS ! s'oaon! aSc François MtUerrSSl 


de la rédaction ea prétendant «a doit d’exclure toute èouration 
SÏSS, se protéger œuUe et toute m chasse aux «rrctérw ». 
a éventuelles attaques. L'Inter- Mais il conviendrait que ceux 


r S M S^25î cate diaphonique, contrOic,: par ce 
des Journalistes de Badio-France, mime Stat. aient la licence de 
demande tasupprKslan des ebro- démJesimner. Ne par la nommer 
niques de Pmni* Inter dont «tel serait la vtre hvpocritie. » 


• Le CorûeÜ national pour la 
défense des libertés, qui compte 


néral Jousse, Ml Alfred Kastler, 
Henri Laborlt, Alexandre Min- 
fcowski, Léon Schwartzenberg. 
Louis Périmer, Pierre Samuel, 
l’amiral Sangninetti et 


de réunir tous 


retrouver dans la 
«Tune société de Pbts 
■Oce et de liberté et i 


Jules-Sandeaa, 75010 Paris.) 


et MM. Bassi, Bérkit Cavada, 
Contan- me, Denoyah, Duhamel, 
Elkabbach, Faure. Guillaud. Le- 
moine, Marque. Mougeotrte. Palle- 
tou. Taurlac et Ulrich. 

lie docteur Menés évoque éga- 
lement *& situation de Radio- 
Monte-Carlo g gui. émetteur en 
territoire national, émet en oppo- 
sition avec la Ici. (~J Dans l& 
même temps, Ü convient de lais- 
ser s? exprimer les radios . libres, 
la convention européenne des 
droits de Vhomme que la France 
s’est décidée à signer ne limitant 
pas la liberté d'expression à la 
diffusion du papier». 

<ï|'-Ce*.-eli r o n ft an as «ntérasent 
ae in a ltema nt IQL Alain Jasante. 
Patrick Poivre «rArvor. Be rua r a 
H art min, Edouard Sablier, an 
semaine, et, le di m anche . lflnturt 
Droit, es Henxi Amoureux le samedi. 

(2) A me du Docteur -liai» b A 


M. CLAUDE ESTIE» : pas de 
«chasse aux sorcières». 

TUJ Clandé Evtter, député sod». 
liste kr l'Assemblée européenne, a 
souligné Jeudi 14 mal à antennes 
qtf i n u'y aura pas de uebasse aux 
» nullo - céleris ion ». 

; également direc- 

. _. oadaire socialiste 

« mnité *. % CSX. à propos Ae -Ual- 

: Pou pra- 


falre 

que que c’est * droite 

tique cette a chasses; Plu tolérance 


i de notre côté. » 

H à déclaré que la majorité nou- 
velle attendra sans doute, lors de 
la session d’octobre de la nouvelle 
Assemblée, réformer le statut actuel 
de la radlo-télévlslon. » H s'agit, a- 
fi-D souligné. 


que tes directeurs de chaînes 
soient plus nommés par le gotr 
nenient, mais élus par nu collège 
a le pins large possible, car ns 
doivent ; plu» être dépendants 


EN BREF _ 


UNE LETTRE 
DEM. PATRICK POIVRE D'ARVOR 

A la suite de Tartide de Claude 
Barrante, « Ne pas substituer une 
censure à une autre » (le Monde 
du 14 mai). U. Patrick Poivre 
ttArvoT, présentateur du journal 
de 20 heures à Antenne 2, nous 
écrit : 

1) Je n'ai jamais porté de cra- 
vate noire de ma vie, si ce n’est 
à’ l’enterrement de ma fille. 
J’avais simplement ce soir-là une 
cravate bleu marine que j’ai déjà 
■“ ’ mettre une bonne centaine de 


2) Je ne faisais certainement 
. Ets une tête d’enterrement ce 
lundi soir. Noos avons fait an 
contraire tm très bon journal 
d'une heure qui avait le mérite 


Cheysson invité 
Jant un quart d'heure. 

3) Quant aux rumeurs sur une 
sossibte promotion ou mise à 
'écart; elfes ne m’intéressent pas. 
Te veux continuer à faire mon 
travail en profesg i onj ie ) j at laisser 


suffisamment à dire, à faire et k 


• AT. Jacques Blanc, secrétaire 
générai Ca parti républicain, 
déclaré. Jeudi 14 mai. & l'iss 
«fane réunion du bureau politi- 
que, que le parti républicain 
exprime à M. Giscard tTEstaing 
* la fidélité du cœur et de la 
raison de tous ses membres, n 


politiques qui é annoncent f.J. 


nttiHirir. unttofre, n'est animé 
d’aucun esprit de revanche. Il 


conditions de r unité retrouvée de 
la majorité ‘ parlementaire. » 

• Mme Monique Pelletier, an- 
cienne présidente du comité na- 
tional de soutien à la candidature 
de M_ Giscard d*Estaing. a évo- 
quée mercredi 13 mai, la nécessité 
pour la » nouvelle opposition 


Nous : devons donc préparer les 


thon du candidat de la liberté. 
Pensons-y avant le . premier tour 


face à VopinUm de notre volonté 
unitaire. f~J » 

• Le - bureau politique du Cen- 
tre des démocrates sociaux, qui 
s'est réuni mercredi 13 mai, a 
souhaité que, lois des prochaines 
élections législatives, les Fran- 
çais envolent & l’Assemblée natio- 
nale une majorité de députés 
qui fassent contrepoids au choix 
présidentiel du 10 ami. M. Bernard 
Stasi a- toutefois ajouté : « Les 
élections législatives ne consti- 
tuent pas un troisième tour de 
rélection présidentielle, elles ne 
sont pas non ptia qoe revanche. 


pour 

jorité qui préserverà les condi- 
tions d'un développement écono- 
mique et social, l'indépendance du 
pays et les institutions de la 
V m République. » 

• Le parti communiste révolu- 
tionnaire (P.CJR-, d’inspiration 
maoïste) estime que ale succès 
de François Mitterrand, ne sau- 
rait, à lui seul. suffire à changer 
la société », mais qu’a «crée des 
conditions plus favorables pour 


pas pou? tous ceux qui aspirent 
à .une transformation en profon- 
deur de notre société et auxquels 
ü appartient, anjouriThui. de se 
rassembler pour construire une 
gauche nouvelle, capable de por- 
ter une véritable alternative so- 


cette sefnane 

un numéro 
excentramtel 




les nouvelles 


littéraires 




>A 


ça.yj!2L 
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Le monde en ordeM-AS.vous 



IVL4S, fa compagnie aérienne de MaJatàe, est à Paris, pour 
vous offrir un monde enûèœrrært noinæau dinreiüures et de vacances 
de rêves en Malaisie: mers d'émeraude, plages (foret végétation 
luxuriante. Un monde où tes différentes cultures de l'Asie .serefteonfrent 
et se mélangent pour créer leur magie pàricufère: ' 

Envolez-vous pour la Mafaisle avec MA.S. Chaque tSmanche, 
au départ de Charîes-de-Gauüé, nous vous offrons le seul vol direct en 
jets gros porteurs pour Dub& et Kuate Lumpuc • 

A Kuafa Lumpur, nous vous asstuuns des correspondances 
tarifes pour un nombre de destinations jamais encore proposées en 
>teia Quel que soit le vol choisi, vous y trouverez le pftis chaleureux et 

le pfus gracieux des services: le service en or de UÆS. 



Découvriez le monde en or de MAS. 

malttysian airline System 

Pour vos réservations et plu» de ronsetenwiwits. contacter vot» agaw» de voyage» ovMAA: 261. boutevwd Pérwa 75017 Paria ^ TM. 574JL80. 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DES HAUTS-DE-SEINE 


Le procès dn brigadier Marchaudon, policier modèle et tireur d’élite 

Le brigadier Marchaudon est du 3 septembre 1974. l'intervention drant après les deux survivants, dire les deux à moins d'on mètre 
probablement le policier k mieux après le hold-up dn boulevard attaquer un revendeur de drogue (te Monde du 2 septembre 1977). 
noté jamais déféré devant une Barbés, il y aura 1’ « incident pour régler un compte ou le T 

cour d'assises. Que d’éloges i malheureux » dn 6 septembre, dépouiller? de la Intime dé- 


k Homme exceptionnâ, cmrugeux. Trois Jours pour que le brigadier En tout cas. Us sont armés, 
m- sens aigu dn service pubUc et Marchaudon passe de l’héroïsme deux *35 etunT lÆtlonœ p S Jf 

de la défense des hortnéïes gens, â la suspicion. Cette première pLa^tiqueT dtoMlïït te 

très énergique, dynamique été- affaire est simple. Une taterven- pouce arrive, deux cars, les Jeu? îShuShJlSJlï 

ment possédant au plus haut tlon à la sortie du métro Anvers £3 lachemteurs armes et s’en- 

point le sens de son métier. » Que mue Intercepter une bande de fuient Sont-tonoSœmme Ils SJSL *Sj22H B 

de bonnes notes annuelles au te chq «tireurs ». de plckpoctoets. raffîrment ? QuatreTcomme l’af- J££? dSS* *£ 

livret de oe flic « propre, dlsci - L’un des Jeunes j?ens Interpellés, firmeront les pohcters ? En tout l^ourQ ^sis^oe w taterre » 

plinê, très actifs. Du 12 sur 20 Abderrahmane Benghenisela. s’en- cSteteigadSMarehaudoirS 

de 19% car. je n’ert-ce vas, en fait. Course-poursuite arec^brt- glaSÆSTpa ÏTESK uS ^ ^ 


Fai fs et Jugements 


On {cndnriM 
inculpé de meartre. 


U ÎJORA dMMde 
One. commisslan d’enqaSte 


Osante - trois félicitations, cinq ebenlasla ne niera plus les par- gems. sa IxSSHte nudlen ait fSE*. ; J T.;'-:.;,:.. *5 
gratifications. de 1 a 50 Hases teteullles. La famille du jeune 1^77:..;- - ‘ ill jeurcMustaoba. f ÎÏÏÎLjS ? îî 

et, sommet des sommets, une homme porte plainte pour ticxnl- »uS3r œt «ÆimîlimeS ÎSStïnM 6 

lettre da préfet de pojjce^AL Pao- ^e t^gatns^Jue M™a««. SSmÏTi. dkT5.S gtlS &SwStes“é^nf^ 

Uni, pour lui transmettre, en est ouverte et aboutit 9 un non- s menacés Par un oamvainum rS« 

septembre 1974. les félicitations du lieu. Certes, la victime était non mmAdela victime». uT taoïsme EUiS 

ministre de l'intérieur. M. P on la- armée, on ne peut considérer qu'ü qui ^ fS Jamate arStéa»!s 3? été? rnocéùj£ 

towski, après une brillante inter- s'agissait d’un dangereux malfai- don t w rJuXT.^ affirmèrent 

ffiKaŸC?: S'jSiffVE'U — défense donc. 

avait, après un hold-up boulevard chaudon. Selon lui. selon eux. A 

Barbés et une course-poursuite, un moment donné, le poursuivi A hmrt DOrfatlt 

abattu un des malfaiteurs qui, s’est retourné vers le poursuivant, a ÜUUI » WUÛm SS? 

lui-même, venait de tuer un poil- la main masquée par un vête- t* jolie version, rate* pour eux. Sr£î?f d £?f “SJ* 5 - 

cter et d’en blesser un antre. D y ment. Attitude de nature k faire rwr^™: . toua _ Jw.JtaBüeça 


cier et d en blesser un antre. H y ment. Attitude de nature a faire hélas pour Marchaudon. l’homme «mcom.nMo hrtmwiwuwûon 

eut donc cette lettre, et, plu croire S IL Marchaudon quB lïpîus mpld?dcl^S paSten ?*? c ° r ? u ! t » ¥$”4” 

encore. la renne au commissariat * allait se taire attvmer attftade l'affaire a eu des tâmoinsTDes 

du 18- arrondissement de M. PO- qui permit, sans qu'on JeuBte aà tïïürmi pour la phSÏÏTaiS SSt ™S 

nlatoeskâ. qui félicita le brlga- poser dexoessltes questions, de prudents pour ne plus prendre ïe 

dier et lui serre la main. conclure à la , légitime délasse ». SÜ5T de tùiïlkër S&îrSiS JSJfaïm n? S^MtoSSt 

„ .... La carrière de M. Marchaudon gïïJÏÏgSS*?! “*"* * f®»- 

ün lapis délogés ■■BSttffS'E KftS «L^SSïffiKîtil.SSSg 

p r^hto ?nt° V°^^ ^d^ ff gjf. SSaSJgMS 

aurait-d pu sine beuiein le reste ™ “JL 5?“*; choses étranges, que le brigadier ÎKÏîL 0 5?hÊJSi£^SS.? 

ifsTgÆné'TS cS. & ssxsssti&sgs iffls; EsfsszŒsjHsüz!: 

sa coilèguea de ses ««adonnée. “f“*“ raie »”%rw tSSdaSlî £KÏÏS? ÆSïjSZjSÎ AS 

— voisins d immeuble, et Jeune homme. Mustapha Boa- j* n »»5™ nBr r* ntl « i_ nmmoen de son traitement, avait 

uuxuireuuw, « khizir, vingt et un ans, qui ten- 22L' T JESL &, été incarcéré le mercredi aedr 
tait 4c senfnir. dlS 13 maL reille du procès, i la prl- 


concierge, S’il ne 

pieds dans ce tapis 

d’éloges pour devenir celui par qui 
la bavure arrive, 

Roger Marchaudon. grand lec- TleJUé dame Cette dame a remar- suppliant : <rrwn. non i 9 ia mise en liberté pendant la da- 
teur de Bomlche et passionné par W* <ï«« d «s jeunes gens, appa- Bref. l’affaire est grave. D’au- rée du procès. Demande rejetée 

la vie des animaux, tireur d'élite, remsKnt désœuvrés, rôdaient de- tant que l'autopsie confirme ces s rien ne justifiant qu'ü soit 

moniteur de tir même, ne devait vtmt I e bureau de poste, nie déciarattonfi. Le jeune homme a dérogé au droit commun, le maSn- 


L 'affaire- là a commencé dot un d’insultes. « stüefàc ». 

appel a Police -Secours d’une SSStS^SnnS^iJ^fr à son client. M* Garaud 

vieille dame Cette dame a remar- supp..a,t . *son. non > » liberté wnda 


les choses même devaient aller ces Jeunes, a braquer» le bureau en bas, Vuae à bout partant, 
très vite. Après le coup d'éclat de poste, ou, comme le préten- l’autre a bout touchant, c'est -à- 


P 1ER RE GEORGES. 


Bordeaux. — L’auteur présumé cm loe activités de M. PflDflfl 
dn meurtre du jeune Bourguignon ™ 188 rapan 

de vingt-trois ans, M. Michel «m* I T 0CCDD3ii0Ili 
Mbricëm, disparu depuis le *”* 1 

La Ligue internationale 
^t retonreé. n va unaicriz, m caare 1 j* racisme et l'&ntisémi- 
SSiblSd^ tisrüe TLSCTLh). a demandé. Je 

âîSS^sSsS SMatfsKBS 

Mi la-prolaWgrohik roroc^Ltioç Mte MPda^Pca r Ja 
rro^etc , !. riçtiroc_J^ÿt e* 

tethSmïïi S&SSZfSpk cnec,»M Ht nature C rtntaror 
sence de ter’- * J ’ 


même famille d'oetrélculteurs. rf5 K £w« , 

MM. Jacques, Jean-Pierre et 5 

Marcel Granchère. Employé dans E2ÏÏ2£ÏÏÏï£" c 
SSÎLi fa SÏÏ Uf ^ ^ ^Tcan£d enchaîne a publié 
eu a ^ à deux reprises des documents 
2^5Sa« administratifs français et alle- 

SSS I S5Sf l 5Æv5Æ m&ods dômontram que^M. Pupon 

avais pris part à la constituuon 
d e convois de Juifs du. camp de 
S;LpSîf25S d *a S Mérignac à celui de -Drancy 

StSS% a iS “îrtSS avant - d’être déportés en ,AHe- 
règlement de comptes, n a été -»»» 

f -Le Canard enchaîné avait êga- 

t^àwttîCW'wraîS ■ asELaa.a,” grg-feJs 

sur le victime et des projectiles 1043 ^ng inm*i n tndinué 
de tir qull avaK effectué, dans la problème Fe nkomman~ 

dantur » et cqxr’ü n’y a. jamais 
eu de plaintes élevées contre lui ; 
gui laisse supposer qu’ü est 


forêt de la Co libre peu de 1 
avant que M3chel MorkeUl ne t 
tué avec une h«H e semblât) 
ml Chambord a été Inculpé de S S LCSZJæSS *nr jS ? 

complicité. — P. C. . La ilCRA est présidée par 

• Deux responsables de la M. Jean Pierre^locti. . ••-.• 

C.G.T. ont été inculpés de <üf£a-~ De sou côté, la Fédération na- 
mar ifin envers la police, jeudi tfon&Ie des déportés et : internés 
14 mal. par M. Claude Gzelller, résistants et patriotes demande 
juge d’instruction au tribunal de- également « que cette- affaire, 
Paris. Les Inculpés sont MM. Gé- avec toute la düigence nécessaire. 
tard Gaumé. secrétaire confédé- fasse l’objet d’une enquête— » « fl 
rai de la C.G.T^ et Edmond V va. ajoute le cotzmmnlquA du 
Amiable, secrétaire général de respect de la mémoire de toutes 
l’union régionale de la CJG.T. le» victimes des natals et du ré- 
L ‘origine des poorsultee repose gpne de Pétain., de r honneur de 
sur une Mainte lu ministre de la Résistance, de nos institutions 
l'Intérieur, en date du 2 avril et du pops. » . 

197g, déposée après une confé- 
rence de presse de la C.G.T., au i M Aimait» -- 
cours de laquelle le cas de M. Gé- W* B«Bel68 
raid Le Xu&n — gardien de la j- ç,„.„ 

paix bl dvl] Intercepté durant Françoise bagan 
des incidents provoqués par dœ j. Flammariaii fsntfftl. 
autonomes — avait été critiqué. " NaBIliafltR \Slmej « 

A in- 


tenté, jeudi 14 mal. 


L'affaire Curlel 


( Sotte de la première pagej 

__ est ae. legante ae citoyens ae- cacnent les îeuis, . _ , — . 

v ant là loi. tous recours épuisés, -oulons les voir. Us insinuent menacé, et U n'avait pas ton signif icatif ? Vous vous imaginiez 

oa-J 3 * .«—t* 8 , ,, re D'un côté. 11 y a des journalistes : qu’il y en a des piles énormes, puisque deux ans plus tard Ü de-' qtftm esplœ se dissimul e . Eh 

secrets aam seme^ 1 accusa- du point. Gaucher dé Mais, je IG décembre 1977. la vait être abattu. Puisque cinq ans bien, par du tout- Sa ruse 

Afinute * ce* 1 * ««*« «renseigne», commission de recours gracieux plus tard, on nous empêche tou- suprême consiste à clamer par- 

ïS^S^ ** I ' amre ’ ‘■’Hles avocats et des réfugiés et des apatrides avait Jouis de 1e défendre. J ? Üa ^ Q . ag ^ nt , 4r “ 

cler, la dénonclat.on à I opinion ^ jQlu -uaLstes aussi, qui sont rendu un avis défavorable à l’as- l'smnMm* nmmnfr «lt fartlcle du Point, J avals ] 

ff 1 ÎÆS1Î todig^Troir accès S «re- SgSton à rtslden* prononcée « '2£S£ VM Î*-Z 

^ ^ dèfenfie “»«onale». contre H. Curiel par fe ministre SLSo«Îm£S. nït» SSTÎ» 
rwilf Des secrets a sens unique 8k nous de l’intérieur • fl n’y a rien dans . M ^ ciart* « de rer * lt nf engageai* à n'en 

admettons cette procédure. U est le dossier*, confièrent alors ^a^SnTu nTnlîtt ïîœtemî 
jrnve, comme Dreyfus, mais oe évident que personne dans ce certains caamüeulxm. Peut-être ZT tfttr» Intt* à oe hantent mye- 

nest pas, cela qui lui fut imputé : ae 4 rabn dé _ :e3 . a £ds-on caché. A eux aussi S SSnS tère - ^ ify a pas pour mol deux 

nonciati«n publique, fondée sur i« preuves. Peut-être existe- 1- U J*SfJ ^ «Süüîïïï espê ”l d S na ^L n ? 
ionrihS î '' îcuinfinte «secrets» qu’il lui deux ûoasiens : oelul où U y a Mals^l ne disait pas te en « trois 15011 £“• de “ espèoefi ** 

lm P°ss>ble de réfuter. De tout, qu'on ne laisse voir qu'aux aKM d’enauètes » U avatt nro- JEAN-MARIE DOMENACH. 

VüSSS^te^VSSS^ ^ 163 mono ^ lea ‘ «W «.to Joumataea amfe. et celui où U SSSbSUomSÏS 

a dss Prochain article : 

fit condamner Dreyfus, nos ancê- 
tres ont probablement épargné à 

la France la bonté d'wue le pre- „ , , n . , 

mler pay3 fasciste d’Europe. Notre L 3ITKIC uU « rOffll » 

situation est certes motus inquit- L’affaire Cartel commença le • existe entre le réseau Curiel et 
tante Et pourtant, depuis trets 21 Juin 197e. avec la publication n ou motus deux groupes qui 

ans. les assassins d’Henri Curiel dans te Point «rua article ano- » prêtaient pas des moindres : 

sont restes inconnus. Ceux de nyme qui. sous le üue «Le a r Armée muge taponatse et le 

Pierre Goldman oiml Ils contt- patron des réseaux d’aide aux » réseau Carlo* » Extraordinaire .JS “ 

nnent même d’opérer ta pur*- terroristes», révéle que Cunel paralogwne ; X n’a pas avoué. 9 ^ 

ment, eux, ou lents complices, on dirigeait un réseau « Solîda- donc X. est coupable, ff U avait SSJL** 

Jours Imitateurs. En trois uns. rltê » auquel énueot « reliées » avoué: U serait également cou- ifrS 11 *,. v-» S <1 pS ÏÏS 

quinze assassinats politiques, deux vtngt-ctaq organisations du tiers- pable mal* sam doute avec des Z^T:; “ 

cent quatre-vingts attentat» ou monde de tendance a révolu* -a- circonstance» atténuantes-. C’est ^J n -a,“^^- 

exactions, imputables à des paire *. Selon l’article, ce réseau du CourteUne. co do VI eh inski ! 

équipes qu'on oeut appeler fas- qui se propoa&it d’apporter, en Efîectl’ emot. Haberman 3. pp.it- - 


cation cheaT-d'«qtrea éditeurs de 
son dernier tomate intitulé lu 


nagé aient jugé utile de 1 
eer * un « espion » à un louma- 
liste. alors qu'ils ont tant «te r 
moyens, légaux ou illégaux, pour] 


ESPWH ST TERRORISTE 
CERTES PAS 


écrire dans le Monde du 15 mal 
que le code gtobs* de la prison 
“ ‘ "" ’ évalué 


Bois-d’&rcy avait été 

l'affaire est encore bien plua “8 L“® ÎSÜS*^ 1 ** •>“«; °* 
• ' «ntt est en réaflîé de 103 minions 


i .sortira pas de l'alCenutrve 
ou bien ces « secrets * existes 
alors pourquoi les a-t-on dé- 1 


faites plutôt par hasard et suivies tout d'inrtftrer OT «u «>iwi. n buogruc k i aceh- m 

de nbéxatioas— : afin de renseigner le KÙB. sur satian d’appartenir à P Armée Sar°2.t°? 

, » , . . ■ leurs aatrRéa Cnrw aurais é» route. Quast au fameux cari*. ïSf 

J'ai eu 1-croaion. depiBa.twia 4 u :<M K p,^ fuae neu aaue l'aitlcle ne permet îïï»E27a 2"LÏÏÏ?ÏLÏ I 

a ÎÎL-ÎL Par ïiL^L. e? sandale k intCTnauonal* terroriste allons d'établir eus* Carie) et lui un I 

pJdafwis mhristrss. tt# - li * Japon Aia République Domi- lien même an m tuoarimx que gï 1 

P 1 "* -jn’i répondu ' : ^ Mplon du £jGB. celai supposé entre Cartel et tes °i£ 

* Pourquoi incriminez-vous ir affectêftia surveillance de ce terroriste japonal». c * r *f t ^ 1 f e au Jour- 

justice? Adressez-vous à la pe- ÏÏto I TZ ^ *** ra£f,üi * C 4 rtel ****** 

Uce! » Nous nous sommes adrea- D «»» déjà icrobaoque de ch« .ceux qui se font une œr- 

sé au responsable de la police. J’ai relu dix fois ce texte. J’y pïésensw cet homme cuautte tamc idée de 2a profession de 
ïe ministre Bonnet : nous vodons ai relevé l» expressions répétées : ê*«a à 1» (Ma ro**xUtc )ounia*iste. un mandate perslo- 
accéder, comme on dit, à ces « fat le sentiment », « fai le convaincu, e&ptth da KÆB. et tant. 

fameux documenta que tes accu- connettcm », « le croix ». qui sont ptefl 0 ® toaiaMite ou terrorisme La calomnie, comme la pourri- 

saîeurs de Cur.el ont Ja faculté d’autant plus étranges ^u’n n’ett premier» tare, se nourrit d’elle- même. Des 

de compulser librement, mais qui pas . signé — mais pu une seule -« quanta » peuvent à la ttguoir Livres et des éructes paraissent 
sont Interdite à ses détenæufs. preuve Voici l’axe de te: . «^tenant, qùl font une sorte 

Le ministre a refusé. Nous avons rtfmorettnttKio : rautetzr a Za nci^ ieg^ awc ia buiibk. au de circuit fermé où ta charge de 

donc saisi la commission' d’accès eorwlcnoa que la DB.T a la SOTplM - 00 ^P“ nùr¥ "■ la preuve m toujours reave^êe a 

aux document ' admitestratifi conviction qu’un certain Saber- ta outre, qui la tient, fol-mên* 

Elle a dit out te ainittm- * .dit mate membre du i réseau ™ de Saffen. qui la tient de la 

non. Nous nous sommes - donc Curiel ». arrêté en juillet 1974. ®v B 3*é.ÏÏÏÏr*L,^î^ DAT. ou du SDBCE. Ne a'aglt-ll 

adressé cui président de îa Ré- était en relation avec dre terro- léetaat, ètetent dêmtascoame pas, comme l'a écrit naïvement 
publique. D noua -s répondu : . rtetes japons te- Ma» Ueez plutôt, d a i c P^ ü< ~ J™ 1 * A. de Borcfagrare. d’un «. secret 

«Oui, bien sGr. "fai votre &mt. » je die: * Depuis des mots, les temwisao « oaçionnags.. ouvert», ccamu de la «commu- 

Le ministre n’a p»' bougé Nous » services français connaissaient Oc diète on a dit . pourquoi nauté tconmunitg) des services 
avons alors saisi te médiateur, » Doberman : Us w*o nf pas réussi Cartel n'a-t-U pse porté ptaate de renseignements de l'Ouest », — 
qui a di; ouL Enfin, nous avons » à ha faire avouer — bien qu’ils snasttfit PO® diffamation ? U n m un secret ouvert, c'est-à-dire une 
porté plainte devant te tribunal » en soient ccmvainais — qu’ü pas osé répondre. Ce fut un ton. évtdcr.ce dont la nature est d'être 
administratif, qui nous » donné j » était le spécialiste des faux Ma i » on peut le comprendre ; ses cachée. On en revient toujours a 
raison. Le ministre a nflo jwnift de . » documents du réseau Cartel, papie r s lui étai ent renoavetes ce stupéfiant paradoxe : la preuve 
dire non. nos et 'nm 1 » A partir de cette date, U est km b te* Sna» mrta par la préfoo» est Jnstemant ce qm doit ne pa* 

comment les w^mtif it % doue’ ttabU - q u rwse âtefssm- ton de: poUce. n avait déj& fait apparaître. Et oe -Cartel, qui prq- 


iTrmomlc 

Serrfev Scs Abaonctneat» 
9. ne des lUlltu 
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FAR VOIE NORMALE 


<*ar mm*c«iea) 


3ssr »4zr sur tuer 

p*r ^ »*l* aériwmê 

Les aoomé» qui paJeot psr 
chèque portai (trol* voletrt vou- 
dront bien joüMlrr w chèque i 


attife su . piortMtm (doux 
semaine* eu pins) : nos abonnés 
sont invité* » fermojer leur 


rédieer tous la » 


K t de lui verser des meneua - 
considérées comme alimen- 
taires et urgentes par 2s 
tribunal » (le Monde des 31 jan- 
vier et U mars). 

Flammarion souligne, pour sa 
-part, que Mme Sagan a est encore 
débitrice de deux mimons cinq 
cent müle francs », et qu'elle est 
aous te coup de poursuites enga- 


• Le sort fies détenus basques 
espagnols. — La chambre d'accu- 
autan de la cour d’appel de Paris, 
J par SL Jean Bextholan. 
ï au 20 mai F examen de 


motivé par l'impassibilité de plaf- 
J v - 1 - - ^l’m 


der où se trouvait c 


Jour^lA l’a 
. M. T.lnâji 

M* Jean-Louis Pâletter. menu 


devant la cour d’assises de Paris. 

D’autre part, cm reésorth-iant 
e:pa«nol d'origine basque 
M. Juan Miguel Arrugarta contre 
lequel vient d'être signifié un 
mandat d’arrêt International 
émanant de l’Espagne, a été ap- 
préhendé le Jeudi 14 mai à Digne 
(Alpes-de-Haute-Provence) cT'où 
U a *té transféré & la prison des 


La directrice de publication du 
quotidien Libération, Mme vxna 
Rouabah, a été condamnée pour 
diffamation à 2 600 F d’amende 


la suite de la publication d'une 
paonne et qui a porté plainte. 


qui n’était paa en fait l'auteur 
de l'annore et qui a porté plainte, 
_• I« Bitte, fufufam, dltt 
accident d autabus — Le conduc- 
teur d'un autobus de Nancy, 
M. Jean-Paul Decbevaux respon- 
sable d’un accident au cours 
duquel une finette avait été tuée 
et vmgi~stx autres enfants bles- 
sés, a été condamné, mardi 
.12. mira . & un an de prêtai avec 
sursis et à six mois de suspension 
de permis de conduite par 1e 
tribunal correctionnel de Nancy. 
Kte 21 janvier (le Monde du 
24 janvier). HL Dechevaux. qui 
conduisait as autocar de ramas* 
sage scolaire, avait perdu te 
oontrOte de son véhicule dans un 
virage ôtes qu*U wulatt à 
98 fc fl n raèt res à l’ h e ur e. 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LES ANNEES TRENTE 1 SPORTS 

La France connaît nne montée brutale dn nombre des suicides 


Le nombre des suicides en- 
registrés en France a, pour la 
première fols, dépassé en 
1980 le chiffre de dix mille. 
Une étude de l'Institut natio- 
nal d'études démographiques 
(INED) publiée par le bulle- 
tin - Population et société » 
révèle, en effet, une brutale 
augm ent a t ion dn taux des 
suicides an France depuis les 
années qui ont suivi le début 
-de la crise économique. 

L’étude sur le suicide menée 
par deux chercheurs de 1TNED, 
MM . Jean-Clanae Chesnais et 
Jacques Vallin, est fondée sur le 
dépouillement des renseignement 
(non nominatifs) fournis à l'Ins- 
titut national de la santé et (te 
la recherche médicale (INSERM) 
par les médecins tara de tout 
décès. Les résultats de cette étude 
montrent, en chiffres absolus, une 
forte augmentation dn nombre 
de suicides. Alors que celui-ci 


1910-1918) ni ceux de l'entre^ 
deux-guerres (20,2 . pour la pé- 
riode 1930-1934 et 20.1 pour les 
deux années suivantes). Or. de- 


1975, 15,8 1978, 153 ; 1977, 183 1 
.1878, 17,2 ; 1910, 18,4 et 1B8Q, 19,7. 

5 la tendance actuelle se confir- 
mait. cm atteindrait ainsi, en. 
1981, un taux de suicides d'envi- 
ron 20 pour cent mille équivalant 

6 celui que connut la France 1ms 
de la crise des années 30. 

La brutalité de la remontée dn 
nombre de suicides est incontes- 
table, mais elle doit être inter- 
prétée avec prudence en exami- 
nant l’évolution du phénomène 
selon les tranches d’âge et selon 


Le Français Roger Vacbon champion d'Europe 

Un dernier élément de réflexion 

Succédât à son compatriote i Jean-Lac Dans La catégorie de/r lourds. dominés par 

Ste^ÆSdS^Ls^ d’es'^U "urtï rinédit SoviétKp» Verltahe». t e Français Laü- 

brtf de suicides est pins élevé en *• “ “J tfei te ™nt dsl Colombo a gagné la médaille de 

LT, S£ 3 S. ™ « r “ 

iJBSsriâÆ-sffnfc&^s *«*"«** ^ b.ü,.«æ 

«rrufiAKTifcwïpsï V championnats d'Europe, organisés * „ tra un coup de pied dans le tibia 

y cStr?r 7 SSSSttS3inBvfl5d& Hongrie, lourds. Tous deux sont Agés de du Français, qui tomba à genoux 

te *5 dnl4 àal7 1^. Amto leTfetw vingt-trois ans et préparent à de douleur. Avant quT ait pu 

n£n*Jr^8> ^ de Mckcou l’heure delà retraite l'Institut national du sp ort et de demander l’interruption de l’as- 

Swite sïïS^wnr dT5S- réduction pfarsfeue < INSEP) ta saut pour recevoir des soins, le 

Sa 19781 J^SlSS breux «Mettants. mdlteUrsiine professorat d'éducation physique. Soviétique s'ouvrait la voie d'une 

rrrd Soire ^étoe^raoktement Le Es sont également champions de finale victorieuse en te verrouil- 

S & S mfLn^? dSïS ^^-k^rt^igrofe^bre^Vaigft, France de tenr catégorie. Et Us lant proprement au soL Restait à 

teitte^SS c&mt la ôoSS^S de méaSte »v^t tous deux & recueillir un Del Colombo un combat pour la 


s’est toujours situé, dans tes 
azmées 1956-1970. aux alentours 
de 7500 par an et de 8000 dans 
les années 1970-1076. Il a forte- 
ment augmenté à partir dé 1977 
(8741) : 9158 en 1978. 9 858 en 
1979 et 10500 en 198a 
Plus nette encore est L’augmen- 
tation lorsqu'on Fwmirwi tes ehif- 


miHe habitants. Ce taux n’avait 
guère varié entre 1949 et 1976 (de 
Ï53 à 153), sauf pendant Ta pé- 
riode correspondant & la guerre 
d'Algérie (17.4 en 1956, lfi>en 
3961). Il n’avait, en -tout cas, 
jamais atteint tes niveaux enre- 
gistrés avant la guerre de 1914- 


SCIENCES 

A bord de Soyouz-40 

niNioülôvifnQUE 
A LANCÉ DANS L’ESPACE 
UN ÉQUIPAGE 
SOVIÉTO-ROUMAIN 

I/Üniira «ortétiqne a. envoyé dans 
r espace, le Jeudi . 14 mal, à U h. 17 


armées 196 0-1 976 masque desphé- 
nomènes complexes. On « assisté - «“N *“5“®“ 

pendant cette période, selon tas " a1 ”" ” fc “ kn ” 
anteuiB de l’étude, d’une part, à 
< «ne aupmenf otton du taux de 
suicides des -femmes (.J pbumar- 
quée de quinze: à quarante-quatre 
ans qu’au - delà » et, chez tes 
hommes, A aune véritable redis- 
tribution- des risques de suicide 
entre les groupes Rdge: forte 
augmentation aux Ages jeunes, où 
Os étaient les p Jus faibles (quittée 
â trente-quatre' ans I. stabilité à 
trentootnqf quarante-quatre ans, 
forte diminution aux Ages élevés 
où Os étaient les p bu forts (cin- 
quante - cinq à ■ soixante - quatre 
ans ) ». On a ainsi observé que, 
pour tes quinreAvhigt-quatzeans, 

« 2a montée du suicide commence 
dès 1965 a, alors què - a pour les 
, vingt -cinq /trente-quatre ' ans sBs 
ne démarre qu’en 1975». ■■ 

Les auteurs se gardent d'établir 
un lien direct de cause & effet 
entre la montée du chémage- et la 
montée du suicide, lien qui aérait 


fessionneUe des suicidés, ce qui 
n’est pas le cas. Mais mm. Ches- 
nais et Vallin peuvent écrire : • 


une relative stabilité mr numm-c ^>ratTi pi nrvng^g ^nmn fang et mon- Laurent oei GOUDiDD paraiaa«u qe l’Est Kineim, an nouveau nu 

aux SSéœf d^aSSfeütS^^ Jate^e le ™tos bien préparé à cette aussi, fit illusion une minute puis 

un général latino-amSicain. a tâche. Par deux fois. 0 avait le Laurentin te retourna sur un 
montré te bout de [’areflte: fl fauchage de hanche explosif. Del 

^mpUste^d^b^ ™ Soière^S^^Î?tev8nt avait batta te géart; tiurin km Colombo monta sur te troisième 


iSi méŒip (Sé. rtn son pnhüc. Mal lui en a pris : fl «tes champ i onnat d'Europe par marche du podium et montrait 
ch&maee é^teSntéedH^cldef reçntdeS punition et*ne fut équipé donnant te titre à la quS n'avait pas senJement l’am- 
ÎSquaifflé pour te tableau flnat tooideMU Wtton de rester la doublure de 

gneot avec .raison quel temaïïère Foin de vieilles lunes, l’avenir . renveite lénorme ParisL 

dont -là crise est perçue dépend » prépare à Debrecen. Les Aile- Oravar, môdaUJe âe brousse * Le problème de Vacbon. qui 
dès conditions psychSogiquef^ mands de l'Est et tes Soviétiques laiton opérait en ml-lourds. était sen- 

Font bien compris. Pour la pre- championn at de France «l demi- stbtement différent H avait 
Ilsécrtverrtl ce sujet - mlàre journée de ces champion- teinte. Sa prénara tto i: pour De- été plongé dans le bain 

eianflttem^^tasituation^y- nais on s'a» routent traditionnel- breoeo avait été perturbée .par international mate ni aux 
nomique Hurle suicide dépend ]eme ? t ,iî®f tls / ^ a6 ^ H ^» K b ^ S ^ I lrf P fat Jt ï tert d t S iwSt championnats d’Europe ni aux 

beaucoup do la manière donttes et mi-lourds ( moins de 95 kilos), mens «fi art très fort J». Avait championnats du monde . de 
SSSSfaS en difficulté se trou- ^ n ,E renileTG fait- appel J. ntecnn^ns dit, fly a JTh piques 1979 ses performances n avaient 
vent - insérés dans la société. FcEig pour prendre te relais du mois, a son propos Jean-Luc été- probantes, alors que dmn; les 
L’existence et T efficacité de ré- c^toplon olympique Lorenta. te ^ ^ cannait «n- gros championnats nationaux 11 avait 

seaux de solidarité (qu’ü s 'agisse “cto* 6 ont choisi un poids lourd cabœ. ^ fait souffrir mffle morts à ses 

ff.-t. famiTTr rm ifniifijic - de fn rhmt bfrmAin Veritshev, De) Colombo a prouvé Jc nfli PDnpmi^ 

T^gm^SdSesvot^^S •°^S^ l et!&iSVTnu£ aîait'TO^&^^^ptSde 

; Comme R " u 9 é 

et eStSiï PkSPwa SS côté français. Jean-Luc Rougé toLmpkmnats dn monde 1979 et confiance : une Force herou- 
«yant troqué te ikimono pour 1e le . Yougoslave And e r te. d’une léenne. un souffle de maratbo- 
?n7,'-r 25 JZfhiJfi blaaer d’entraîneur et Angelo pointure plus modeste. En. quarts nien. devaient lui assurer un 

toua: de suicides les plus fa&les. » pg^ n *étant pas remis d’une de finale, fl fit on sort an Sri- avantage décisif, même si sa 
' ■ 1 BRUNO FRAPPAT. fracture au pouce! droit, la Férié- tannique Maree. U aborda mal- technique de -xmcasseur est peu 
* toed i PomiiBtifYn mrii+A » ration de Judo a fait heureusement la demi-finale a» orthodoxe En poule de qualifl- 

m^-i^p.-i 47, 27 confiance â des Jeunots : Roger n'ayant que cinq minutes pour cation, U ne fit «rallleure rien 

de m. 73B75.P&rU ’oadez IA t*i • Vachon . chez les) mi-lourds et récupérer -du précéd e nt o omb a *. pour faire mentir sa réputation. 


fait souffrir mille morts à 


qualification. U battit sans bavure CoflTflie PoUQG 

te Bulgare Zaprianov, vice-cham- vinnmo airuyc 

pion o^mplqne de La catégorie, te Pourtant, tes entraîneurs 
Hongrois Varga. troisième aux lui faisaient la plus grande 
championnats du monde 1979 et confiance : une force hercu- 


1 Laurent del Cfflofubo. chez les Techniquement fl semble < 


A l'étranger 


« Fast-0 réBer le phénomène à 
la montée du chômage chez les 
jeunes ? Une certaine : corrélation 
existe, à n’en pus douter. Mais- il 
n’est pas possible d'établir une 


EDUCATION 


Oaeare française), on nouvel éqni- relation simple entre chômage ' et 
page de cosmonautes - composé dn suicide. L’une part, la crise éco- 
vé t ér an • soviétique Laonld Pop or et nomique cause bien (Contres dif- 
dn Roamaln Dnmltni Prtmarla. An fiailtés que Je chômage (faillites. 


L’enseignement privé après l’élection du 10 mai 


Ë broya méthodiquement ses 
trois adversaires le Yougoslave 
Minarovlty, le Suédois Monta von 
et l’Italien Veccbl, avançant 
saris cesse sur eux. à la. manière 
de certains boxeurs. Jusqu’à ce 
qu'ils soient pénalisés pour non- 
compétltlvltA Le panache n’y 


seau spatial - 8oyonz-X-4. * U, Da 
retrouveront tes deux cosmonautes 
soviétiques Vladimir . KovalenoK et 
Victor Snvtnykb dans r espace depuis 
le 12 mars. 

Avec ce nouveau lancement 
SteebArc. la première étape du pro- 


o*W- trop lourdes: loyer, dettes, etc.), 
mate, d’autre part, Cinfluence du 
vais- chômage sur le suicide ne se 
it fla Umtte sans doute pas à une üai- 


coamonautes de pays amis de FUnlon 
sevlêtiqua Entra Te * mai» IMS . et 
le U mal 1SSV «oviètlqne» ont. 


_ poursuit activement» . puisque _ tes. 
" autorités soviétiques ont proposé 
d ’ e nvoyer dans l’espace un cosmo- 
nante Indien et un cosmonaute 
nantais. SI le premier était attendu 
en avril dernier par les SoriéUqnes, 
les deux candidats poar le second 
poste sont depuis longtemps A l*en- 


monante français, son séjour aura 
Ueu A bord d’âne nonveDe s ta tion 
orbitale dénommée Sailout - 7. La 
Station actuelle arrive, semble- t-n, 
g la fin de sa -vie, puisqu’elle tStera 


générale . de crise compte sans 
douté autant que la perte concrète 
d’un emploi Dès Ion, Veffet . de 
crise est plus diffus et on ne peut 
guère s'attendre à découvrir une 
corrélation étroite à chaque ' âge 
entre Cémâutkm du suicide et 
ceüs des demandeurs d emploi, n 
rien demeure pas moins " que 
Ctncidence du suicide a brusque- 

SCIENCES 

HUMAINES 

AU COUOOUE 
«SEXE ET LANGAGE » 

Dans le M onde du 14 mai, des 
erreuiB de mowmiytoa ont 
‘ rendu tnlntelUglbtes certains pas- 
sages du compte rendu par Mi- 
chel Contât dn colloque _« Sexe 
et langage» qui s’est tenu à 
New-York. C’est, d’autant plus 
regrettable que l'article aton pre- 


qni ont précédé réfection présidentielle, même i 
(tons les régions- oà, l’enseiKnBmenr catiioUqne ; ' 
est bien Implanté. C'est le cas, piar exemple, de 
la Loire-Atlantique, où prés de cent mille élèves 
fréquentent cinq cents ^établissements catho- 
liques sous- contrat- -avec l’Etat, soit 39 % - des - 
âêves do premier degré et 43.69 des collégiens 


lüu ■ u lull lilUll 1111 119 IIIUI autrement plusieurs de ses titres. 

Four accéder A la finale, Vacbon 
-et lycéens. Jean-GIaiade Margalé à recueilli les s'employa on peu plus, culbutant 
réactions des usagers et . rfe« enseignants .dans successivem e nt avec o~e projec- 
ce département .prie réfection du 10 moL SI Mend e braxqul lnl B »* 
ce^me « monCrent 

contraire, commencent â se mobiliser en vue des ^ suffisant pour vaincre en 
élections législatives. Poire sa part, à 1 échelon ^ soriéttqne Koobonloriiy. 

national. le Syndicat national des enseignants champion du monde et vice- 
chrétiens (SNEC-CJ.T-CJ a exprimé son champion olympique de la caté- 
inqui étude. gorie? Le Géorgien qui tremène 


EN LOIRE-ATLANTIQUE 

Confiance des uns, mobilisation des autres 


particulièrement dangereux dès 
ou "fl arrive à agripper la oelntare 


Nantes. — En Lotre-Atlantioiffi, n Q ^ ment en milieu rural, te climat de Walle, qui l'avait oublié, s'en 

quarante des denx cent vingt . ue noire corresponouriT ^ beanooup plus tendu. Les ool- est brutalement souvenu en demi- 
communes sont encore démunies légienoes de la Maine (ex -Saint- finale. Le Géorgien tenta donc 

d’écoles primaires publique*. En' normal qu’une association qui se Sauveur) au coeur du vignoble d’imposer son Jen particulier au 
revanche, U n’y en a que quatorze donne un label de catholique nantais, en sont presque venues Français, qui parut être domina 

à ne pas avoir d’école privée sur puisse prendre le parti du capàa- aux malna. lundi, après, qu’une Mais sept minutes, c’est long, 

leur territoire. Pourtant, il semble Urne qui consiste A écraser les élève de troisième eut lancé : Lentement sûrement le travail 

bien que les responsables de l’en- plus f tables ?» « C’est Mitterrand qui est de Vachon fit soo œuvre. Après 

saignement catholique ont . eu Lundi matin U mal, la rentrée Maintenant ça va être la guerre l'offensive, le temps de la défen- 
quelques difficultés A provoquer, -des classes ne s'est -pas faite dans civüc » slve était venu pour le Soviétique. 


quelques difficultés A provoquer, -des classes ne s'est -pas faite dans civüc » slve était venu pour 1e Soviétique, 

avant l'élection présidentielle do l’allégresse : «Las professeurs et Non loin de IA, un hamhtn de qui frein ait des quatre fer» comme 
10 mal, le réflexe de « conserva- les personnels qui avaient voté à cours préparatoire, est venu, très un c heval mené a l’abattoir 


DÉCÈS 

DU NORVEGIEN ODD NASSE 
prix Nobel de chimie 


Nobel de chimie en 1969 (conjoin- 
tement avec un Britannique. 
Sir Derefc Barton) est décédé: 
mercredi 18 usai, A l’&ge de 
quatre-vingt- trois ans. - ' 


de l'organisateur de ce colloque 
I psychanalytique. Annàndo Verdi- 
glione. 

Ains^ dans le chapeau, fallait- 
il lire : z Puisque, lovn d'apporter 
la peste à T Amérique, la psy - 
chanalyse y a, au contraire, 
contracté une maladie pernicieuse 
en s'accouplant A la thérapie plu- 
tôt qu’à Vontologie. à l’épistémo- 
logie et à la philosophie du lan- 
gage, U * agissait de contaminer 
le Nouveau Monde avec une peste 
remise au goût du jour, celle d'un 
néo-judaïsme radical à tendance 
religieuse et prophétique.» Plus 
i ^n , fl fallait Are : a Jean Tous- 
saint Desanti. dans une communi- 
cation lumineuse, comme seuls 
savent en faire les vrais savants 


10 mal, le réflexe de « conserva- les personnels qui avaient voté à cours préparatoire, est venu, très un c heval mené A I abattoir 
.tien» en brandissant la mynpKy gauche cachaient, plus ou moins troublé, interroger sa maîtresse lorsque Vachon tirait Pourtant le 
de la suppression de là « liberté bien leur joie, selon . le rapport en arrivant : Dis. c’est vrai que Français tordait a lancer une 
Renseignement et de ses conté- de forces syndical dans leur èta- l'école va être fermée, comme le attaque décisive, secouant son 
quénees pour les personnels ». et bassement ». a confié un militant dit pana ? * Les enseignants ont mal comme un prunier skos rien 
en appelant A voter pour « Valéry . de la CJD.T, qn] réclame aussi rassure. Ils ont même entend □ A récolte r. D ans lea gradins, les 
Giscard (PKsUâan .mec qui Ven- l'intégration. cette occasion des collègues clafr- entraîneurs écornaient, Vlnju- 

sdgnement catholique est assuré SI t tes Sèves et des prof es- sés, de manière un peu hâtive, à «aient même pour provoquer une 

de remplir sa mission nationale tours avaient Pair bien triste en droite, sortir de leur prudente réaction. Elfe vint & huit secondes 
et sa mission d’SgÜse^. s arrivants, selon le concierge de réserve habitue lie pour annoncer du coup de gong final: une 

Dans plostems communes de Saint-Stanislas à Nantes, en avec le sourire qu'ils avalent voté attaque preste, jne projection de 
Ix>ire- Atlantique, tee associations revanche, , 1e jeune directeur de pour M. Mitterrand la veille. bras. Koubouloury b as c ul a. 

de parents -d’élèves de l’enseigne- l'établissement, M. Dominique Certains parents d'élèves ma- 
rnent libre (AFEL>, ont refusé Pervenche, . député ELP3L de la ponsables d'associations, se repro- ALAIN GIRAUDO. 

de distribuer tes tracte- du bureau première circonscription de Loire- chant aujourd’hui d’avoir eu la 
national et ses consignes de vote. Atlantique, estime que < ça s'est même franchise. Dans la banlieue 
Des. parents adhérents des AFEL, passé comme un ÿonr normal ». nantaise, A Satnt-Herblain, l’on 
sortant de leur réserve habituelle. « J’étais dans mon bureau et d'eux vient de se faire exclure 
se sont retrouvés aux cfltés de f entendais les gens passer sous du bureau. L’association départe- 
r Association pour l’évolution de mes fenêtres. U n*y a pas eu de mentale des APEL (vingt-cinq 
l'enseignement catholique (très joie débordante tri de lamen - mille familles adhérentes) s'ap- 
mlnoritalre et rassemblant des talions.» . prête A l anc e r l’ordre de mobib- 

chrétlens de ganebe qui rèdament Dans cette tristftution qui a eetion générale pour tes élections 

l'intégration) pour récuser, rfum» fêté son cent cinquantième annl- législatives. On se dit persuadé 

une- déclaration publiée dans tes versaire Dm passé, on Joue la que, cette fols, l'enjeu (les risques 


NOAH : ENTORSE A IA CHEVIUE 


S 'dlenè régionaux, . le choix carte de . refficaclté en vantant pour la loi Guexxneur) va aiguiser 
par l’Union nationale des te pourcentage de réussites an raideur militante. 

APEL (UN APEL) et te secrétariat bacca la u r é a t a On n’a pas perçu jean-Claude mukgaiê. 

général de l'enseignement eatho- (T inquiétude qui prend aux tri- 

llque. ; fis interrogent : .« Est-ce pes », note un familier: 

V' «Il n’y a pas à s’affoler» - INQUIÉTUDE AU SYNDICAT 

£ DE L’ENSEIGNEMENT CHRÉTIEN 

élèves);.!* grande institution pour leurs tables : ■ Marchais, Mitter- L*«cctioa a» as. Bflttexrana inantete 
v jeunes fûtes de Donne jamme» rond, la merde én France ! » Ce vivement le SynCteet xraUm») de 
tenue par les Ürsullnes On cantt- . sont eux qtd ont couvert entre l'enseisnaaent ehrésiea (snbc- 
trae A y préparer en tonte séré- les deux tours <ee murs de Nantes C M C.). Les proj eta dTntêgratton 
nité la fête de fin (Tannée : «fi d'affiches reprenant ce slogan. Le de l’gosri g wioeat prrvè mi ewwt 
riV a pas A s’affoler Dans Pear- mflltantlsne des terminâtes, qui «ont «ta «« v** uphro* pnaa- 
semble, avec les sœurs, on se dit font avec ceux de Sas ru -Stanislas eiere «ta p rauquement tou» 
qtêü faut faire confiance — la claque des réunions du ÉLP.R- snement camoHqoe^esanieni i«* 
d’abord faut toujours faire est ardent. Ces élèves se consJde- responsables an Sirec CM* ns 
confiance au Seigneur s. dit L'èco- tent déjà comme mobilisés pour commnmqa* publie la m ma i, 
nome, qui ajouté: «De toute tes prochaines législatives. A Vex- sjrndleat «ppeu* ' “ 

façon, ce West pas en vtngf- ternat. deux rieox piètres, qui «« attae bmn en t a n c onnat «mp» 
quatre heures que les dérisions vivent dans l’établissement leur ebotei par ta majorttt^cra «*o»e* 
peuvent être prises. ». retraite comme aumêruers. se sont primaire» pan* qn-u 

A Textemat des Enfanta oan- inquiété*: « Alors, an ne poutre ““rtrateirem • qoe le contrj 
tais, institution qui ressemble la pbts parler de Jésus aux Sèves t * 
graode bourgeoisie et la noblesse fi se trouve des professeurs poar 
de la région, l'a mbi a n c e est beau- . leur rappeler qnll y avait austi 

coup plus poUttBèe,- cela résulte des anmflmers dans les lycées Eaf in. ie SNBC cmisre w ç a*B 
de /te présence parmi tes ensel- pnbhcs et leur préciser que « les 
gnants de M. Jeân-Pteré Bazin, écoles privées ne remplissent pas 

secrétaire fédéral du ELPJL pco- tes églises ». __ aona aetaBUt», jTL 

fesseur d’histoire. Dans tes classes . Dans d’autres secteurs, notam- wmwBI Ét * wm * Jieats 


de sa trempe, retrouva le sexe A 
t raver s une réflexion épistémolo- 
gique sur les objets idéaux -{-J. 
Bernard-Henri Lévy, nul ne t'en 
étonnera, fît Topologie du mono- 
théisme dans an exposé lacano- 
talmudique sur rinexistenae de la 
femme, du -rapport resaei, la lot, 
T amour du. père.- de Die u, po ur, 
te rmi ner par un vibrant appel A 


«Il n’y s pas à s'affoler» 


élèves), la grande Institution pour leurs tables : 



de Boulogne, Yannick Noah. oui 
se remettait & peine de sa blessure 
& l’épaule, s’est 'ait une entorse 
A la cheville. Ce nouveau coup 
du- sort - lui enlève tout espoir 
de disputer les Internationaux 


pation aux Internationale 







LE MONDE — Samedi 16 mai 1981 , 


SPORTS 


ALPINISME 


Aux entretiens de Ruert 


«Premières» hivernales 
de l'arête Innominata 


Compétition et violence 


De notre correspondant 


La compétition sportive porte-4-eOe en son nisateurs des Entretiens de Roeil & l'initiative 
sein les germes de la violence? Où des responsables de l'Association française pour 
l’agressivité prend-elle ses racines ? Comment un sport sans violence (11. Ce séminaire de 


Sandy lyfe 
dans les pâturages 


Chaznouix. — La saison hivernale 1980-1381, dans les Alpes 
françaises n'a pas été ferme en exploits. Une neige abondante, souvent 
instable, des voies rocheuses longtemps * plâtrées s, des conditions 
météorologiques généralement défavorables, le dernier hiver n’a pas 
suscité ica engouement des guides et des alpinistes vers les cimes des 
Alpes. 

n en avait été tout autrement pendant VTüver 1973-1980. Des 
conditions quasiment « printanières » avaient alors permis à de 
très nombreuses cordées ou à des solitaires d’escalader des voles par- 
ticulièrement difficiles. Certaine s’étalent laissé surprendre par la 
montagne clémente, en apparence seulement. Onze alpinistes trou - 


s'y prendre pour endiguer te (lot croissant des 
gestes br u t aux qui, quotidiennement, se pro- 
duisent sur les pelouses, mais aussi dans les 
gradins des stades ? Existe-t-il une violence 


réflexion qui réunissait arbitres, dirigeants de 
clubs» psychologues, Journalistes et psychiatres, 
tout en témoignant de rinqcüétude- de certains 
représentants de la communauté sportive, scfra 


« normale - et une violence - pathologique - ? ^“~7 mnntrA difficulté il nouvait y 1 

Autant de questions délicates qui, immanquable- surtout montré quelle dimcuite u pouvais y 

HZÏÏ* 1 tSS5rdfcTm?on Sn^todXat avoir à s’accorder sur les mots pour parier de 


‘donne f. affaler inspectant ses 
métairie*.' Sandy Lyte n'aora laissé 
à personne FaapoJr de faire un ecore 
‘final molHsur que le alan sur cas 


ment, se posent dès qn'on aborde le déhcat avoir 
sujet de la violence dans le spart, an thème ce qui 
qu’avaient retenu, le mercredi 13 mai, les orga- naly® 


ce quJL, selon le docteur Gérard Mendel, psycha- ; 
nalyste, équivaut à un véritable langage. 


cre». ■ crêpa % - « assaut final ». 


virent la mort pendant Vhtver 1379-1980. Cette année, le bilan est 
beaucoup moins lourd avec deux alpinistes tués et trois autres portés 
disparus dans le massif du Mont-Blanc. 


te les crampons sont chaussés, reaf pas. L’objectif est- clair et les régie s 

Mieux : mai nécessaire puisqu'on Chez l'homme, pour schématiser codifiées. A chaque famé cora*- 
■ peut la dissocier de ja per- à. Tertréme, deux familles de pco- pond une sanction. J 7c* vte»t 
nuance physique, puisque, grâce Bée s'opposent. Pour rune» la vio- alors, dans ces conditiona, le&qpl- 


ticbes terres do Salrrt-Qemain-en- 
•-tayeoù ' sè déroulait le sotxante 
obrq u iènia Open de polt de Ronce. 
A peine la. présence de l’Allemand 
Bamherd Langer aHalNeTte le contra- 
rier dans ea marche vere une ric- 
>otre qn*H avait déridé d'engranger 


avec beaucoup de détermination et 


à elle, on peut a remettre les peu- lence est Innée, inscrite dans le pmquos? 


L’un des grands Itinéraires alpins, 
l'arête de J'Innominata. située dans 
le versant Italien du mont Blanc, 
était- demeuré Invaincu en Mvar 
Malgré les mauvaises conditions 
générales cette saison, deux cordées 
l'ont gravi en r espace de trois 
semaines et ont réalisé, chacune 
a leur manière, une « première ». 
Yannick Seigneur ainsi que 
trois autres alpinistes ont vaincu 
après ofnq Jouis d’efforts cette 
arrête en partant du col Ecdes. 
Trais semaines plus tard, Louis 
Audoubert et Marc Bâtard amélio- 
raient la performance des premiers 
en réalisant l'ascension in bégaie de 


des ascensions soOtalres et « chro- 
nométrées ». a confirmé id son très 
grand talent de grimpeur, fl s’était 


dules à l’heure », modifier le ta- patrimoine héréditaire de rtndl- La principale difficulté réfade | 
bîesu de marque, puisque, sans vida. L’autre fait appel au carac- sans doute dans Iflf&it ®»Poa ; 
elle, à n’en pas douter, le sport tère acquis. La violence est alors personnalise ou non le problème. 
disparaîtrait. Couramment émises, le produit d’une histoire indivl- Dans 3e premier cas aborder ^ 
de telles opinions- ne choquent duelle, une réaction brutale uti- Violence c’est ipso facto, établir 


notamment fait connaîtra pondant 
Tété 1078 lorsqu'il réalisa un soir 
de pleine lune trois grands Itinéraires 


de telles opinions- ne choquent duêüe, une réaction ta 
guère les milieux sportifs. Usée, faute de mieux, t 
Ceux-ci ne votent pas, en règle langage. 


notaques » connus de tous. 


situés dans r Envers du mont Blanc, 
l’ascension de la Major puis de 
la Sentinelle ronge an désescalade, 
enfin la remo n tée vers le col de 
la Brenva. 

Cet exploit lui valut quelques cri- 
tiques de la part des confrères qui 
proposent ô leurs clients de les 


de front le sujet. Pas vraiment 


référence & une 'sorte de faire et que la xadtattai — tem- 


teieot pour ainsi dire sur un plateau, 
à tut. l'homme des pâturages mouillés 
et des arca-en-del de fin d’aprte- 
Ipfcfi. 

OR le sert A Toise aur de l'herbe ; 
te pied . souple. L’œil ohaaeeur, une 
façon rapide de tirer bu but qui ne 
trompe pas. C'est Ja nouvelle école, 
celle de ces jeunes gens, un peu 
trop sérieux, qui se nourrissent au lait 
écrémé et remplacent la lecture de* 
livres libertins par dn Jogging. Très 


de la médaille » et la faute a iné- tuaient plusteuzs rameaux comme extrémité en 
vitable ». H est vrai que les ques- la combativité cm l'agressivité, mnltitatoe : 
h-rnü soulevées peuvent apparat- Pour ajouter à la comptexlctté on trouvée part 
tre dangereuses & qui n’a Jamais accole fréquemment à l ’e nsemble tout comme i 
été confronté avec cette probte- des Jugements de valeur. C'est est physique 
ma tique qui puise sa substance alam qu*appéxa£sBetrt ia abonne» ou pharxmu 
autant rfar» la psychologie que oombetivtté et 3a «mauvaise» dénoncée et « 


Lté en s’attaque à un su 
Une : la violence est i 


la voie qui commence beaucoup plus 
bas, A proximité du ratage Monzino, 
à 2630 mètres, pour s’achever A 


emmener dans l'itinéraire de ta 
Brenva pour la somme de 2000 F. 
«En escaladant cet H/néralra réputé 


autant d&m la psychologie que ooxttbstivfté et 3a «mauvaise» dénoncée et ampBnee paries mé- 
ému :a psychiatrie. la sociologie violence, la «saines a g ress i v i t é cites. potentialisée par tes enjeux 
que dans l’éducation. face su comportement «patin**: conxneœdaux. ta public cotes xe- 

Une ambiguïté sur les bennes ttt» «wnh** «rit 


Un itinéraire 
de très haut niveau 


difficile en deux heures, on m’a 
accusé d'avoir dévalorisé la Brenva -, 
déclara en souriant Marc Bâtard. 
Pour ce Gascon de vingt-neuf ans 
Installé dans tes Alpes depuis quinze 
ans. cotte performance aura été une 
étape Importante dans sa carrière 
de guide Indépendant «Le milieu 


entre combativité, agressivité et ^ 

violence ? Faut-il y voir tes diffé- 'TJ 

rente échelons d'une même pul- ta rnaichance, axe 


Le vendredi, le Britannique avait 
assommé notre têts de série n" 1, 
Qery YVaMne, avec un 68 de toute 
beauté. Geiy Watine qui devait se 
dire qoTI y avait décidément quelque 
chose d’un peu barbare à vouloir 

gagner sa croflte en cherchant A 
décrocher ia bon numéro dans tes 
loteries savantes rie ■; ces- obstinées 
parties de campagne où le pins fort 
est cotai qui marche le moins fong- 


■io», de wni’iiw» se chevauchant. 


ou. A l’inversé, dénomme-t-on IA 


nés aux méritas, n’en font pas 


Pour cette «aventure», les deux 
hommes avalent emporté le strict 
minimum, ils avalent môme renoncé 
aux chaussures hivernales. Leur 

le plus rite possible dans cette arête 
de rochers et de glace, pour pro- 
fiter des conditions météorologiques 
favorables A ce moment-là. Leur 
« course » s'acheva après trois jours 


de r alpinisme est un petit monde 
où U n'est pee trop difficile de ee 
ta/re connaître, avoue le guida. Avec 
un •petit nom » on arrive à vivre 
correctement de F alpinisme. En réa- 
lisant quelques belles performances, 
les choses deviennent alors un peu 
plus faciles.» 

La pratique de l'alpinisme hiver- 
nal est enfin l'occasion de se pré- 


mys tè re, tant Es sont calqués ror tour à râge d’or de ta compé titi o n 
teïltaSînto te Yocabtriafre militaire : xVic- sportive, ooektaS «ymMotÊrâe «te 


de endoUe - CHOISISSEZ IÀ-SÉCUWTÉ 

Autre difficulté : la violence ru rtnrrr 

n’est pas spécifique de l’activité Cil 3UJ3JL 

sportive. Elle ne touche pus non studios, Appartements «t .Chai 
pius de la meme maniéré les région lm lübsb st — -»*i»ti» 


dés qn' « <Z »*es pas trop tard j 
T3h point paxticatier mériterai 
«ns doute d’être, A l’avenir, dé- 


Fia chemineur pourtant notre cham- 
pion, de l’autorité dans la trajec- 
toire. du savoir-faire, mais encore 
trop de manières, trop de mines 
quand ça passe (b côté ; trop de 
eonpbe. Lyte s'amusait de tant de 
méticulosité pots- si peu de résultat. 

C’est naturefiement toute la diffé- 
rence 1 qu’il ÿ a: entre deux façons 


diverses disciplines Individuelles 


Studios, Appartements «t Chuinta 
montagnes. Vents autorisée sus 


d’efforts et deux bivouacs éprou- 
vants par moins 30 °C. Moins dure, 
dirent-ils, que la première hivernale 
intégrale de f arête de PeuterSy, 


réalisée en 1372 par Audoubert et 
Seigneur. L’intégrale de Plnooroinata 
n’en constitue pas moins on Itiné- 
raire de très haut njveau. La guide 
Indépendant Marc Batard. spécialiste 


comme beaucoup d’autres da ses 
confrères, a des projets plein la 

cacher te plus longtemps possible 
tant la concurrence est vive entre 
«conquérants de nnuSe*. 


l'observation du comportement de 1 


nos frères inférieurs. Le modèle 


penchés, Jusqu’à prfsent, sur 
l’aspect préventif de la question^ 
préoccupés qu’ils saut par le trai- 
tement curatif ’ « aval», A n*n 
pas douta, ta médecine sportive 
trouverait là. -fanon un terrain 


fait leur métier, les autres commen- 
cent A peine A cesser d’en taire 
leur passe-temps préféré. Qery 
Watine le sert et le (fit, lui quf, 
engagé depuis plus de elle ans dane 
les grandes compétition®, ne se consi- 
dère comme « opérationnel - . que 


douzième au récent Open d’Italie I*a 


dans ta défense du ter ri toire ou 
dans ta qoAte d’une position do- 
minante oc s’arrête tout n ature l- 


JEAN-YVES NAÜ.%. 


tel laisser espérer de s’engager dans 
ma ifremterê vnfte’ sèftorv. Sa place 
de ringt-nèuvïèn» J73-73-72-70) ne 


national* de rAreuclattoai mtems- 
amrste pour un sport ssos v i olenc e 
(AJLC.V.S.) s été créée 1* 1" jufitet 
1080 A l'InTBiMiB d* piusteun orga- 


hrtqutôtera pas outre' mesure. Il 
jaut apprendre, travailler., et tra- 
vngjDfa encore pour espérer s'imposer 


«tintions naUatuleE Me Monde dn J 


6 décembre IBM). Un projet de BTOU-I 


pour coordonner r action des autres 


tiquai du fatr piag et la Fondation 


internationale contre la violence I ctes 


EN AC1 


— - CODKS IFiMCIAR »^— 

- 0Ê -VACANCES DITE AUX Q&A. 

Vend vltiter ta Nouvelle- Anfae- 


sont nés avec des cfuba dans leur 
berceau et dont les papes avalent 
réussi A taire classer comme obsta- 
cles accidentels tes ticius.de bombes 
laissés par les escadrilles de Heln- 
kaL - Mais, enfin, encore un petit 


JEAN-PIERRE QUÉLIN. 


The Mccctsr CSVC OSA) 
SL CKtas Oollcce 
tawto d i am, itsMi s 
Ou tireoR-wu as : 


r BÊSIBENCES - CLUBS ^ 

3- AGE 

Spécialiste cote d'Azur 

Cabinet INDEXA 


B ica, acheKar.^cispacC: .■ tfaii»' ta cçt OKrnim 

est un métier. t '• * 'J' . v- . .. . "âûBMÔé inf -JW 

..fl rttÿiiert oa yttfuibe élSmèaii^ ‘ dxyk^^û^iflp 

ponant et -Taptkixic h îa «égOcia- Æcaçxc£H3»o< te*é 


re actoelle, cco- Déjà pte^e 60 ^ «^Wvoki ru eyr t ‘j . 
îu»Vaâta emêitf5 ^cUueJwiai çertlP.qfcfii'WiiW ^ 
sS£c"<îOe cW aux céîfa&sï psx l&üBÊiafr&fà, 


des An faiBBB. 388S MKRBI/V8 


SU1H5K. - TfiL : R7/SS3CI9. 


rioa s * -gociation ptivi^gj 

B se distingue etrcelé a rider soitt*'r* X - :. 

créatives uaditiormcIk& des' » <f augmentasse - 1 

• ces et relève de- phrë ài'-.'ttiié à faUifeerêfaj 

sociétés spécialisées : j<^j6étÉ n d ç s.'. * 4ê transrenscflri 
d’acha i Æ espacé, u ™ àc.-xnt'm 

Son raie : optimiser 

l investîsseg|ént^b^>Bqffl8 yBJEW rr^« j 8 S B 3 eiffSV 

'le coiîtiCtà: iftSeti ' ; " ’ ^pcfeétotatFc égale. 

jet- -A-.iV. SC>>, 


pçmjfcmai v cprta jûê^f récupêri 
• ’<. . • gftC ta OA ft s yti lettt: 

HttBtepuW»- ^fter Je wvrm, iài 





Au somhiQîre du numéro du 17 mai 


• L’argenl de FEgHse. 

• Afrique du Sud : pmitamazie et apaiv 
theid an jour le jour. 

• Histoire r Ronald Reagan <m le retour 
des puritains. 
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— L'alciArnde des papillons. 

— An secoorc des foyers dissociés. 

— Pdope : la baM* des loges. 

— Jaques lesourne face ara gnsçes de pression. 

— Les monstres flottants du « Moyen-Orient caiadien >. 
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— Orwefl, écrirai! politique. . 

— Dossier : lés techniques de la ridée. 
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JVDfcttlt 


lQISIRS.;.fet TQÜRISMc ) 


^Ja^îturé 
àtoutaj”- 

«Miss Gardner 
I présumé ?» 


L 'ORÉNOQUE EST TOUJOURS A SA PLACE 


D ANS la banlieue de Phila- 
delphie, Nancy Gardner 
oublie les boutons de' son 
adolescence. Papa est obnubilé 
par le développement de sa fa- 
brique de meubles, maman perd 
son tempe coincée entre son 
four et la télé. Ses six frères et 
fitenœ grandissent à l'améri- 
caine : scbooi, base-bail et ham- 

Bien de tout cela ne plaît à 
Nancy dont lee dtx-eept ans 
exècrent la t été, ta cuisine et 
r Immobilité qu’efies sacralisent, 
c J’étais vraiment horrifiée de 
voir tous o es gens vivre leur 
vie dans un- poste de télé. La 
vie, la vraie, éâc est à ^extérieur. , 
dans mm propre pays et à 
^étranger. C’est pourquoi fai 
décidé de partir partir àfaven- 
ture pour p ro u ver que c’était . 
toujours possible et que les fem- 
mes en étaient capables. » . . 

Nancy parie vite et dair. Elle 
n'avait Jamais entendu parier du 
Monde, elle eut passée là par 
hasard et efle est montée — un 
peu. de pub pour les sponsors et 
plein tTbistoirea & r aconter. 
Coincée dans on petit bureau 
obscur, sa blondeur’ le roûge 
acide de ses joues, la mobilité 
vivace de son. regard en disent 
long sur le6 aventurés que oette 
fî tu», & ]a santé manifestement 
tonitruante, a vécues/les matos 
bien accrochées an guidon de 
son vélo. 

. Car l’ambition de N»noy est 
bol et bien de faireïe tour du 
monde & vélo, toute seule, an gré 
des rencontres, et des situations. 
EDO a pria sa .déçWonaujdélait. ■ 
de 1977 dans Je seeret de sa 
chambre, un. secret d’enfiint, les 


yeux rivés sia la côte ouest. Ses 
premiers coups de pédale la 
conduiront du Mexique an Ca- 
nada après quatre mois passés 
sur un bateau & jouer lés : ste- 
wardesses. Premier voyage, sept 
mois sur un vélo, sac an dos et 
tente sur le parte-b&gagea. Peu 
après, curieuse et _ en' pleine 
forme, eQe s’en va jeter un coup 
d’œa du côté des prospections et 
mines d’or de PÀtaéka. Déjà 
novembre arrive et 13rrêpteS8Bâfi 
envie de continuer. 

Nancy n'a pins un sou. Le tra- 
vail la rebute complètement. 
Tout en préparant un deuxième 
voyage qui -doft la conduire dû 


elle cherche défi sponsors régio- 
naux. Quarante entreprises, sé- 
duites par la hardleeee de cette 
demi-folle, se mettent de là par- 
tie. IL faut thre que Nancy com- 
mence & -faire bonne presse. 
Ainsi, de marâ à Octobre 1978. 
Nancy repart sur les rentes se- 
condaires.. Ses premières 
mésaventures l’attendent au coin 
des chemins. Après -un Nouveau 


T ’OaENOQUE bat encore 
f dans leur cœur, avec ses 
forêts grandioses, ses eaux 
blanches chargées de limon et 
ses rlos notre & force d’être lim- 
pides. Alain Kerjean et 
Rastoin, vingt-huit ans, rentrent 
d’un voyage d'une année (mars 
1980-nmrs 1981) au Venezuela 
qui les â conduits aux pays des 
Indiens Yanomami. au coeur de 
la forêt amazonienne. 

Gomme Ils nous le confiaient 
avant le départ de leur expédi- 
tion a Equinoxe », a nous avons 
■une conception vji peu rétro de 
V aventure. Nous souhaitions 
nous . rendre: utile » (le Monde 
du 22 décembre 1979). Ce qui 
reniait dire mettre leur pas 
ceux du baron prussien Alexandre 
de Hmnboldt et du naturaliste 
français Aimé Bonpland, qui 
arpentèrent l'Amérique latine de 
17» à 1804. Histoire de vérifier 
'que cent quatre-vingts ans 
. n’arèdént pas trop bouleversé ces 
- tojpfques-là. Plus précisément, 2s 
souhaitaient remonter le fleuve 
.OrEnoqpe et parcourir le Casi- 
qulare, canal naturel découvert 
par Hmnboldt et dérivant une 
parte tes eaux de l’Orénoque 
vête l’Amazone. H3 aspiraient à 
découvrir un sentier entre les 
dos Mavaca et Slapa grâce anx- 
qaefc les Ihdiens brésiliens ve- 
naient chercher, pour lé compte 
des Portugais, cinq plantes aro- 
matiques : salaeparêflle, cacao, 
noix de muscade, clous de girofle 
et cannelle. 


de matériel. Us commencent par 
s'entraîner en Guyane pour tes- 
ter avec l’année dé terre leur 
capacité d'autonomie en forêt. 
Pois, & Caracas, la capitale véné- 
zuélienne, pendant un mois et 
demi, fis s’échinent. & obtenir 


l’autorisation de pénétrer en ter- 
ritoire amazonien. Le feu vert 
est donné en juillet, et les voilà 
partis en camions, puis en canot, 
pour le xio Apure avec dore 
canots pneumatiques et leurs 
moteurs, des appareils de prises 
de vues, les provisions et 300 li- 
tres de carburant. 


Nos gnides ont peur, le retour s’impose 


Remonter l’Orénoqoe à 9 Mo- 
nteras à l’heure permet d’admi- 
rer les cafcttsag, les iguanes 
géants, les paresseux et les oce- 
lots vivant la loi de la Jungle. On 
se lève à 6 heures et on se coule 
déns le hamac à la tombée de 
la nuit après l’ondée quasi quo- 
tidienne. Un seul danger & pré- 
venir: le dard venimeux des 
taies d’eau douce qui se tapis- 
sent dans le fond des rivières. 

A Puerto -Ay acucho, nouvel 
arrêt : une vingtaine de person- 
nes se sont noyées dans l’Oréno- 
que, et les po uv o ir s publics ont 
stoppé la navigation en signe 
te deuil Kerjean et Rastoin 
t r ou ve n t une {drogue de 12 mè- 
tres équipée d’un moteur puis- - 
sont et gagnent le haut Oréno- 
que. puis le Casiquiaxe, où ils 
subissant les attaques insuppor- 
tables de moustiques déchaînés. 

Aptes deux vahes tentatives 


ou départ de la nüssàon de Fia- 
tanad. ils parviennent à convain- 
cre deux - indiens Yanomaanl de 
les guWer sur la piste qui relie 
-le bassin de POrfenoqne' à celui 
de l'Amazone. « iras guides nous 
confirment que nous sommes les 
seuls Blancs à parvenir jusquVci. 
* Humboldt avait donc raison : la 
jonction est possible. Mais bien- 
tôt l’ardeur de nos accompagna- 
teurs diminue. Après deux jours 
de marche, ils refusent d’aller 
plus loin pour une raison connue 
deux seuls. Rien ne peut les 
faire changer davis, ni les ca- 
deaux, ni les menaces, encore 
moins le raisonnement. Notre 
guide n’est sûrement pas étran- 
ger à cette décision. Nous nous 
rappelons aussi que quelques 
heures auparavant Ptoi de ces 
Yanomami, en cherchant sa Chi- 
que de tabac dans l’un de nos 
sacs qu’il portait, faillit être pi- 


qué par une mygale qui Cy était 
réfugiée pendant la nuit ; le 
regard réprobateur qu'ü nous 
lança alors explique peut-être 
leur attitude, car chez les Indiens 
rien n’est fortuit. Quelle décep- 
tion si près du but l » Us pas- 
sent la nuit à surveiller leurs 
compagnons, car, sans eux, fis 
seraient Incapables de retrouver 
leur chemin dans l'enfer vert. 
Le retour s’impose. _ 

A l’heure des bfians, les deux 
e conquistadores » estiment qu’ils 
ont atteint leurs buts : n 1 ont- 
ils pas répété les exploits de 
Humboldt et de Bonpland ? 
N’ont-ils pas prouvé l’existence 
d’un sentier xm peu légendaire ? 
Es ont, comme leurs devanciers, 
joui de cette nature exubérante. 
Us ont été émerveillés de décou- 
vrir un monde qui n’a pas bougé 
depuis deux siècles, si l’on en 
croit les trois tomes de 400 par- 
ges rédigés par Humboldt. 
a L’enfer vert n’existe pas. 
Piranhas et jaguars existent, 
mais pas en quantité telle 
ffti'o:: vive dans z me crainte per- 
manente. Nous avons ressenti 
très fort l’impression d'isolement, 
cet isolement contre lequel nous 
nous étions prémunis grâce à 
une préparation poussée et qui 
aurait pu transformer en drame 
une pirogue éventrée dans un 
rapide ou une banale blessure 
-sec une machette.» 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite ' page 18 J 


les pieds gelés ; sa circulation j 
bloque premiers jouis d’hSpltàl. 
Repos, puis nouveau départ et ' 
là, au détour d’une route, son 

vélo s'encastre dans le ffcm d’un 
camion imprudent. Retour pour 
cinq jours à l’hOpital. procès 
contre la société du camionneur. 
Ht Nancy repart Rien, apparem- 
ment, ne pourrait, l’en empêcher. 
Hnl le Colorado, déjà le Wÿo- 
-ming et, & là frontière dn Mon- 
tana, le paie nstional . de Tel- 
lowatone. 


Trois cavaliers au pays des taras 


Dn onrs se jette snrmonvélo 


Ici la nature est sauvage et 
belle, toutes sortes d’animaux à 
portée de . la roue. L’un d’entre 
eux, un jeune ouïs trop affec- 
tueux, s’approche de Nancy et 
la projette à terre : genoux cas- 
sés et nouvel hôpital L’aventure 
continue, souvent à pied en rai- 
son de la neige. Une avalanche, 
te la poudreuse Jusqu’à la taille, 
enfin la frontière canadienne. 

Les tempêtes continuent. Des 
bûcherons assourdis par le bruit 
de leurs tronçcamwises dépeu- 
plent la forêt sens apercevoir la 
jeune cycliste. Les arbres s’abat- 


mière transcontinentale s’achève. 
4000 Mrënè&res. Elle ne vent 
se souvenir que des joies dn 
voyage et les souffrances pas- 
sées ne sont plus que de bons 
souvenirs. 

A nouveau Nanc y se re trouve 
sans un son. Eue trouve enfin 
un boulot qui aille son goût du 
vfio- et rantraînement qui M 
est nécessaire : le pedleabtag ou 


tricycle pour touristes à Bavai. 
Comme on dît là-fcaa, elle « fait 
de V argent » pendant six mois. 
Mais 1979 commence à peine 
qu’elle décide de relier Stevenson, 
dans JBtat te Washington «i 
nord-est tes Etats-Unis, à PM- 
-ladeïphlê, histoire <remhrasser 
la famille. 4800 kilomètres, 
120 kilomètres per, jour, des pe- 
tites routés assez ladies, une 
fais passées les neiges du Colo- 
rado — agate : où Nancy vit 
des sms la. doubler sur leurs 
site... Elle fait étape chaque soir 
dans tes endroits bizarres. Des 
hôplfiaia psychiatrique, tes égli- 
ses, un centre te dé si ntoxic a tio n 
alcoolique et une: bonne quin- 
zaine de prisons, avec raccord du 
shérif tenu entente. An dénoter 
jour te sa randonnée, à quelques 
kilomètres de FhfladeJphte, 
Nancy crève, une ^fota, une 
deuxième fais et ainsi, jusqu’à 
quatre. Pour la , première fois, 
elle pleure, de tout son carpe, 
rétrouve enfin la. maison 


OLIVIER SCHMITT. 

(Lire la suite page l&J 


I SABRELfi Phfttppè et Domi- 
nique. mettront le . pied à 
Tétrier; le 21 juillet . pro- 
chain, et, pendant im mois, ils 
chevaucheront, dé Quito à 
: Cuenca (Equateur) par la vallée 
des volcans, entre .2900 mètres 
et 4000 mètres d’altitude. Huit 
cenJs kilomètres d’aventure et 
de dépaysement, au pays des 
-jEncas. qui ont été préparés avec 
un acte exceptionnel-. et pas 
beaucoup d’axgént. 

L’équipage sera donc composé 
d'Isabelle Jonqnères d'OrioIx, 
fille, de Herre, chazitoion olym- 
pique d’équitation. A vingt- 
quatre ans, elle occupe . Rh poste 
de changée de relations, publi- 
ques. Dominique Autias, vingt- 
huit ans.' ancien de - l’Ecole des 
hautes études commerciales, 
assume la ■ responsabilité des 
Nouvelles Editions te l’Univer- 
sité qui ont lancé les guides du 
«Petit Futé» consacrés à vingt- 
six villes te France. Enfin, Phi- 
lippe Démarré, quarante ans, 
ancien spahi, dirige une entre- 
prise d» pompes funèbres. 

C’est Isabelle qui a eu Hdée 
te l'Equateur. * Parce que Tes 
Xneas. Parce que I» Antes. 
Tarée ine Mœ des Français 
placent l'Equateur te Afrique. 
Et puis, tant simptement, parce 
<P».; . 

Le cheval s'imposait plus en- 
core.. Non seulement à cause de 
leur expérience, mais aussi en 
oison, de l’état des « routes » 
entre Cuenca - et Quito. Ajoutez 
à cet aspect pratique qu’ancun 
de nos trois audacieux ne sou- 
haité s faim la route sans rien 


voir». Du haut d’une êeBe, les 
relations avec les personnes ren- 
contrées Sont iTiimAritatot pg 


33b ont commencé par établir 
un budget. Les bfflets d’avion 
entre Paris et Quito via Lima, 

: les chevaux, la sellerie (qui 
avoisine, à elle urote, les 10 000 F), 
la nourriture des caballeros 
et te leurs montures, les frais 
vétérinaires et la pharmacie. la 
douane; le matériel te campe- 
ment, les appareils photos, 
les cartes, . les boussoles, les 
frais d'édition, d^m- livre au re- 
tour, les doss iers de presse, le 
téléphone : lu total s’élève à 
100 000 francs, qu'ils ne possé- 
daient ni les ans ni les autres. 

Isabelle s’est souvenn des de- 
mandes de sponsorisation qu’elle 
recevait dans le cadre de son 
travail Dominique a appliqué 


quelques techniques nm rites de 
marketing. « Nous avons com- 
mencé par rédiger un dossier 
qui a beaucoup grossi. Tl nous 
fallait motiver les 7 entreprises 
pour qu’elles mms financent. 
Nous avons ciblé notre produit 
comme on cible une bOateüTe 
d’eau minérale ou un rasoir/ 
Notre produit se classait dans 
le haut de gamme, puisqu’il re- 
posait sur le cheval. Il compor- 
tait une tonalité « écolo.» .et . 
« jeune », mais jeime-sans-die - 
veux -longs. Nous avons donc 
cherché les sponsors correspon- 
dants : parfums, opérftz/?, 
compagnies, d* aviation. Nous 
sommes allés trouver ces socié- 
tés. et nous leur avons dit. : 

« Nous ne venons pas vous de- 
» mander de Vargent, mais 
» conclure un marché, » De la 
bonne gestion par objectifs, en 


dons notre livre sous les photos. 
D’autre part. Ricoh aura accès 
à notre photothèque pour les 


Le voyage commence ans Champs-ÉIysées 


: Marchés conclus : les chevaux . 
s'appelleront - Martini, Rossi et 
Bianoo et Je raid' On the rocks. 

* Il fallait obliger les journalistes 
à cher le produit. » En échange 
te quoi la société Martini four- 
nit 60000 francs, organise deux 
réceptions à la terrasse des 
Champs-ElyaËes, donne des ha- 
bits à fia griffe, et promet 
d’acheter miHe exemplaires du : 
livre qui racontera l’expédition. 

Kodak apporte les péffioules et 
développera les prises de. vue. 


Ricoh prête ses appareils 
photos, c IZ faut demander 
M. André. Celui-ci a ventilé les 
demandes d’aides en deux piles. 
Il y a «T abord celles qui ne 
Tintéressent pas. Il leur propose 
de leur vendre des appareils à. 
prix coûtant et éventuellement 
de leur acheter leurs photos 
jusqu'à concurrence du prix de 
ces appareils. Lorsque le dossier 
lut semble valable — c’est notre 
cas — U prête le matériel. Nous 
les dter . 


Ia maison Forestier prête 
^ensemble te la sellerie. la. 
compagnie aérienne Aviaaca a 
pratiqué des tarifs intéressants 
et fie propose d'acheminer «tout 
le fnt qu'on veut». Les parfums 
Rechas donne les petits flacons 
qui seront distribués an fil du 
voyage. L’agence équatorienne 
Coltur offrira — peut-être — les 
places d’avion entre Bogota et 
Quito ainsi que les lits d’hôtel. 

a Nota avons réussi à inté- 
resser nos sponsors parce que 
nous avons su leur prouver que 
nous savions renvoyer Fa&cen- 
seur. En effet, ü leur déplaît de 
se r faire taper » et Ils appré- 
cient de recevoir quelque chose 
en échange qui ne soit pas seu- 
lement le nom de leur société sur 
ta coque •d’un bateau. » 

Nas aventuriers escomptent 
que le futur livre à paraître sur 
leur équipée se vendra suffisam- 
ment bien pour financer le 
voyage — toujours à cheval — 
qu'ils projettent de réussir en 
1982. De la même façon, car 
trouver les moyens de réaliser 
leurs rêves les passionnent. «Ce 
voyage en Equateur, nous lavons 
déjà vécu dune certaine façon 
en le préparant. Nous achevons 
de < faire la cuisine» et, le 
20 juillet, nous passons à table. 
Mats nous devons reconnaître 
que ta cuisine a bien du 
charme— » 

AL F. 


Time consacre 
Gault et Millau 



«Avant de. partir 
pour l’Amérique, 

Il est abcolument 
indi s pensable 
que voue emportiez 
avec vous ' 
le gulde de New York, 
de Henri Gauk 

et Christian MMau.» 

■ (Urne Magazine) 



cm? SÀNGHO’ 

à ZARZIS, près de JERBA 


1 semaine : 2480 f 

De PARIS à PARIS, en pension complète, 
bassons aux repas à discrétion, 
TENNIS et VOILE à volonté, 

. sans supplément 

Départ chaque dimanche soir. 
f e Païi'riëraîe et cadre verdoyant 
Les pieds dans l’eau ! 

• vdcdnces spornveSÿ ^ sur demande 


dépaysantes, 
culturelles. nom 

• Hydrothérapie f ■ 

• Miniclub f ADRESSE, 
enfants ■ f 


TUNISIE CONTACT 


ae Richelieu 75 POT PARIS a 29&n? 



U AFRIQUE DU SUD > 


Un Monde en 
un Seul Pays 


Àuftentiqnement EXOTIQUE 


Etonnamment VARIEE 


Facilement ACCESSIBLE 


Profondément HOSPITALIERE 


et si ENRICHISSANTE 

Parcourez la République 
Sud-Africaine en tous sens. 
Choisissez votre formule: 
AVION +' séjour ou 
motor home ou 
voiture,sans cbauffeur/hôteb 
ou bien circuits accompagnés. 


De F5500 à F16540 


(Prix basés sur des départs groupés) 

Office dn Toarisne Sad- Africain 

9 Boulevard de îa Madeleine 

75001 Paris Tel: 261-8230 Télex: 230090 



les USA 

enjiberté 


sri Lanka 


Vacances enchanteusea dans la perie 
deFocÉanhuBenl 


Une jcnttme ancienne! 


sdBMiflkawcl«M>£atc«rta£M»3rtM l S!nMpï 

drttaMDwbHqmdilSOOiHarotfkMA^’- 



Qes fôtea magnifiques! 




Excellentes possfiriBtés «Tâchât! 

SSSS3ISZSZ5ZXZB 331ÏH2 

sesr^seïsssu 






«but» de* Itopvda wdéMltwBiaalMd d*r«a. 


Office du Tourisme de Ceylan 

15,rue d’Astorg,7S008 Paris,TéL26A35.01 




8 — LE MONDE — Samedi 16 mai 1981 . . . 


LE MONDE MS LOISIRS 


L'AVENTURE A TOUT CRIN 


« Miss Gardner, I présumé ? * i'Orénoqué 


( Suite de la page 17J 


Pas question d’arrêter le tour 
du mande. Nancy voue toujours 
une haine féroce an travail. 
Pourtant, elle accepte pour 
200 dollars d’être serveuse dans 
un ban restaurant de la ville et 
reprend des études de Journa- 
lisme et de photographie. 
Bicycllng, la seule revue amé- 
ricaine de vélo, accepte sa col- 
laboration et les papiers qu’elle 
enverra, du bout du monde. A 
la Polie de New-York, elle 
obtient le sponsoring de Peogeot- 
UJïLA. et de dix autres marques 
pour son pétât équipement. Le 
procès contré le camionneur du 
Colorado aboutit dans le même 
temps et elle reçoit 200 dollars 
d'indemnités. En tout, elle réunit 
1000 dollars pour relier la côte 
est au Metfque«t A l'Amérique 


Cette fols-ci. elle pédalera en 
compagnie d’âne amie. T&znl 

qu’à la frontière du Guatemala. 
Quelque part par ]&, nouvel In- 
cident : deux hommes les pren- 
nent en chasse armés de machet- 
tes. Nancy s’enfuit, Taml est 
blessée A la jambe. 

Ch peu plus tard, les deux 
cyclistes décident de rentrer aux 
Etats-Unis en passant par. le 
Salvador. HSas, la capitale du 
petit Etat connaît des émeutes 
violentes contre la junte au pou- 
voir. Taml retourne au pays et 
Nancy, effrayée par la conjonc- 
ture, préfère s’envoler pour 


retrouve à Dieppe efc pédale sans 
relâche Jusqu’à l'Espagne, puis 
découvre les plages superbes du 
Portugal La te nta t ion est grande 
alors d’aller poser le pied en 
Afrique. Un petit coup de bâ- 
teau et la voOà an Maroc. 

Cette jeune femme en short, 
seule sur son vflo. devient très 
vite la pxole de la vindicte de 
quelques Jeunes hilares, mais 
trop agressifs au goût de Nancy. 
C'eât sous , les Jets de pierres 
qu’elle fait -là rencontre de 
Mohammed Slad, champion ju- 
niors marocain de bicyclette qui 
l’Invite à passer taris semaines 
avec hd sur les routes, et 
deux autres dans sa famille A 
Tétoüan. Le farniente ne-peut la 
ret e n ir tria longtemps: mie re- 
part pour la France Sur son 
chemin,— valence, un soir de 
février : la rue est occupée par 
les chars. Nancy ne comprend 
pas et continue sa route. 

Après un peut tour (sic) par le 
nord de. l’ïtalle. la Suisse. l'Alle- 
magne et le Luxembourg, elle se 
retrouve aujourd'hui à Parla. Ses 


finances sent mauvaises mais, 
heureusement, Parts est -fe siège 
central des cycles, . Peugeot. I*k 
somme de ses aventû re s 'Bhirtr 
penæ-fc-elle, le plus sûr mdyea dé 
convaincre la firme de sponsori- 
ser la suite de son tbuirdii mon- 
de, et. surtout, de lui offrir un 
nouveau vélo. Celui qu'elle: uti- 
lise depuis l’Espagne est en eÇfot 
peu destiné au raid. On l^hri 
avait donné A la va-vite après, 
que le précédent lui eut été voilé 
à Malaga. Pour faire la tour des 
pays Scandinaves et toucher jb 
Cap Nord, elle espère bien qu'on 
va accéder à sa demande! PUA 
du vélo espéré : 1500 francs pour 
Peugeot. Réponse de la société : 

« Nos budgets ne nous permet-, 
tent pas d'engager une telle dé- 
pense. Ils sont pour le moment 
consacrés A Faventure A vélomo- 
teur - ». UU peu plngré' non ? 
C’est la fin provisoire d’un tour 
du monde' A bicycletce. Provisoire 
car. quoi qaH advienne, elle se ‘ 
l’est bien juré. Nancy finira son 
extraordinaire av enture . 


f Suite de la page 37 J 
Leg no ressemblent 


Les premiers tours de roues 
sur le vieux continent la rassu- 
rent enfin. Elle retrouve sa 
langue maternelle et la tranquil- 
lité de la campagne britannique 
la requinque. Eu un mois, eUe 
- fait le tour dn ro yaum e 
s’apprête A partir pour 1 Irlande 
quand la rumeur publique fait- 
état de nouvelles inquiétantes. 
Elle traverse donc la zfawêhe se 



. vent "dépeinte « Us font , preuve 
tCnne excellente santé ét sont 
parfaitement adaptés à leur 
m ili eu . Nous étions un peu per- 
dus,.. à leur contact, car . leur 
culture nous transportait sur une 
autre planète. Les soirs d’orage, 

. le s shamans ' — -le ■ sorcier — 
frappe Fadr avec sa machette 
pour écarter les esprits. Dans un 
« shabono » f campement J, nous 
jsooiB ou des Yanomami aigui- 
ser:' leurs flèches pour venger 
les huit morts tombés au cours 
dTuhe vendetta, » Sans oublier 
le cyoboé, écorce ' ; ‘au- - pou- 
voir ^hallucinogène qui a envoyé 

demi - heure „ pendant que 
l’autre < planait s- « Comme di- 
r. «4 Tes Indiens, on meurt et an 
renaît grâce à la drogue. » 

De leur équipée, Alain Ker- 
jean et Alain Rastoin : ti r eront 
Une- «vnnmÎTinrêtttttm pour le Co- 
mité scientifique de la Fonda- 
tion de France, un film qui sera 
projeté sur TF l' duos le maga- 
zine de L’Aventure, un livre chez 
Laffont,, et quelques conférences. 
Leurs gains les plus précieux oé 
sont peut-être la satisfaction 
d’être allés jusqu'au bout d'une - 
idée et le sentiment quTs ne 
redeviendraient jamais comme 
avant. kNous n’avons pas réa- 
lisé m voyage-fuite. Nous nous 
sentons bien dans notre peau, et 
ü West pas quation de refer- 
mer une parenthèse. Nous avons 
atteint un point de non-retour, 
car notre: voyage a confirmé 
nôtre ’ vocatüm à Fmagtnatian, 
i ta liberté. Noos aBons essayer 
dé trouver Un co m promis entre 
notre formation (rattachés dad- 
mhdstratkm, que noue ne re- 
nions pas, et notre goût tout 
neuf pour la créativité et Ja 
responsabilité. Mais nous ne 
pourrons plus nous contenter de 
gérer. Nous voulons rêver. » 
ALAIN FAUJAS. 


Comment trouver un sponsor 


I L n’est pas toujours facile 
de com b iner un projet de 
voyage un peu audacieux ou 
original avec une bourse plate. 
Une aide matérielle est, dans ce 
cas-là. toujours appréciée. Pour 
satisfaire les envies des futurs 
aventuriers, différentes associa- 
tions et dtreprises ont mis en 
p la c e des systèmes de bourses, 
accordées sur dossier. Le prin- 
cipal organisme qui regroiçie des 
sponsors est la Guilde euro- 
péenne du raid (U. rue de Vau- 
girerd, 75006 Paris, téL : 326- 
97-52). En 1981 elle a primé 
me rentable de projets qui ré- 
pondaient à douze bourses aux 


cbems d’aventure, ils pourront 
contacter La Fondation Matô- 
bécane-llford (16, xue Lesault, 
93502 Pantin, tfl. : 843-93^41, 
poste 250). EUe propose d’effec- 
tuer -un reportage A vélo ou A 
cyclom o teur. Le véhicule est 
fourni ainsi qu’une bourse de 
2 000 francs par MôtObécanè. 
Uford y ajoute- -une bourse de 
4 000 francs et dn matériel photo. 
Le postulant doit avoir entre 
dix-huit et trente-cinq 'ans. 


finalités diverses (le Mande du 
28 février 1981). 

Qu'ils aient un oaractère spor- 
tif (voile, cheval vélo, moto) ou 
culturel (découverte d'un pays, 
d’une civilisation, d’un mIUen._), 


— La dotation Renault a Les 
rrvtes du monde » (53, avenue 
des Champs-Elysées, 75008 Pa- 
rL, tél : 225-18-57). EDe récom- 
pense un projet de voyage en 
équipe, original et réaliste, par 
le prêt d’une on deux EM, et une 
fois tous les deux ans d’un petit 
camion fourni par B.VX Lés 
véhicules sent équipés «pistes 


lu juin au 15 septembre. 

— Kodak- grand reportage 
<8-26, rue VUliot, 75012 Paris, 
téJ. : 343-90-00). La société offre 
une centaine de bourses sots 
forme de films et de pellicules 
photos pour soutenir des projets . 
d'exploration, de voyage ou de* 
reportage. — r.. 

— Oscar Camping Interna- 
tional (Club Loisirs, 15, nie 
Chateaubriand. 75008 Paris, tfl.: . 
563-03-02). Six bonus de 
5000 francs à 1000Q francs ré- 
compensent ei 1981 des projets 
de voyages 'difficiles et origi- 


naise. La • bourse comporte un 
USeA d’avion gratuit AR, des 
facultés 1 de logement sûr place' et 
unie indemnité de séjour. . 

L*OFAJ (Office franco - alle- 
mand pour la Jeunesse, 6. nie 
Cfcsünîr'-- pela vigne, 75006 Péris, 
tâ. : »«Wü>i:jïia expêri- 


nanx. Les co nd ltk m s sent sim- 
ples : avoir dix -huit ans et 
déposer son dossier avant la fia 


les rtCBshuK sont surtout retenus 
pour la créativité, rtmagination 
et le sérieux dont □& témoignent. 
Bu outre depuis 1980. la Guilde 
gère une « bourse jeune décou- 
verte » qui est destinée aux 
jeunes de quatorae A dix-huit 
ans. présenta nt un projet de 
découverte du patrimoine ftan- 


et décorés par Renault. Les lau- 
réats bénéf icient en outre d'un 
stage mécanique et <Tun stage 
pbotu-cinéma gratuit et de 
chèques d’essence offerts par ztr . 

— Le Vieux Campeur (48, xue 


Pour découvr i r le Japon ou 
la APA, deux , associations sent 
spécialisées sur oes pays 


çais: cent bourses de 100© francs 


des Ecoles. 75005 Paris, tfl. : 
329-12-32). 11 sélectionne une 
douzaine de garniras préparés 
par des équipée pit entant .uni 
projet sportif (montagne, spê- 


Japon (14, rue de Clmarosa. 
75116 Paris, tfl. 727-30-90). EOe 
offre deux prix députe cette an- 
née : un séjour d’an nids pour 
foire une étude sur le Japon et 
un séjour d’un an. pour' foire 
une étude sur F économie japo- 


nBMtttfjBÎ; -'fifiiVi' proposé de 
xécompâiàêr des projets Indi- 
viduels de' 'déc o uverte de la 
ItF-A. en remboursant les Irais 
dê voyage et une partie des frais 
de séjour. 

Knfïn, pqnr les jeunes de dix- 
hult A vingt-cinq ans désirant 
réaliser, des reportages filmés 
«fec l'espoir pbur certains d’en 
foire, leur métier, la Course au- 
tour dû ' monde organisée. par 
Antenne 2 (5-7, rue de Moônttes- 
suy, 75007 Paris, téL : 720-22-10) 
offre du m at éri el de reportage. 
On . trih et d’avion Air France 
pour* foire' le ' tour des '.cinq 
continents et des. .' indemnités' , 
de séjour. En contrepartie, un 
Dim saper-8 doit être envoyé 
chaque semaine pendant la 


léotegie, vélo— ) ou un raid auda- 
cieux. Les boums sont consti- 
tuées uniquement de matériel 


la réalisation d'un film d'aven- 
ture en 16 mm. 

A côté de la Guilde, d’antres 
onanismes — associations, mé- 
dias. entreprises — gèrent eux- 
zaêmes tours propres bourses, qui 
réponde n t à différentes quêtes 
a v e ntu reuses, si c'est phaôt 


fourni par to 'Vieux' Campeur 
pour une valeur de 3009 francs 
A 6 000 francs par équipe. 

— Fuji-Fans (7, rue Csstéja. 
9210a Boulogne, tfl. : 609-91-22). 
La société fournit des pellicules 
A moitié prix et le développe- 


ment gratuit des films pour des 
projets de reportage ou de 
voyage. On peut d époser un dos- 
sier toute l’année, sauf du 




AVEC VOTRE VOITURE à lire comme des romans d'aventure 


Les tarifs CiLns-Ramsgzre dîîcrvcrUoyd .varient selon la 
date, k long ueur de la voimrc et ic nombre de passagers. 

Ainsi, s voœ traversez avant rAscension à 4 aduhes dans une 

Gol^ cela vous coûtera seulement D4 F par personne; soit 455 F 


ShrHhvedloyd, tes prix sont bas; la traversée rapide (4fl inm n- 
tes), tes dépans fiéqumis (jusqu'à 27 par jour). 

Rcnsdgnemcnis et réservations dans les agences de voyages 

DmirflAw). 91 nu ri» Cr^liiMifîn TCnm ti — « 


cfi Hovefüoyd, 24, me de Si-Qucntjn, 75010 Paris. 

JBOmœMtUAiYM» 278 . 75 . OS 
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n sponsor 


Un circuit Dracula 


Of % vous osez, vents visiter 
^ le château de Dracula et 
'' KJ rencontrer le prince des 
ténèbres au müieu de sa collec- 
tion de monstres. » Tout le 
monde cannait le visage de ce 
Dracnla made ta Hollywood, 
offert aux visiteurs des Universal 
Studios et issu en droite ligne de 
l'imagination d’un jonmaljst© 
anglais, Brazn Stator. Popularisé 
par des dizaines de fBxns. le 
prince vampire, snûeur de sang, 
guettant ses firmes victimes dans 
3a. nuit inquiétante des forêts des 
Carpathesi n’a pas grand-chose 
à voir, cruauté mise & part, avec 
2e véritable Vlad Tepes OEm pâ- 
leur), f3s de Vîad n Dracsul Cle 
Diable ou le Dragon), qui, par 
des méthodes sauvent expédi- 
tives, tenta au quinzième siècle 
de créer eu Valachïe un Etat 
souverain face aux Turcs, anx 
boyards et aux marchands. 

C'est plutôt lé souvenir d’un 
véritable homme d'Etat, 3» plus 
redoutable «««ni de l'empire 
ottoman, que Vlad, TBmpaïmr 
semble avoir laissé dans la mé- 
moire roumaine, un peu comme 
chez nous son contenporata 
Louis XL qui ne brillait pas non 
plus par a magnanimité à 
l’égard de fiés ennemis. 

Dans ce triangle encore sau- 
vage dont les patates seraient les 
villes de SlgMspara, & l'ouest, de 
Bxbsov, k l’est, et de TargOvicte, 
au sud, te promeneurpeut encore 
rêver sur les traces de Dracula. : 
La campagne est belle en été 
avec sea prairies ponctuées de - 
boqueteaux de sapins ou dé bou- 
leaux et tes maisons baasea dans 
une harmonieuse unité de verts 
et de bruns. Une campagne au 
charme d'autrefois, peôte villa- 
ges. charrettes paysannes, dou- 
ceur apparente (Tune vie rurale 
encore traditionnelle avec les 
meules de foin habilement dres- 
sées en cônes au mOteu des 
prés. 

Le . au flanc des mon- 
tagnes, s'échappent entre les sa- 
pins quelques nuages accrochés 
dam» tes arbres et qu’une imagi- 
nation romantique transforme 
aisément en d'étranges fume- 
rolles «sulfureuses». En ce pays 
où régnait en maître Thonwne 
qui s’est placé dans Phtetoire au 
tableau d’honneur des égorgeurs- 
entse la comtesse s anglante. ~. 
vruroiiotJ» B a thory. .Gésar Borgia - 
et Giites de Bâte, -notre Barber-,- 
Bleoe natianaî, tcatt peufc ; «ra 
prétexte k la tantemnagorie. 

Sn venant de te jdHe vilte de 
Brasov, après donc virages et 
dans son édin de verdure .ae 
dresse te château de Bran. Cita- 
deSe un peu foite, k l’architec- 
ture étrange, tourmentée, faite 
d’taoomhrables pièces rapportées 
an cours des siècles, de coursives, 
d'escaliers secrets, dé cloch e ton s , 
de passages obscurs et étroits, de 


bas, gsuxUea de meqlflés austêreG. 
La visité du cMXea’u de Bran 
mérite InoontèsliablemRnt te dé- 
tour, que l'on souhaite ; ou non 
S'imprégner de -l’époque où vivait 
Dracolÿ. ^ 

: C’est dans ces murs qu'une 
partie du igythe est né, et qt» 
l’on retrôtive l’Inspiration du. 
décor de bien des films sur « lë 
Prince aux dents langues ». 

. Pour rejoindre Clmp irions te : . 
route.’ grimpe rapidement, traver- 
sant jusqu’au col de Bran de 
petits villages où les paysans 
proposent un fromage au goût 
curieux, affiné dans une écorce 
de pin . roulée autour eu forme de 
boite. Four rejoindre Curtéa de 
Àzges, c’est l'occasion de Ronger 
dans la Roumanie profonde en 
passant par JtemnestL Certes. te . 
«^ute en taxe battue, souvent 
caillouteuse, se parcourt à faible - 
allure, mate. CDé évite un long et " 
inutile détour par la grande vflte 
toduatrieüe de Pitestt. 

Si Curtea de Arges n’apporte 
rien à notre promenade d'épou- 
vante, elle recèle assez r de. 
richesses du passé historique rou- 
main pour justifier une longue 
halte. Eglise princlère aux remar- 
quables petatures'tmirfles, : égUss 
épiscopale restaurée au siècle 
dernier par l’architecte français 
Lecomte du Noiiÿ. ruines dur 
palais des Vaïrodes, et bien, 
d’autres vestiges d’une époque où 
cette viDe était capitale de te 
Vatechte. 


En remontant vers le nord, une 
route’ tranquille soit tes bords de 
i’Ârges. Au fond de la vallée, 
fermant le passage qui conduit 
vénale lac VWraru et les monts 
Fagaras, dans un paysage 
impressïcamftnt, 'se dressent quel- 
ques pans de mûrs : te château 


il semble que le ciel se sait 
-ligué avec le tempe pour détruire 
l'orgueilleuse forteresse de Foe- 
naçt Deux terribles tremble- 
ments de terre, en ISIS et en 
1940. ont jeté à bas tes murailles, 
encore -intactes -au- début de ce 
siècle. Depuis quelques années, 
l’Etat roumain a restauré, conso- 
lidé, une partie du donjon et 
surtout aménagé ùn chemin, mi- 
aentter» mi-escalier, pour grimper 
Tes; pentes abruptes qui mènent 
an château. U faut une bonne 
demi-hepre & un marcheur en- 
traîné pour rattèindre. Mais 
l'effort; est récompensé par 
l'étrange fascination que ce Heu 
sauvage ' dispense ’ encore. Pen- 
dant des siècles, aucun, paysan 
n’aurait osé s’aventurer dans ces 
pierres où les finies des victi- 
mes gémissaient certaines nuits 
et où, dit-on, grouillent tes 
vipères. L'ombre du prince plane 
sur ce nid d'aigle d’où la vue 
ést axceptionmeBe, et l’on ima- 
gine aisément, outre tes cada- 
vres empilés dans quelques ou- 
bliettes secrètes, le rôle d’une 
telle place forte qui verrouille 
totalement la route vers te nord. 
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Les serpents de la comtesse 



Passer te mrit dans ces ruines 
est. paralt-ü le rêve de certains 
amateurs êxT quête du grand 
frisson. . Un Borênain, nous a 
affirm é que, fan' dernier, un 
cînéphfle américain avait fait de 
nombreusec démarches au près, 
des guidas de son voyage orga- 
nisé - pour obtenir cette « fa- 
veur ». TL était persuadé qu’à, 
minuit Dracula* vêtu de sa c^pe 
notre, toutes canines' dehors?' ne 
pouvait faire moins que d'appa- 
xattre dans ce décor .où, si te 
frisson n'est pas garanti, le 
charme reste prenant, il est vrai 
que ee château est doublement 
maudit p ui s qu e appartint aussi, 
à W: fin du oeiUôme siôcie. A 
te : sinistre comtesse Bathory. 
Dans îles bais qufcfl'e n to urai t, A 
défaut de smpaitB^_ nous- -avons 
trouvé <teidta de girolles. Dé- 
poorvus de ctudfï^êt néanmoins 
pradente, -zious nous sommés 
contentés (tfest évlden*> d'une 
bonne dose d’afl pour déguster 
des champignons cueiffls en ûn 
tel lteu 1 . - 

Bi raprès^nûH est bien avan- 
cé, fl est peu conseillé d’envi- 
sager te teàvereée des monts 
Fagaras pour rejoindre la grande 
route de BDnd k Brasov. U serait 
dommage de paroonrir à la 
brune l'ex trao n l inaire paysage 
que l’on peut découvrir grâce à 
la route tout réce mm ent tracée 
et souvent absente des cartes. 
Son aménagement encore som- 
maire réte detüîër nlneite guère 
& des fantateteè nocturnes, vira- 
ges serrés, à»pics vertlglnenx, 
éboutemente ebupant te chans- 
-vsée, tmmei-m cours de construc- 
tion où rou tigsagtw .entra tes 
engins de chantier-. , De quoi 
^ pr ou ver de ~ yj&rttâMes frayeurs 
pour cloire ce pètertaage au pays 
du prince. Vîad JTfappateor. 


s Si la -Ronmanie atttre snr ses 

; côtes de te mer Moire un nom- 
I bre~ important de touristes k 1a 
i [. recherche de solea et de plages, 
i Alié né vend pas encore des «ctr- 
» .-coits Dracula» avec teneur ga- 
î; 1 • ranfcie. C'est donc en voyage in- 
dividuel quH faut partir k la 
quête des . souvenirs de l’homme 
i qui rit reculer,. l'année turque, 
, enrayée pai T’odcur et te vision 
l hŒribkï jtJir'infllters de cadavres 

: empales. Un itinéraire un peu 

, insolite, qui devrait séduire les 
, amateurs de vie rurale autiten- 
[ tique, de. nature grandiose, sau- 
t vage, hots des circuits prédigë- 
xés» avec en prime le petit pin- 
[. cernent an cœur que les mythes 
cinématographiques du sanglant 
pr^ace,<tes. ténèbres sauront taé- 
ritpjdgniffrt.^évelJ3er. . > 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 
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AuTYRQL^^SI 
la nature ^ 
se consomme nature. 



Pipfiter d’une nature aussi belle etvivi- 
fiantc, faire des randonnées dans les prés 
ou les forêts, suivre les petits chemins, ' 
pique^iiquer dans lesalpages, savourer ies 
délicieuses senteurs des herbes et des 
fleurs, et enfin, s’en 'domier à coeur joie., 
c’est ca le TYROL ! - - \ ' 

: Dansles vüles etviüages. seul ou erl- 
famiUe, vous Serez partout les bienveniis ; 
hôtels, pensions de fomille et termes tra- 
ditkmndieSraurontJe ptusir de vous offrir 
le confbrt et la tranquillité pour vos vacan- 
ces, dans une ambiance des plus 


Allez voir votre agent de voyages ou 
renseignez-vous à rOfficê National Autri- 
chien du Tourisme - 47; av. de l’Opéra - 
75002 PARtS. Téi 742.7X. 57. 

. Office du Tourisme du Tyrot “TYROL- 
INFORMATIONS”.- BoznerPiatz.fi. H 

AJéOld'tNNSBRUCK, j: >’ | 







Page 20 — LE MONDE — Samedi- 16 mai 195» 


Inde 


Vous aurez toujours 
de nouvefles splendeurs à découvrir 
dans ce pays aux merveilles inépiosaûles 


L’ImJe est 1 10-000 kilomètres de dus vous. Pcnt&e 
même dtnnufb. De rentre cSté de votre univers. Haie mu 
doute r ëvex-Tou» déjà de toib y rendrez 

différents de tous eemc que von» aurez déjà vus- A chaque pua 
des impressions étranges. 

L'Inde vous surprendra, vous c tonnera, vous amusera, 
vous emplira de délices, maïs par dessus tant, elle vous enveloppera 
dans sou mystère. Les habitants de llnde vous réserveront un 


Longtemps après, lorsque le souvenir des monum ents, 
bazars parfumés, sites de montagne» et .bords de mer se sera 
estompé, vous anrea encore présent A r esprit l'excellent accueil 

Réception toute chaleureuse et empreinte de la grande 
hospitalité de vos vacances, indiennes, qui seront pour vous une 


X 


huit» 


t NATIONAL INDIEN PC TDUXBSU 


A faaulvmnl 4a la UoOêUi*. 7 


\fote . 
Evasions 


vers 


d'aeroméxico 


Four vous permett re de. découvrir ses trois Amériques: 
MIAMI, MEXICO, GANCUN et le Yucatan Maya: AEflO- 
MEXKX) vous propose, sur ses lignes régulières, ses nou- 
veaux "Vbls Evasions”. 


Miami:3145 f * 

Départ les Mardi, Jeudi et Samedi deçhaoue serralhe, ffterfe 
Og^wus gagnerez Miami A bord cTun DC 1W30 d AERO- 


des USA îles Bahamas, tes Bermudes, tes Anlifo 


te Texas et la Nouvelle Orléans., 
“* - air Paris/Parte*: h 

14 octobre : 35451 


Mexico: 4100 f * 


Départ les Mardi, MercrerS, Jeudi et SametS vers MEXICO te 
plus grand musée anthropologique du monde - point de 
départ de toutes tes découvertes du Mexique et d’Amérique 

Ceinîrale- 

Prix al ter-retour Paris/Paris*: jusqu’au 14 jute: 4100 f. 
du 15 jute au 14 octobre : 4400 t. 


Cancun: 


~Vimex- 555 f 

La billet “ViMEX" est «œhj^wementj^eryé aux touristes 
franç ‘ J, ‘ ’ “ 11 

JSS 


te Mexique à bord d’un vol transatlanti- 
billet Vimexvous 


aérien pour la liberté” est excep- 
jffl^’/SSsSlS F. - 14 jouis 725 F. - 21 jours 885 F ! 

•Oesarizant aurai 

kuKL- a ’CKrMtsoanaiténmaifeaa/apnum.aàn3Biÿmaamooinpia- 


EN VOLS INDIVIDUELS 
SUR NOS UGNES REGULIERES 



pm 

Httll 

895 F -Ml 


aeroméxico/> 



BOURGOGNE : l'effet péniche 


A L’EPOQUE de la vitesse 
et du bruit confondus, 
qui peut resta- Insensible 
au passage silencieux et majes- 
tueux d’une péniche s'enfonçant 


coin de bols dans les 
profondeurs d*na canal de ban- 
lieue ? Qui n’a pas rêvé, un jour. 


et lent voyage de ces 


cachalots d’acier b travers les 
brumes des plaines nordiques, les 
chaleurs écrasantes des ignobles 


balcon avant, du linge qui 
Unit pas de sécher, donnent fc 
ces bateaux des allures de 
pavillon en vacances qu’ils ne 
renient pas. Devant cette autre 


vie qui bd défile sous les yeux 
et dont 11 n’aperçoit qu’une 
facette, le citadin se sent tout 
bête Le canal, tout comme la 
mer. est un appel ou large, 
même si ce large est, ai fait, 
un ruban bout en longueur. 

Comprenant cette frustration, 
des sociétés de location de 
péniches se sont créées. Avec 
intelligence. Locaboat propose & 
sa clientèle des unités agréables 
à regarder, faciles à conduire et 
bien Intégrées au paysage. Des 
allures de véritable péniche 
donnent au pilote un sentiment 


logique de fierté. Un avant de 
chalutier — des vitres & l'incli- 
naison inversée — complète cette 
sensation de sérieux et de pro- 
fessionnalisme. Car ce que le 
cttadtD vient chercher, c'est la 
ce philosophie péniche », diffici- 
lement conciliable a*ec une 
étrave de hors-bord' et des per- 

°SitOt ^ vîüv^iocv'— moteur. 
qui ne nécessite aucun per- 
mis mis en route, le pilote 
tremble d'excitation et se sent 
i rrun ntAm erv t Hanw Ja peau 
du marinier, véritable capitaine 
Haddock converti à Peau douce 
et prêt à tracer son sillon & la 
vitesse d'un tracteur. Par mesure 
de précaution, et pour Informa- 
tion, Locaboat- fait procéder à. un 
essai sur PYtanne, en présence 
d’une personne de la société 


personne qui a bien souvent du 
mal b réintégrer la berge an 
cours d'atterrissages épiques. Cet 
essai n’est pas superflu, compte 
tenu du fait qu’en l’absence de 
véritable quille oes " pénlchettes 
véritable quille, oes pénlchettes 
— c'est leur nom — demandent 
une certaine accoutumance. 


Sur les bords de l'Yonne, le 
départ est aisé. A. la première 
écluse, tout le monde est sur le 
pont, prêt à défendre chèrement 
sa vie, mais tout se passe bien. H 
faut dire que les pénlchettes 
de 9 mètres de long sont 
entourées d'un épais ruban de 
caoutchouc qui leur donne des 
airs d’autos tamponneuses, mais 
qui est bien utile- Pour les 
véritables « casseurs », il y a 
cino pneus de chaque côté— 


En passant 

Dans ce périple, où il n’est 
pas tare de se faire dépasser 

les chemins de halage. les écluses 
sont accueillies avec plaisir. 
Activisme de eftadin oblige ! En 
fait, selon Locaboat, il y a deux 
types de plaisanciers : a Ceux 
qui aimant passer les âciuses, 
et ceux que cela ennuie— » En 
quelque sorte, les mangeurs 
d’écoute et les . calmes. An fil 


las selisès 

des écluses, l’équipage se perfec- 
tionne et réussit des atterrissages 
spectaculaires. Il font parfois 
un grand haut pour redon- 
ner un peu de modestie au pilote 
et lui rappeter qu’une pénichene 
freine pas comme une automo- 
bile. A la bane, Michel, qui vient 
de rentrer dans l'écluse en 
arabe, est rexé de contribuer 
à dégrader de là sorte l'image 
du plaisancier en vadrotUDe. H 


Cyclotourisme , 1er nouvelle majorité 


Q UEL est le paye qui pos- 
sède un taux de vélos par 
habitent supérieur & celui 
de la Chine, où le seul marché 
(on presque) à battre ses records 


les communes refusent dUndure 
les deux-roues légers dans tes 
plans de circulation, où les che- 
mins de fer ne transportent plus 
(à de rares exceptions près) les 
vélos en bagages à main, où la 
direction des routes, par lettre 
du 9 octobre 1980, supprime pour 


doivent être forcément affrontés. 
Pour les étudiants, ménagères, 
ouvriers, chômeurs, immigrés, 
retraités, te vélo se révéle sou- 
vent la solution la plus pratique. 
Les cyclistes de loisir ont besoin 
eux aussi de simples couloirs pour 
sortir des villes. Enfin, te vélo est 
souvent pour tes enfants (25 % 
des acheteurs de cycles) le jeu 
et 1e moyen de déplacement sco- 
laire privilégié : mais! tes enfants 
ne votent point. 


1981 tes crédits 
voies, cyclables, alors que ce pays 
est lanterne rouge des nations 


48 millions de roues 


1 200 kilomètres ? 

Ce pays se trouvait sur. la sel- 
lette taré de te première assem- 
blée générale dé la Fhblcy. la 
Fédération française des usagers 
de la bicyclette (l). Après un an 
d’existence, celle-ci rassemble 
cent mille adhérents par 1e Mais 
d'associations parallèles (comme 


Autre fautive, la direction des 
routes, jugée * anU-vëlo et anti- 
deux-nmer en générale;- la 
Fubicy ne fait aucune publicité 
pour te cyclomoteur, mais cons- 
tate qu'il rend service & Domine 
d’usagers qu'elle se doit de défen- 
dre. Toutefois tes bien» d’espoir 


1a Fédération française de cyclo- 
tourisme) et par des groupes 
locaux (la Fubicy est implantée 
dans une vingtaine de grandes 
villes es dispose de correspon- 
dants partout ailleurs). 

Le bilan de l'implantation de 
groupes de pression — leur intense 
activité, leur indépendance vis- 
à-vis des mouvement* politiques 
et écologistes — tfest révélé posi- 
tif. Mais, en 1980, six cent cin- 
quante cyclistes et mille deux 
cent soixante-dix-neuf cyclamo- 
tor.îtes ont encore trouvé te mort 
dans l'Hexagone. SI tes directions 
départementales de l’équipement. 


Bob en mal an. te vSo prend 
peu à peu sa place pour tes liai- 
sons de courte distance dans les 
banlieues, les petites villes et tes 
villages où les transports en 
oornmun sont rares, ou Inexis- 
tants. Les constructeurs de cycles 
s’attaquent d'ailleurs au marché 
de la a deuxième voiture a avec 
des vélos de ville: Les villes nou- 
velles comme Evry et Cergy, 
l'agglomération grenobloise (35 
kilomètres de votes cyclables). 
Chambéry, Annecy, Tours. Ben- 
nes. Givres, Lille, etc, ont réa- 
lisé des aménagements non négli- 
geables. La ville de Nantes met 
en place un réseau de votes à 


temps que le tramway. A Stras- 
bourg te pasteur Chaumien, pré- 
sident de là Fubicy, A convaincu 
te maire, M. PfUmlin, de prév oir 
. un réseau de 100 kilomètres 
deux-roues y représentent déjà 
25 % des déplacements^ plus que 
tes transporte en commun f 
La SN.C.F. se fait tirer 
l'oreille ? Heureusement Air 
Inter admet tes vêtes, en bat _ 
accompagnés : Il rofflt de les 
déposer 30 à 45 minutes avant 
l'envoL Transporter son vélo de 
Paris à Nice en avion est plus 
facile que de Huis vers la ban 
lieue en train.. ; 

Dix-huit millions de .vélos, 
cinq millions de cyclomoteurs, 
avec les ptofps te parc .français 
de deux-roues frisa les ' vingt- 
quatre millions ...de véhicules 
contre dix-sept millions de ^ .voi- 
tures. Aussi 1e pasteur Chaumien 
a beau jeu de préciser: « La 
majorité, c’est sous. Le -vSa est 
devenu un problème national. 
Nom considérer comme des mar- 
ginaux est comique I » 

U n' empêche que l'assoeiatian 
qui défend, gère, organise cette 


possède même pas une machine 
à écrire. Sa seule subvention 
officielle resté tes 1100 F que la 


communauté . urbaine de ■ Stras- 
bourg, plus éclairée que les 
autres, lui a versés... 


MICHB. DELORE. 


s’est enroulé autour de . l’hélice. 
En maillot de bain^ dansl'eau 
, sale et glaciale, nous -essayons 
d’enlever ce symbole . de pollu- 
tion, sons tes yeux ébahis de 
Péclusi&re. qui, deux: jours après, 
alors que nous serons sur le 
chemin . du retour, . demandera 
c comnjent vont les hommes- 
gvenouOles.* Pouf ramener 
notre -« exploit » à de {dus 
Justes mesures.- nous appren- 
■ drons à l'arrivée que c la Bèpe » 
possède, L l’arrière, use trappe 
qui permet . d'accéder à l’hélice 
sans se zhaudter_ \ 

• ■- Jeurenaement. la rie qnoti- 

; de. Bourgogne, comme .celui du 
Nivernais, est presque désert, et 
tes croisements sont rares. Les 
- dépassements aussi, et cela -aut 
mieux, car A fout une ligne 

droite Impressionnante pour 
arriver an terme de la manœu- 
vre. On peut, d'auteurs, entamer 
une discussion avec te « dé- 
; V dépasseur ». Ce 

n’est. paaJnfazdit.. - 
. La' grandis leçon d'une telle 
balade, c’est son aspect anti- 
dote. En tn ls jours, à la vitesse 
de 5 nœuds et & raison d’une 
écluse tous les deux kilomètres, 
nous avons parcouru 40 klte- 
mèfcres, et nous sommes revenus 
avec te sentiment d'être allés 
très loin, ailleurs, et d’avoir vécu 
autrement. Eh voiture, A vélo, 
cë voyage nous aurait peut-être 
semblé insipide, banal. En pé- 
niche, la découverte, rémerrefl.- 
tement, sont permanents, à cha- 
que détour du canal, après 
chaque écluse. La lenteur est un 
mkuoscope qui permet d’obser- 
ver la France mètre par mètre, 
côté jardin : c’est tout cela 
V « effet péniche ». 

DOMINIQUE AUTON. 


et tes agences tTuxbaniane comp- 
tent nombre de techniciens favo- 
rables au vélo, deux accusés ont 
été mo nt rés du doigt. 

D'abord les municipalités, de 


tout» tendances, qui (sauf 
exceptions) se sortaient peu de 
p rotége r et de promouvoir ce 


moyen de transport et ce loisir 
sain. Or, pour tes couches sociales , 
tes plus défavorisées, 1e vélo est i 
souvent le seul véhicule pœaibte 
et tee dangers de la circulât ion 


EL CONDOR 
LES 3 AMÉRIQUES 
ET L'ASIE 


■ Los Angels.....'. 3375F 

•Mexico 3760F 

• Buenos Aires 5750F 

• Oraitt Côte Ouest 

mil 11700F 

• Ckcuü Mexique eu 6 050 F 

• Séjour en Floride avion -ho tel 
dub-Iocadon voiture 

{7.J 4720F 

• Hong Kong 4200F 

»Tokjn 5050F 

'SsHÇMN* 1 
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La Suède 

a les pieds dans Peau. 
Allez-y en bateau. 



L£ MOtUqt DES LOISIRS 


CHEMINS 


est vrai qu’un, quart d'heure 
&vairt nous étions tous en train 
de batailler comme des sauvages 
pour ‘ essayer - de remettre la 
péniche, qui venait de faire un 
tête^àrqneue, dans le bon sens. 
Avec te vent latéral, cette opéra- 
tion à”kcheva au bord de l’herbe, 
Nathalie frisant; tourner te 
bateau avec Un bout, comme on 
rafene une vache aupré. Consta- 
tation désabusée de réctoslèjre : 
■ c Je cravata que vous n'oüiez 
jamais passer I > 

D’ailleurs, sur ces canaux, qui 
ne vivent pins ‘ du commerce, 
mais de la plaisance, tes éclu- 


sters sont âoeuemants. A chaque 
écluse. Ton. d’entre nous sautait 
'pour aider à la manœuvre des 
portes, et entamait une dlficuB- 


fin. Lès éclnsâers sont 

pleins d’histoires où 11 est ques- 
tiôn de plaisanciers ae télesco- 
pant dans l’écluse, et finissant 
en travers, . tnéralement avec le 
sourire. Pourtant ces manœuvres 
deviennent vite des réflexes, et, 
à la quatrième écluse, on peut 
commencer à passer la tête 


On peut mémo se dresser 
comme un coq quand an vient 
de réaliser un < exploit ». A la 
sortie d'une écluse, < la-Rèpe », 
notre bateau refuse d’avancer. 
Motif : un énorm^; plastique 


La Suède; au départ dAmstendam. .. 

2 fois par semaine, Tor Line vous' propose une 
mira croisiète vers Goldxxg. Rapicfe^ reposante 
et plus économique : le passage est'graut 
pour une voiture avec 4 personnes, - ' 

Ta Line vous offre aussi différentes 
formules de logement en Suède : 
des chèques-auberge pour 33 F, 
des chèqueshôtei pour 77 F. 


Tor Line, Des cars fentes pour la Suède, 


TORUNE 
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D’EAU DOUCE 


VAL DE LOERE: cinq hommes sur un bombard 


" IÀ-bas, entre . deux ___ 
dérivant sans bruit an fü du cou- 
rant, vient d’appaxaltre. un objet 
flottant non identifié, cela res- 
semble à un jjrOB tronc d’arbre 


deux silhouettes humaines. L’al- 
eean, qui n'a Jamais aperçu pa^ 
reil équipage, hésite, puis s’enlève 
lourdement en léchant une 
fiente- Les cote- verts, nombreux 
dans les bras morts du fleuve, les 
ragondins qui nichent sur les 
rives, se laissent ainsi approcher 
& quelques encablures par les 
nouveaux mariniers de la Loire. 

Us sont rares encore ceux qui 
osent eznbârqner'snr ces canots 
pneumatiques que l'on loue fi 
Briaxe, dans le Loiret, pour une 
journée, un week-end ou un mois 
d’aventure (1). C'est François 
Legay, un garçon du pays, qui a 
eu cette Idée originale. Après 
avoir bomiïngué en -haute mer 
et expérimenté la solidité des 
g bombard ». ces embarcations de 
sauvetage qui arment aujourd'hui 
tous les chalutiers, S est" revsnu 
s’établir sut les bords de là Loire. 


sert liquide. La Loire, fl est vrai, 
a mauvaise réputation. Selon les 
saisons elle dévale à. 7 kfiomètres 
à rheœe sim200 mètres de large 
ou «Lie se réduit à un maigre 
filet d'eau qui paresse entre les 
bancs de sable. Souvent froide, 
capricieuse, sujette à des crues, 
encomhréede haute -fonds qu’elle 
déplace sans cesse, on la dit sau- 
vage et même, dangereuse. A tri - 
point que l'administration l'a 
décrétée non navigable et qu’elle 
voudrait même y décourager la 
navigation de plaisance. 

C’est oublier un peu vite que 
des maliens -de gabarea & voile, 
de sapines transportant .du char- 
bon et de coches d’eau ont sil- 
kamé ce «chemin qui marche». 
Vers 1840, juste avant le chemin 
de fer, des bateaux & vapeur 
assuraient im . service régulier 
entre Nevers et Nantes, et trans- 
jxartaieat ce n* nzQte voyageurs 
par an. En oies temps-là, les che- 
naux étaient entretenus. Us ne 
Je sont plus, les quais disparais- 


barrage. 

Afissi les canote pneumatiques, 
acclimatés en Val-de-Lolre par 
, François Legay, aont-As la pro- 
- videra» de ceux qui ne renoncent 
. pas . à goûter les charmes de 
l'errance au ffl de rean. Les cho- 
ses sont bien faites. Entre les 
gros boudins gonflés d’air, on em- 
barque à Briare plus de cent 


goureux moteur hors-bord capa- 
ble de vous propulser s'il le faut 
à 25 kilomètres- heure, quarante 
litres d’essence, vingt litres 
d’eau, rai éqrrtp rnnen t complet de 
camplng. des cartes, des pagaies, 
des gilets, de sauvetage, une 
trousse de réparation, deux an- 
cres, des fusées de détresse et 
même une corne, de brume. La 
sécurité et radmirristratmiu l’exi- 
gent, pajrait-fl- .Pour les marins 
d’ean douce, cet inventaire à lui 
seul, donne Je frisson de la grande 


On ne passe ptes ! 


. ■ Une traction sur le lanceur à 
; main' : le moteur ronronne. Un 
.quart, de. tour sur la poignée des 
,gaa : ,1e canot' æ cabre et déjà 
les . berges défilent. Briare est 
une . base judlcleosemeirt choisie, 
.cardia vfih.'.est un véritable 
carrefour de voies d’eaû. On 
.pént, d'écâuse. en écluse, gravir 
, l’escaiier liquide qui franchit 
les coBfhes de Foisaye et 'mettre 
.cap au nord sur Montargis- On 
"peut par le' fleuve; se laisser 


glisser 


Orléans 


Billard ‘ les rétros d'aujourd'hui 


L E billard cannait aujour- 
d’hui un regain certain. La 
Fédération française 
compte neuf, mille Kcenciéa 
Le nombre des joueurs astidns 
fréquentant les académies et les 
clubs est de cent mill e .«aviron, 
et les amateurs sont plus de 
quatre cent mill e, estime- t-on. 
Feu de femmes jouent au bil- 
lard : seulement cinquante sont 
inscrites à & Fédération. 

L'histoire noos donne & ce 
propos une belle leçon de fémi- 
nisme : l’un des meilleurs 
joueurs de billard qui «U laissé 


n’est pas un roi ou un quidam 
phis simple- " mais bien une . 
femme : cia Beüê Margot, tou- 
jours désinvolte et d’alîtire piai- 
saute qui, en 1429. était familière 
du jeu de paume et de bil- 
lard, à renseigne du - Trou Per- 
rette, en IVe de ta- Cttë L_ ». Là 
• reine d'Angleterre Elisabeth 
passait teutètf’sésBolrées et àes'- 
nuits à jouer au fiUliid avec son. ; 
favori, le comte d’Esses. Une 
autre femme. Marie Stuart, nn)- 
forfcunée, ne quitta son billard 
que pour aller se faire trancher 
- la tête, mais y revint, chose 
faite, puisqu’on la coucha sur 
son Milor d et qu’on la recouvrit 
d’un drap— - 

En fait, le billard avait éloi- 
gné de ses tabfes les femmes et 
les jeunes paroe qn*U s’était 
confiné, Jnsqn'à ces dernières 
années, dans les arrière-salles 
enfumées des cafés. Désarmais, 
beaucoup de Jeunes de seize ou 
dixnsept ans s'inscrivent A la 
Fédération de bfflard. « Quand 
je joue au biüard, ü m'arrive de 
perdre un AOù. -car ce sport 
demande énormément de 
concentration et de maîtrise de 
soi », précise Jean-Luc, dix-huit 
xn&- « J’ai bien dit sport , car 
f estime que. c’est im vrai sport - 
au même titre que le ping-pong 
ou le tennis. » 

m. André Heurtebiae, président 
de la Fédération française de 
billard, confirme la. place crois- 
sante que le bdllàFd a su p re nd re 
dans le spart français : s Nous 
sommes Ut fédération française 
la plus riche .en hommes et en 
fifres, en ayant remporté qua- 
rante-cinq titres de champions 
du monde et- d’Europe depuis _ 
trente ans. Nous sommet désor- 
mais membre du conseil iTadmt- 
utstration du comi té n ational 
olympique du sport français, et 
le binard est reconnu sport à \ 
part entière par le ministère de 
la jeunesse, des sports et des \ 
loisirs. (Test un progrès auquel 
les joueurs sont tris . sensibles, 
car. pour les jeunes, ü fallait 
sorte le binard des cafés où on 


avait l’habitude de le reléguer . . » 
Des. giand. noms, internationaux, 
c’est vrai, , nous an avons : Roger 
Conti, soixante-dix-huit ans., le 
maître incontesté, dix-huit fols 
recordman du monde; Jean 
Marty, quatre fois- *»>n>mpirin du - 
monde, et, aujourd’hui, la jeune 
relève avec Francis Connesson. la 
. trentaine, trais fois champion du 
monde, et d’autres espoirs, Louis 
Edelin, ' vingt-trois ! ans; Forée, 

" dix-huit ônà_ " . . 

Las cinseils 
robin Pàhor 

H est tHffiralt» de grimpftr vite 

l’échelle des amateurs éclairés. 
Selon Francis . Connesson, le bil- 
lard exige de ses. adeptes de 
. nombreuses .qualités physiques et 
morales «fl faut se méfier du 
.bfOard, car. Ü. est (rapproche 
Jhçae^.cibiçJe pi lpiçtr_ qu’<m peut ; 
prouver A. jouer- au bâtard ne 
.peut pas être' immédiat. Le bü- . 
lard est un jeu sportif qui ê ap- 
prend. De même qu'en musique 
■U est Indispensable de «dore de 
bonnes leçons de solfège, a est 
nécessaire de suivre de bonnes 
leçons de bÜlartL A là seule dif- 
férence que ', au bâtard, le joueur 
doit tout composer, lui-même et 
doit commencer par apprendre à 
pousser une MÜe et non pas à 
se mesurer A un partenaire pour . . 
faire des points. Pour débuter au 
biüard. ü faut aussi, une bonne 
mémoire vmteüe, beaucoup, de 
maîtrise de soi; du frtnxxjZ et de 
la patience. » Savoir rester maî- 
tre de soi, garder son équi- 
libré nerveux, contrôler la ma- 
tière, sont tes régies du jeu. Alain 
Foher, grand amateur de billard, 
se plaît à noter : * Il fut une 
époque où le' rcêdedn conseillait ' 
à Fhomme surmené d'acheter ' 
vne barque et d’aller à la pêche. 
Moi, je conseille à fhomme 
énervé, fatigué ou déphasé : 
achetez un bfâcml ou. inscrivez- 
vous dans un club l » Selon d’au- 
tres, la réflexion, une forte capa- 
cité de concentration et une 
bonne connaissance en géométrie 
plane sont requises pour.se met- 
tre à jouer au billard et -pour 
donner & son coup de queue 
l'effet nécessaire qui dirigera la 
Mhe sur une trajectoire au mil- 
limètre près. 

On le voit, le billard -»t affaire 
d'entrainement. OÙ peut-on s’en- 


traîner ? Les Parisiens connais- 
sent bien les très fameuses aca- 
démies de billard, temples du 
stuc, des lumières froides et de 
la concentration silencieuse. Les 
ritamptarte y donnent fréquem- 
ment des représentations. Ou- 
tre ces académies, U existe 
..trois cent cinquante -sept clubs 
de bfflaxd en France, tous affi- 
liée à la Fédération de billard. 
■Les' municipalités ont réalisé de 
grands efforts pour organiser des 
salles de billard, quelquefois re- 
nées à un complexe sportif, ainsi 
lee villes de Provins, Abkm, 
Nice... Récemment des villageB de 
vacances ont aménagé des salles 
dé bfllazd : aux Karel lis, en 
Haute-Savoie, et à Vleux-Bou- 
cau, dans les T -andes. A l’initia 
-tive des villages . Arc-en-CieL 
■Bientôt, -.dans Paris, le billard 


n^ s sanc Bj. officieate - : une salle 
> : municipale de 400 mètres carrés 
; IBI -eft- réservée au centre infime 
du futur aménagement du" trou 
'des HaQes. Cette rafle abritera 
sept ou huit tabler de bülard ; 
. elle sera la première salle muni- 
cipale de billard de la capitale. 

H reste une ombre A dissiper 
avant que les amateurs de bil- 
lard se déclarent tout & fait 
heureux, ai effet, si les oompé- 
tâtions de billard sont retransmi- 
: ses sur les antennes de nombreu- 
ses .■ télévisons . européennes, 11 
n’en est pas de même en France, 
où le billard reste pratiquement 
ignoré des médias. . 

. CHANTAI. KIMMERLtN. 

• QUATRK ACADEMIES DANS 


levante,. s, boulevard Montmartre, 
78002.. 

* Billard Club CUcùy - Mont- 
“roartrt, 84. ' rue de CHCby, ' T5009. 
■ -A-Acadâmle do Wagmm.- 47. ave- 

nua da Wagram, 75017. 

* Parte Billard Club. .3. boulB- 
mrd des Capuoinaa, 75002. 

FEDERATION FRANÇAISE DE 
■ . : JSHXARD : 

.71, rua da "Verdun. 57a 00 TUon- 
vma. TéL : 187) SM4-28. 



UTDOIOKIERIE 

43 , pFTTflf^ JouffrOF. 75000 WRüfl 
TéL 246-08-20 : ' 

Toilettajîe. 

Articles çn tout genre pour chiens : 
chats, oiseaux -et poisons 
«Le plus ancien. raaRasm» 

.' pour .chiens de . Paris 
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WEEK-END M : L'ASCENSION 

a 99L4RRAHECH 

Déport 27. mai h 21 h. 45 
Retour 31 mai à ■ 2T. h. 45 
- Séjour, disponible HOTEL 4 «pllês . „ 

-JfMx- par personne en dami-pension :- _ 2 820 r. 


WAGOMS4JTS TOURISME 

Ï4. bd des Oiepacüôtâ, F*ob 9*" ' 

TEL î 266-93-21 


Nevers. On peut 
encore franchir la Ladre sur 
l'admirable pont-canal, ouvrage 
métallique de 600 mètres de 
long bordé de lampadaires 
belle époque »- A petite vi- 


L’éqnipage — de deux à cinq 
personnes selon la longueur du 
bombard — siège sur les bon- . 
dins latéraux ou se prélasse sur 
la toile imperméable qui couvre 
la cargaison. De temps à autre, 
pour se dégourdir les jambes, un 
passager passe: sur la berge et 
fait son jogging. On croise des 
honse-boats de bourgeoise appa- 
rence -et des péniches aussi im- 
pressionnantes que des poids- 
knzrds sur un chemin dé cam- 
pagne. - 

La première écluse est aussi 
la première mise & l’épreuve des 
mariniers amateure. Le rituel 
veut qu’un équipier saute sur 
le quai pour amarrer l’embarca- 
tion. fasse un brin de causette 
à l’éri osier et l’aide à tourner 
les manivelles. C’est même Toc- 
cation d’acheter à. remployé des 
eaux quelques légumes ou une 
bouteille de vin du pays. Le 
canot monte dans le sas comme 
soulevé par un ascenseur, les 
portes s’ouvrent r en route pour 
la prochaine. 

Môme sur le canal, l’Imprévu 
peut être au rendes- voua Le jour 
où nous nous y sommes engagés, 
une brèche s’était ouverte, inon- 
dant les champs alentour et 
mettem un bief à sec. « On ne 
passe plus / v criaient les ôçlu- 
sïers-. Avoc un. boipbaxd an "passe 
qnand.méme. Malsill faut le dê- 
'chârger ët le tirer A terre. . 

Le canal n'est que le hors- 
d’œuvre. Le plat de résistance, 
c’est la descente de la Loire 
vers Briare. Après les eaux 
calmes, voici les tourbillons, les 


rapides, les filets des derniers 
pécheurs de saumon qui barrent 
la route, les hauts-fonds que 
l’hélice rabote avec un claque- 
ment sinistre- Il faut apprendre . 
à repérer les friselis qui les an- " 
noncent. 

Parfois c’est réchouage, malgré 
les quinze centimètres de tirant 
d’eau du bombard. Un volon- 
taire saute à l’eau avec ses 
bottes et haie l’embarcation 
comme les bateliers d'autan. Mais ' 
soudain le fond se dérobe et 11m- ■ 
prudent prend un bain forcé. 
C’est aussi l'averse qui arrive 
en claquant sur l'eau. On sort 
les suroîts et chacun se costume 
en terre- neuva. Il faudra même 
écoper peut-être, comme sur un 
navire en perdition. Si la pluie 
persiste, on pique vers 1e premier 
village venu où l’aubergiste sait 
de. tradition accommoder la fri- 
ture ou le saumon. 

Le vrai plaisir, par beau temps, 
consiste à stopper te moteur, a 
empoigner les pagaies et fi æ 
laisser filer dans le fort du cou- 
rant. Chaque De — elles sont 
nombreuses.— est une aubaine 
pour les explorateurs. On joue fi 
Robinson Crusoé, on ramasse .des 
épaves, on fait lever le gi bier 
d’eau. Les bancs de sable invitent 
fi la sieste et c’est fi qui déni- 
chera 1e meilleur coin pour dres- 
ser les tentes et allumer les feux. 
Nul bruit hnrrrrte Jg ra nmmir a du 
fleuve et les chants d'oiseaux : 
cinquante mètres vous sépare de 
la rive, mais tout est différent. 

La centrale de Bellevllle qu’une 
forêt de grues géantes édifient 
sur la berge est le dernier obsta- 
cle sur le chemin du retour. Un 
barrage et une chute coupent le 
fleuve. L’éclnse n'est pas achevée. 
Faudra-t-il s'infliger un ultime 
portage ? Les eaux sont hantes 
et la chute n'excède pas deux 
mètres. On tente l'aventure après 
avoir mis fi terre le moteur et le 
matériel 1e plus précieux. Main- 
tenu bien en ligne par tes pa- 
gayeurs, te canot accélère, plongé 
et rebondit Mmme un bouchon 
dans les vagues du déversoir. 
C'est tout juste si les ouvriers du 
Chantier n’applaudissent pas, 
comme au spectacle. Les équi- 
piers, eux, trouvent que te bom- 
bard, c’est vraiment formidable, : 

MARC AMBROISE-RENDU: 

fl) Rivages Loire t \ avenue De- 


(38) 37-04-81. Location de 

E pneumatique*. Prix pour 

une journée : de 200 fi 420 francs 


selon la Raison et le modèle h'em- 


A vendre : Bord Dordogne, entre Bergerac et Libourne, Mte 
Mimii paysan*, 800 m* au soi, grand séjour, cheminée 
Renaissance, 3 chambres, 8 Balles de bains, cuisine, office, 
chauffage central tous combustibles, étage aménageable, 
10 000 m* avec jardin et verger. 1 000 000 F. 

Patrice PICARD, Bt-Beurtn-de-Prats, 84830 Vélines. 


Le charme de la COXE D’AZUH : 

400 m à vol d’oiseau du port de plaisance et des plages 

LES RESIDENCES DE CAVALAS 

presqu'île de SAiitfT-KABIJ&RIER (Tar) 

7 Villas loiltviduellaB groupées, TS et 14, avec 

garages et jardins privatifs, da n s un® propriété- - 
d’agrément, aménagée, plantée et fleurie — - 
Résarvation à PHŒ FEHKES. . 

Hensëignefflents. S.C.I. I«s Résidences de Gavai» ■ 
rue Paulin-Guérin - 83000 T0ULQH - Tél. (94) 93-17.19 


côte d'azur varoise 
SA1NT-MANDR1ER Vue imprenable mer 

G Les jardins d’^Hydra 

i TV m n*n Ai (an pnàM cnwneroi & éente 
splendides appariements sur colline 

du Studio, au T3 Grande loggia, parking, garage 

renMgnànflnts tut D»ee tous te* Jouis de 10 ti fi 12 b et 1 3 il 30 fi 77 h i 

Paris Midi immobilier l me tfinchero esioo toulon 

T6L (94) 41.13.14 Toulon Tél. (94) 63S1Ü8 St-Mandrfer 

Crédits Bancaires _ 
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La Sté BARBARO et de 

BJPJO - 66190 COLUOimE 
TéL (68)8236.64 
vous propose 

àCOLUOURE 


Résktnce do PORT d’AVALL: - - .ca- h. 

appancRKuis livrables immediatentoil . 2 et 3 pièces, a 150 m de la plage, 
s direct. Tamis, piscines, dnb. 

te sur pou de 


ColHoure a mer. p 




à KERJ0UANN0-P0RT du CRQUESTY 

Vous sautsiisz «Joannootaikin. adre«z es l» rrr 
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MUUIMEPIA-PARIS(I) 277 82 00 


Pour boucler 
la semaine 


ECOR ancien d6Jè mais' 
■Mm dont le modernité effraie 
toujours un peu loa habi- 
tants de la porta efAuteuil, 
rimmauble de Le Corbusler, rue 
Nurtffessor-of-Co//, dans la sei- 
zième arrondissement de Perla, 
abrite ao premier étage le - bu- 
reau - de a Nouveaux Week- 
ends. Jeune association su but. 
avoué de découverte, de rencon- 
tre, de voyage au bout de la 
culture, qu’elle soit la plus ottl- 
clellB ou la plus difficile, comme 


niveaux, ~ le bleu prédominant 
encore, le quartier général de 
rassoc/at/on. Première surprise, 
cela rassembla plus à l’apparte- 
ment que fon a bêd quelque 
part dans sa tète- qu’à la salle 
{fartante d’un organisateur de 
voyageurs. 

Les Nouveaux Week-ends ont, 
en effet, décidé d’accueillir 
leurs adhérents dans r apparte- 
ment d'une de leurs responsa- 
bles, : Françoise Canetti, jeune 
femme qui- occupe le reste de 
son temps aux relations de 
presse de producteurs de fruits 
et légumes. Un job alimen- 
taire ? 

MOZART A ROYAItMONT 

L'association regroupe aujour- 
d’hui des adhérents qui ont 
dé/fi participé & fun ou f au- 
tre week-end. Le moindre 
n’est pas le récent déplace- 
ment eu Festival dévoriez, où 
quarante d’entre eux ont pu voir, 
après dos rencontres avec des 
auteurs, des réalisateurs de films, 
r avant-première tf Eléphant Man. 
carie de presse autour du cou. 
Nouveaux Week-ends oblige. 

La mérite premier de cette 
association est, en ellel. au-delà 
de la simple participation à une 
manifestation culturelle Impor- 
tante, de découvrir des œuvre s, 
de discuter avec des auteurs 
et de mieux connaître le ville, 
la région et les gens qui ont 
organisé une manifestation. 

TOnSf, te-24 niai prochain, lora 
d’une fournée" Mozart que las 
Nouveaux Week-ends organisent 
A Pabbaye de Royaumont, les 
participants pourront, avant d’as- 
sister A la grand-messe solen- 
nelle en ut mineur donnée par 
plus de deux cent cinquante 
exécutants, rencontrer M. Fran- 
cis 'Maréchal, d/recteur de 
r abbaye, visiter celle-ci en com- 
pagnie d'un .guide et entendre 
une ■ conférence de flrfff/fte et 
Jean Llâssln, musicologues et 
auteurs d'un superbe Mozart 
paru chez Fayard. 

La volonté est affichée Ici de 
ne pas s'en tenir à rachat d'un 
billet d’entrée 6 un concert ma ia 
de se familiariser avec un lieu, 
un compositeur, de se laisser 
prendre pour mieux s’émouvoir. 
Même ambition pour la décou- 
verte, du 15 au 18 juillet pro- 
chain, de la Provence des fes- 
tivals. Chaque soir, un spectacle 
différent, le Don Giovanni de 
Jean-Pierre Vincent, la Roi Lear 
de Daniel Mesgulch, la Flûte 
enchantée, Sarah Vaughan, etc. 
Tous les Jours on visite Aix, 
Avignon, Cordes et l'abbaye de 
Sénanque, Vaison et Orange, 
on dise t/fs avec tes organisa- 
teurs, le a metteurs en scène ou 
les Interprètes, et — pourquoi 
pas? — o n sa détend dans 
Peau d’une piscine ou sur un 
court do tennis Une expé- 
rience prometteuse pour un pu- 
blic jusqu'ici négligé. 

O. S. 

* Les Noi 


Si -SS. Journée. Mozart fi Royau- 
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IË MONDE DESlOfSÊttS 


• 28 ou, r. wuw-iB-un 
750C2 PARIS (Optra) 


ILI Tel ; 266-54-07 

TOURISME W'WITAIM 

ET JEUNES 

Grèce/Athènee Grèce/Crèta 
SOI 8 1 1 400 F Cire 8 I 1 820 F 
Yougoslavie Pologne , 

Sé| 15 | 1 700 F Cire 15 | 2805 F 
U.R-S.SJ4 vnies Iode 
Cire 15 I 2 483 F Cire 22 I- 6200 F 


«hs rfro te pîteter ou aria? ; 
ms wm nier seul tfans_ 

3 mois! j 


Philatélie 


Thall .-Birmanie Chine i 

Cire 22 ) 0 720 F Cire tS | 9 850 F I 
Prix : roi aller et retour 


ce plaisir extraordinaire Com- 
mencez par tu *01 dioixieuon 
pour savoir >1 vous Mes bien 
■ mordu s. Après, si le cceur 
cous en dit. ■.□scriïez-vooa A 
l’école de pilotage, dont le tarif 
tous au pp rendra agréablement 
Puis montes A bord de l'anon- 
reeiaorant pour déjeuner dans 


annoncer l'Expansion philatélique 
internationale • PWlexfranee 82 
Paria», dots timbrée diffèrent» - 


se tenant — seront Imprimés en 
feuille (aras le logotype de l’expoai- 
tlan sur les bords de feuille) Vente 
générale le 23 mal (30 et 3WS1>. 
Retrait prévu pour le moto de Juil- 
let 1982. 


Hippisme 

Le petit dernier du voisin de palier 


p/iRlS 


* CO 


Vola ù tarit a réduits ou charters 



O U AND la 1=tnnca s'enfiévra. 
Longcfiamp s'enrhume. A 
l'heure où, dimanche, les 
urnes voyaient rouge, une quinzaine 
d'employés du PALR (1). damier 


professeur. A force de . voir fondra 
les avantages, maintenant, /o gagne 
moins qu'elle. Ce n’eot pas 


carré d’un effectif de grévistes 
d’abord plus. Importent, continuaient 
de barrer , la Dgns d'arrivée. Ils ne 
se dispersèrent, après que les deux 


Nous n’avons pas eu la cruauté 


de lui demander al tel était l’avis 


premières coums eurent été annu- 
lées, que sur la promesse, de négo- 
ciations qui ont effectivement com- 


Second sujet de la semaine, après 
la faufila de paye: le doping, tou- 
jours st encore le doping. Le comité 


Haras nationaux dont- la * carte -, 
coûte 2000 francs, un autre poulain, 
cent pout cent français. Rahotep, 
qui ne faisait encore figuré, [ua- 
qüe-fô, que de vague cousin de 
province & côté des seigneurs du 
gotha cantHIen, s’est hissé faut en 


hant de la hiérarchie des trois ans 
en gagnant le prix Hocquart. 

C’est avec' une sorte .de fierté. 


2,00 F, or, ruolr, bien, ronge, gris 


RÉSIDENCES I 
Campagne • Mer • Montagne 


ERKÏ 200 I 300 tande PARIA. . ANTIBES - BIOT 

mm Uoies de maisons et tarralna Bail» tille eo-denom du prix, 
(avec photocopias, photos). Terrain 3 700 mf dans domaine alira- 


En voyou» listes de maison» et t 
(avec photocopies, photos 
Allas A Jour mensuelle. 
Possibilité crédit 100 % 



menoA mercredi. 

. Les revendications des caissiers 
du PJri.H. sont très techniques, par 
conséquent complexes. Dimanche. H 


résidentiel. Belle vue. 6 pièces, séjour ! 


8 000 000 da paires. Impress 
Péri gu aux. 

m Espérons que lies 


?«nTBr jeunes de 1t-20ms I 

tTbM ^N° liirs & sportifs 


— Les 23 et 24 mal, de 9 h. A 18 h, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert su Musée de la poste. 34. bou- 


et au bureau de Paris-41. 5. avenue 


U.S.A RI 

U.R.SjS 

Irlande 

Espagne 

Allemagne 

Grande-Bretagne 


COMITE 

D’ACCUEIL 


Je l'enseignement fuklic 

Tour Palatlno 17 av. de Cholsy 
75643 PARIS Cédex 13 
J0S84.12.5S 


sont présentés en feuilles de fflx 
paires. Us seront toujours «endos per 
paire attenant au logotype de c Phl- 
lexfnmce 62 sy^^ln acrlt dana les 

FRANCE i Retrait de timbres, 

lies trois figurines postales sul- 


- 1 je F. Garde républicaine (PJ. 
22 novembre 1980); 

- 3JM F, Cathédrale du Puy (FJ. 


MONACO i Retraits de timbres. 


Cours d’anglais et séjours A* - "" 1 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 RM te Oté #2200 «Rfr ïsl. 637-35-88 I 


— « Europe CJEP.T. » ; L3fl F. 
Colette, et IA© F. FsgaoL 

— Contes d'Auderaen- : 0.70. U>, , 


était essentiel lemanl question d'une 
«prime de risque ». de l'ordre de 
5 000 francs par an. destinée à 
compenser fa responsabilité finan- 
cière personnelle qu’assument les 
employés du fait de leurs éven- 
tuelles erreura. La prime n'est payée 
qu’après défalcation du montant de 
ces erreurs (H paraît qu'il y en a 
toujours, et dans un sans négatif, 
celles qui pourraient être positives 
donnant aussitôt lieu, de la part 
des joueurs, A demande de redres- 
sement). . Les employés considèrent 
que l'Intégralité de la - prime de 
risque - doit être prise en compte 
pour te calcul des congés payé*. 
Les sociétés de courses ne veulent 
entendre parler que du . reliquat 
effectivement payé, an arguant que 
le système revendiqué constituerait; 
en fait, une prime A l’erreur. 

Il y a d’autres points de friction : . 
la garantie d’un dimanche de repos 
su moins toutes les cinq semaines ; 
la . cumul . de Journées de récupé- 
ration et de jours de repos, etc. 
Un problème de - personne — le 
négociateur des sociétés de cooraee 
ayant, semble-t-il. fait {'unanimité 
Contra lui — envenime le débet. 
Mais, surtout, une mauvaise évolu- 
tion des recettes ds jeux diminue 
la marge da manouvra; Le montant 
des paris, qui, l'an passé, avait glo- 
balement augmenté d’environ 14%. 
c’est-à-dire de l’érosion monétaire. . 
reste, depuis . la mois de février, 
étale en chiffres absolus. Les 
moyens d’action des sociétés de 
courses diminuent donc da la dérive 
du franc : environ 1 % par mois. 
Comme . toutes las entreprises en 
difficulté, elles entendent revoir tes 


de Aaga Pairs, l’entraîneur (TExpJo- 
rar Klng et No Loto, tes deux 
gagnants da courras’ de groupe 
dans l'organisme desquels ont été 
trouvés dss- résidus métaboliques 
d'anabolisants. Le réunion même de * 
cette instance Indique qu*0 y a «tes 
menaces de' retrait au de suspen- 


aussi injustifiée que rive, celte du 
voisin qui voit te petit dernier des 
locataires d'an face reçu à l’agrô- 


Mals quand on connaît bien son 
Long ch amp on peut penser.' à oer- 
talns signes, que l'affaire revêt une 


qoe coite offldenemant révélée pour 
TlnstanL Le principal de ces signas 
réside dans la soudaine et stupé- 
fiante discrétion dss représentants 
de certaines écuries, souvent pré- 
sentes au tableau d’arrivée dans le 


La persistance de terrains lourds 
suffît-elle & expliquer ces absences ? 
On ne peut pas ne- pas se sou- 
venir du fait que des prélève- 
ments effectués sur Explorer Klng 
et No Loto trois sam aines après 
leurs performances coupables se 
sont révélés encore-- positifs. Or ne 
peut pas, non jrius. fermer complè- 


tement les oireHIés à ■ ta rumeur 
grandissante des écurie*. La rumeur- 
est que le système do' contrôle anti- 


baaucoup de. tiens. -par -un ami de 
longue daté, un .collèguo sri rêves 
Mpplqurâ impénitents : . Patrick 
Champion. Nous l'avons connu. dés 
rftge de qjuélqqeé ..jouis, celui «0 
Il fout -Jouet -è cache-cache avec tes 
' poulains pour Je* faire s'extraire de 
l’abri de tour libéra. Là voiture frei- 
nant d’oUe-mÔme dès que se dôta- 
- che. dans le pare-brise, rla silhouette, 
carrée et forte, de « La CorbeiUére % 
la maison dee Champion, nous 
l’avons revu, da mois en mois, cette 
fois devant sa mère, pute loin d’elfe, 
un peu pins tard, . Bêpàré d’elle, 
grandefet au milieu des autres.' 

Patrick Champion,/ qui ■ est - doté 
d’un sixième sens rsa h» peut-être 
celui des grands rôveura qixi. dans 
d’autres domaines, font lee grands 
poètes, — disait, un soir, alors que 
noiiè pataugions ' avec son fils, 
narre, étudiant an lettres au Mans, 
pour ramener tout ce petit 7 monda 
aux boxes: «Ce sera fui fa malt- 


à f'itotfa 


dopant français, longtemps InetfR- 
cace à régaid des anaboilsantai sa 
serait affiné, cet hiver, que' les hor- 
mones seraient maintenant déce- 
lables plusieurs semaines après leur 
administration et que certains che- 
vaux attendraient la fin de la période 
critiqua, paut-Ôtre autant que dé la i - 
fin -des pluies, pour . reparaître en 1. 


Terrain lourd ? Circonspection 
de-' certains adversaires-, à l’égard 
de l'éprouvette ? En tout cas, 
on a assisté, dimanche;- -.comme 
à raie redistribution des 


snGisj'ANeuK 

pour ADULTES TOUS NTUBAÜX 

UNIVERSITÉ 
DE DUBLIN 


— Le Tan f 1 «ma ; 2,00 F, VUmlnck ; 


3.M F, Van Dongen ; F. Mettre* ; 


prince Albert I". et 4JM V. princes» 


N’EN REVEZ PLUS..PARTEZ! 


— Crobc-Bougo monégasque : 
tM F. O l nra n x aa aolclL 

— gm la xi oaa groupées U9 F. 


manifestants du dernier carré nous 
confiait, dimanche, candidement ; 

• Je suis- entré eu service dira 
sociétés de courras ypUà__dtx,_am. 
Quoique débutant, le gagnai s alors 
davantage que ma mère qnf «tf 


da r entraîneur Bridgiand (la loyauté 
même) ont .tout à coup remporté 
deux victoires, alors que leurs came- J 
rades tf écurie- n*etv - a v aie nt -par J 
Décroché-. l ÿWw tf ep uft ^ djfrrtûrift I 


Tannée, en trente sorti*», Hïtft ïcîififcé.lj 
après la victoire dans -le prix Gahay, U 
d m Argument, fils ifun étalon des> 


MALTE....... Bi-ZIDOF. 


TUNISIE 8i-TS30F. YOUGOSLAVIE. Bj. 172DF. 

MAROC 8 j- 1920 F. EGYPTE T4j- 3æOF, - 


vu» Festival international du cirque 
à TMnmnn ; US P et SJO F. « Entants 
et crèche a. timbres « NoW ». 
Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


CORSE 8 j. 1735 F. INDE-Nff-THAIL 19 j. 8WB F. ; 

ISRAËL 8j. 2490 F. MEXIQUE 22 y. 8995F L* 


I dos Prés du Hem), les 28 et j 


TURQUIE 8j.l995F^ USA-0UEST... 15 J. 5750 F- f 

Prix comprenant : voi AR {sauf ÜSA-Canadai, séjour cxi circuit, vnitae, j 
| togomentat petit déjeuner. den»-pent«o»i«ipar»on complète. -1 
I Vote vacances -Vote A tarifs rAduhs-CbaiTerâ | ; 


. SICILE... ^ 

Le del. le soleB et la mer. 


Onnd CouvvDt}. Onwrâwl. la J 
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i® 35 £LECnOS 
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<? S8MV Colmar (Bbm aértaSUM 132). I 


-^ïïilv^. payscopeteiemeitiond 

'/•Lklnli JP 6, rue de la Paix 75002 Paris 


î, 2* 3, 4» A, 8. 10, 12, 1S, 30. 30. W, 
- 90 pence. 1 et 2 livras. IfequrttM 
de John Caotcr. Lltho per John 


M 445Ofteurascr0nsofeiHemert; . 
m un del Bleu. bleü. bteu/ 
y. une rner toujourerchaude 
’ (25 # 3enjirfn I 23%ensepitonbrej 
de longues plages de sabfe doré*, 
vous assurent en toties saisons 
unaâréabtefarrœnte; 


Wmddinum dm Uriu taD LAd. 
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Plaisirs de la table 


PARIS - COTE D'AZUR 


Paris ■' 

2a quittant le Meuble pour les 
Champs-Elysées, Daniel Bouché, 
contrairement & ce qu’on aurait 
pu imaginer, a amplifié sa cui- 
sine, augmenté ses portions et 
diminué ses ■ pris. Illustrant en 
somme ce que Bocuse ou Gué- 
raxd allaient dire de là Nouvelle 
Cuisine des copieora et exagé- 
rateurs. Bravo 1 

Bravo donc A cette salade de 
lotte à l’huile de noisette, à ce 
fate gras de canard au caramel 
pplrré (avec son verre de sau- 
ternes), au tendron de veau aux 
nouilles, & la joue de bœuf aux 
pieds de veau en daube, à oe 
lapin rôti : au citron aiwimpagn^ 
de vraies légumes, aux deux fro- 
mages bien choisis, aux merveil- 
leux desserts (dont une glace au 
thé de Chine et une « arabica » 
au whisky). Bravo, parce que ie 
fromage est «offert», et qu'avec, 
l'apéritif <m vous : apporte dès 
olives cassées et un borne de 
foies de volailles. 

Bravo enfin pour le décor, 
élégant sans sophistication, et 
pour l’acueH. 

★ DANIEL BOUCHE. 5,:jne Rabe- 
lais (S"). TfiL : 225-11-19, Tremfi 


Lyon 

La deuxième étoile de Jean 
Vettard est bien méritée; per- 
sonne n’oserait! dire le oontrairê.l 
A Lyon, le Café Neuf du papa 
Marius Vettard était une insti- 
tution- (un peu comme Herrkrt, 


.que méconnu, le viognter-de 
condrieul979. 

■te RKSTAUSANT VE TT A RE. 
7, place BeHaconr. TfiL : 842-07-59, 


Cuisine a iliaiienne 


Si tous .les français des villes 
connaissent, . restaurante Italiens 
aidant, l’osso bucoo» les scampi 
fritti, les -spaghetti, et pibis.- 
encore peut-être. ces. pizzas où 
le menteur côtoie souvent le 
pire, un grand nombre- d’entre 
eux Ignorent qu’il existe une cui- 
sine Italienne aussi variée que 
savoureuse, où chaque province 
de la Botte s’est ingéniée- à met- 
tre, avec les- produits spécifiques 


Méditerranée 
Juan-tes-Ptos 1 L’Hôtel Juana 
me pourrait être qu'un très bel 
ensemble résidentiel, dans un 
jardin, proche sa plage privée. 

— et trouvé, — pour son restau- 
rant La terrasse un jeune et 

C’est Jacques Maxlmin. du Ne- 
gresco de Vice qui m’en a parlé 
le premier, «dwitr «Mf’ «a-ng jalou- 
sie, an contraire. H avait raison. 

lia carte est presque trop riche, 
mais on se contentera de choisir 
dans le chapitre « Retour du 
marché ». J’y ai trouvé, par 

tiède' de homard breton à l'au- 
bergine Manche, huile d’olive et 
basilic, une petite chartreuse 
d’écrevisses aux aubergines et 
courgettes, une poêlée des pre- 
miers sanguins (champignons) 
du pays, le filet d’agneau de 
Sisteixm en cocotte â l’ai] en 
Belle cave d’où je tirerais, parce chemise, les figues en crème lé- 
. . • • ’ • • gère «u miel de pins. Bons fro- 

mages de la Benne savoyarde & 

. ★ LA TERRASSE, avenue Oearga- 
Gsflioe. & Juau-Ies-PlnB. TfiL : 


bistrot de plats simples et de prix 
doux. Puis, dans les salles (et 
salons) du premier étage, n a'est 
installé en fils respectueux, mais 
aussi en garçon allant de l’avant. 
Tradition et rajeunissement, telle 
pourrait s’annoncer sa cuteine 
Un menu à 142 P (avec vin et 
service, vous ne dépasserez pas 
les 200 P) comporte deux plats, 
fromages et la table éblouissante 
des desserts. La carte reflète les 
choix du menai du loup raidi à 
l’huile d'olive aux filets de rou- 
gets marinés tièdes au coulis de 
tomates, de l’escalope de foie 
gras poêlée aux champignons dee 
bois aux aiguillettes et ' fais ■ de 
canard an vinaigre brun. Fuis, 
avec la . cuiase et lê . blanc de 
pintade, les noisettes, et xis 
d’agneau en navarin, la queoefie 
de brochet, etc. 


gourmand qui noos est proposé, 
passant par les soupes et tes po- 
tages, les poissons et fruits de 
mer, tes viandes et volailles, tes 
légumes, où l’aubergine, l’asperge 
et l'artichaut se disputent la 


qui lui est propre. 


Les tables bilingues alphabéti- 
ques placées en fin de votes» 
permettront à tout un chacun 
. de se reporter aisément & la re- 
cette de son choix, dont os 
guette qu'elle ne comporte pas 
, une indication du temps néces- 
saire & sa préparation, seul re- 
proche à faire a cet alléc h ant 
ouvrage. — J.-M. D.-S._ 

* LA CUISINE 1 TAUENNB, par 
Caowchw et VcxondU, . traduit de 
Titan en pu Jacqueline Humbert. 
. __ Hammuion, éditeur.. Ûn voiuma 

napoüteins» c'est- un florilège, cartonné de. sm puu. Buvixun 75 F. 


nomes transalpins, l'on mUa- 
na.TR, l'autre romain, la Cuisine 
italienne rassemble pas moins de 
trois cent soixante-dix recettes 
garanties authentiquement tra- 
ditionnelles. Des . hors-d’œuvre 
— dont nos voisins sont fort 
friands — aux dolcl, ces des- 
serts qui font la gloiré des pA- 


■tourismi 

HÔTH 5 5 ELEOTONNE 5 




Campagne 


) LA LOÜVBSC 


N JL Site 

«oept. 1 ©50 ns. Qualttfi. Pendon A 
part. Où P. Dépitant. T. (75) 33-17-02 

Igwn HAIWT-P&RDOUX- 
f .A -CRQTKTr .1 .R 

HOTEL BUUUU** PUOiu atlrtM 
Etang - Taonla prtvéa 

Montagne 

IWJBO ftATNT-VgRAN fgaWgWâlggg 

LES CHALETS DU VHXABD. T. (92) 
45-82-08 - Ch. et duplex avec edtal- 
nesto 2 A fi per*- Tarif spécial Juta- 

VERS-EN-MONTAQNE 

aâaoo champaGnôle 

HOTEL-RESTAUB. LB CLA VELIN »*N - 
T fil. (gt) 51.43J3. Confort, penolon, 
wiimn, tourisme, forêts, lacs, pêcha. ' 

Station thermale . 


Jmmô, sain,', actif 


A-6281 nWTCTrw^ITJ.’KRTAL.. V|| 


de l'Europe, promenades. 


rftetes, aüd d'été, tennis. 

- couverte, sauna, nourriture r 

, Prix a partir de 533 P la semaine- d’fité. 
TfiL 19-43-5284/M6 — ■"* 


(prés du théâtre la Fsnlcs) * minutes 
a pied de ta place Saint-Mare 
Atmosphère Intune, 'tout 1 , confort. 
Prix modérés. 

- Réservation : 41-32-333 Venta»' _ 
Télex 411150 nSNXCS Z 
Directeur : Dente Apollon© . 


SOULOU (Pjb OrientJ W 1 W \ 


bépattto virale. 


séquelles 

des SoïïfiB M *M W) 
a Grillon d’Or^HN ( 68 ) 8 S- 03 - 0 D 


x Canigou*NN (68) 8&7UH2B 

Paris 

GAMBETTA 

PYEKNBKS-G ambett A ** N JJ . 
îfavrauedu Pèro-Lachaiee (20e). 
386-32-47. et 7OT-76-S7. <«ielftram«^ 
rénové, calme et caniortxnio, «me 
ii,n< on querriar aéré RARB a PARIS. 
A rrhe dlrsot M* Gambetta. Proximité 


confort. Tram 


né. 7600* Paria T. 544-38-68. 
«52 Wtotei Parie, 1» cbbrea . 
[éme administra taon " 

, VICTORIA PALACE 
Hatae-DeegoffA 1*06* Parla, 
JS. 18 Télex 270 An H OU vie 
obbrea Garage. Restaurant. 


! B612 ASCONA 

ASCONA, MONTE VER1XA 
uratow remy™"** Situation magni- 
fique et cranquillSL Piscine chauffés. 
Tomita. TfiL : 1941793/35-12-81. 

1 SH 7 CHATEAU D’CSX 
(ait. 1000 m.) 

tww»» V I C T O R I A. Petit hôtel avec 
Tranquille. Beau jardin àv.' 
diauffée. Cutalns française. 
3 à 77 PS en demi -pension. 
TfiL 1941/29/4-64-34 
LBJfSIN (Alpes vandoUe*) 
Ata. 050 tn 25 bn .d» Mon- 
treux. ■ OUntat vivifiant. 

Mtmairo, te nnle, mini g olf . 
GRATUIT 

■ 1/2 PU», dés 90 FF. . 
Forfait- promenade» 

OD -fOrfaJc-tônnte dés W0 PF 
Offres détail- P*r Office 
Tourisme, CH-18S4 Lhxoüi. 

■ toTT 19412534 22 44 

HOTEL MONT-MAN*** 

Confort. Lilt Jardin. Service» 

.. c n 1 si n e française. 

pëoalon oompïfito T.T.Ol de FF 110.00 
^ï”üMa TfiL 1ML^1235. 

-1854 LEYSIN. 



CAPITAINE 
POUB 
UNE SEMAINE- 



Sur tes canaux ou rivières du 
MIDI - LOIRE - BOURGOGNE 
ou BRETAGNE 

Choix de 180 bateaux â louer 
sans pilote pour des vacances 
en ‘ famille, ou avec des' amis. 


BLUE UNE, RP. 21 X. 
«ta CASTELNAUDARx 
TfiL ( 68 ) ■ 13 - 17-51 - 


Ma mam . de Roy. 

La Thlétache, discrète provins s 
oubliée, n’est pas s) loin do Paris 
que ton ne puisse rêver d’y aller an 


fours. Et Verrlns est une ville bls- 
torique, p/e/ne de-souvonlrs. 
pris cote Tour du Roy où 
Installés , . # y aura dix i 
Desvignes. 

Annie Dasvlgnoa, en cuisine, n'ou- 
blle Jamais le terroir (flamicho aux 
poireaux, lapin éu cidre) et pro- 
fesse que fa qualité assentfa/la de 
fa femme, au • piano» est sa 
constance dam 4a qualité. 

Et voici qu’alla lance les week- 
ends gastronomiques. Un pot d" ac- 
cueil et ses amuse - g ueàles & 
T arrivée. le - menu du Ray- au 
dîner, une chambre de grand confort, 
un copieux petit déjeuner, le len- 
demain matin et un déjeuner : -les 
lauriers du terroir Prix: 350 F. 


r accueil plein de gentillesse. 


* LA TOUR DU ROY. à -Vendus 


(02140) - TfiL 98-00-11. 



ChuuuL 



par Champadis, 12, rue du Ttemple, 51100 REIMS- 



L’Irlande 
^rapproche 
de la Rance. 

1345 e 


(Aller-retour) 


siens. Cette aimée, I Irlande est vraiment toute proche. 
Aer Lingus vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Cork ou ShannotaBenseîgnez-vouB auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer T,îngun 

Aer Lingus A 

LTifapde toute proche. . 

Péris -38, av. dE 1 ? Opéra TfiL 74212À0/Lonrdœ-TéL (63) 3LE9^5 


Rive gauche 



oui 


DEJEUNERS. DINERS, .SOUPKJtS 
Griltades - Choucroutes 
POISSONS . 
TERRASSE PLEIN AIR 
Sttlooa 16. 20. 30. 60 pam 


urenTziirég 




CHEZPIERRE 

CUISINE BOURGEOISE 

TI7 rue de VAUG1RARE* - IS* 
Tôl. : 784Æ6.12 



— ANAHI — 

. Spécialités ^ sud-américaines 
Emponadas, Cebiche, PorrHiada, 

. Moochamanteles, Chupe- - de 
Moriscos. Musiques d'Amérique 
■■■■■ ‘ ■’ ^irin« 

49, r. VOLTA (»■). RBS. BS7-88-M 
SA DF -DIMANCHE, 



Garnier 

111, rue St Lazare 
75008 Paris 
TéL: 387.50.40 



.mwbc vomE&maaw 

WJ .TERMINUS-NORD... 
\M0N PE7TTÆDMND, - 
. VOCJS /tiE2- àCr/J. 



TCCHINtS 

Brasserie 1925 
: Dîners à partir de 19 h. 
i Terrine "de poissons 
[Plateau de fruits de mer 

I 23, xue de Dunkerque 
I Paris lQe- TéL: 285.05.15 


PRUNIER MADELEINE 

Découvrez 

LE MAI BORDELAIS 

Des prix exceptionnels : 

Huîtres à. la bordelaise 40 F 

Fîtes d'Atee 50 F 

Fane bon. cites 20 F 

RÉSERVEZ VOTRE TABLE 


V7EPLER 


TOUTE L'ANNÉE 

, a tes naissons 



cetrfM&cxjsL A>smr\ 

ms aj wücemE,jeûüior{ 

6E&US Orné MATrAE 

mornt, Rjonm kbcepk*e\ 



I^IUDO/OI-LE 


Brasserie 1925 
U Dîners à partir de 19 h. 
Banc (Thoîtres 
Coquillages chauds 

29. rue Vivienne - Paris 2* 
Tel. : 233.39.31 


Les déjeuners d'affaires se font aussi 

ihtliNLxi'frliii 

Le soir, dîner aux chandelles, piano. 



IT^BRASSERIE DE L’EST— 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


fe MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
^=9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17*= 
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If MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


leux 

échecs N* «i7 


A COMPTE 
D'AUTEUR 


(Tournoi de Moscou, taon 1961) 
Blancs : B. GELL8R 
Noirs : M. TCHXBOUBDAN1DZE 
Défense est- Indienne 

bridge n- «m — 


6. en cçfl (») 


rxé6<i) 
d5 ! Ca5 (J) 
çXb* éXdS (k) 


F X fS, êS ; 12. 6 


axbs (m) 14, d x ce. b y. çfl et les Noirs sont doute 


plus ange consiste sans 


. FXM1 TXW 

L CXM çS 

*• cd-çe cxçs _ 

l CXçG (O) Dç7 cause de 8- 


— = DçS ; 10- D02, Dxdl ; 12. TXdl. Cû7 ; 13. é6, fXéfi ; 

. Ff-éL és : 12- dS. P X a ; 14. çxbs. aXbS ; lS. CgS, Od4 ; 


teut te sacrifice de plan, Isa Blancs 
disposent de toute une série «le pos- 
sibilités tactiques. » L'auteur place 


d'esprit, 8. DOS i 


au- Fent - être Celle.. 
naaalaaour de cette variante, ai 


FXb3 pression— sur 


poursuivi par 15. F63, Cbfi ; 12—, 


< 13, Cd4 ; 12. DHL C 


i) SI 12— Cç-è5 ; 13. Cd4 
! — , ëXd5 ; 12. Cg5 (et noz 
DXd5+. fibS ; 14. Dy.çÀ, Fb7). 


__ _ Pé3. Cd7 ; 15. Tçl, 035 

** et les Noirs ont déjà égalisé tPur- 
_Tg nas - Bodeslaveky, Moscou. 1957). 


Boleslavsky-Cbagalovltcb de Minsk. 
1957. les Nom obtinrent une posi- 
tion étouffante après 10.., Cë8 ; 11. 


; Idées comme B. 63 ; S b3 ; ÇXb5, axM ; 12. FÏ4, Pd7 ; 12. 2 


28. Tçfi (p> 


Dfï gênantes pour les Noirs. 
Bg7 d) Deux plane sont 


ne paraissent pas b4 ; 14. Qé4, 


g4. 15 ; 16. éXt6, 


ÔXfljj 17. Cg3, Cê7 ; 18. DbS+. Rb7 ; 

FaUe^, M tt. çxb5. axb&; 12. éxdB. 


fc) B1 13— aXbS ; 

1. CM. 

I) L’échange 

vt) A oonsldérer est 15—, OXdS 
L FXd5+, ah8. 
n) Le C excentrique est 
il tés. SI 16— ç5 ; 17. PXl . 
i. Cçe. Si 16— Cb7 on Oç4 ; 


ai Bitaant dans te « variante mo- 
derne », de préférence aux autres 
sultea^uaueltea 6 ç5 ; 8— c6 î 

‘IO« T— : 7._ FE5 ; 7— éS. 

Noua envteagent de contee-atta- 

i“*r «ut. l'aile -D. via b7 1 -* 

«ralndre la continuation 8. 


t Cd2. Fd7; IL Tçl, C&5 : 12. çXW. 


b4, CÇ4; 14. CXÇ4. bxç4; hS ; 14. Pé3 b4 ; 

ia u. ugS ; 16. BH2. Daé i les Nota 16. Tpi, é6 ; 17. I . 

n'ont rien A redouter (Pang-Oheor- Gufeld, Moscou 1969). Tout 


['excellentes perspectives après 13— 
14. Pé3 M; 15. OdS. Fb7: 
TçL é€ ; 17. Cf 4, Cé7 (Steln- 


65 ; 


FXo5, Dxa5 ; 
ri on Oç>4 ; 17. CçS. 
FxaS, £Xd4 ; 18. 

variante 


W_Ou 7— Fs*: 7— 
envisagent do 
l'alla -D. via b7-b5 
,** continuation 8. dS, cas ; 
h ca 2 , ç3 qtd condmt à la «variante 
yougoslave». 

Cl Probablement la. réponse la plua 
opportune, car u s'agit de ne 
laisser aux Noirs la possibilité 
renforcer leur pression sur la. c 
centrale d4 par la eortle du F- D en 
g4. C'est ainsi que 8. te, qui samhle 
dynamique, est, eu réalité, douteux 
s aan wu à cause de 8— 


gblu, Nies, 1974). Le champion sowè- pUqcô cependant al les Blancs 


Fxç7. 

o) GeBer est satisfait, 
loi rapporte uns qualife 

' " Nota ont une fin de partie 




Nota doivent jouer 


létbode. jouent suivant une analyse de Boîea- 


lavsky. 


dans une situation difficile : al 
9— Cd7 ; 10. F6S, Ca5 ; IL toS, ç5 ; 
12. Tçl. b5 : 13. çXbS, axb5 ; 14. 

cx«; 


tomber menaçant 13. Fxç6 


QXb5. axb5; 12. OgS 


13. 66. Les 


0X45, Priés-. : 


17. OdS I (XroglU3 - rknoehkevltcb. 

Thilirt, 1987). 

1) Bien meilleur que 10. D62. Cd7 : Dana 


. F63. Cd7; 10. b3. F X 


, Fb4I; 


1L TûL bXÇ4; 12. DXç4. __ 
si 13. DXC6. Fb7 et que 10. < 


Nota disposent de la réplique 12 

OXdAl Après 12. DXÛ4, Cri« 
14. Dh4 (parant 14. _ CO+), bfi : 

. _ 16* pxbH hSg5^ rt ÎT^X ^ FS ; 

P“ TXd8; 18. FXÇ5) ! 18. Pf4. Tb6 ; 18. F44 !) ; 16. DXdS. TXd8 Icb Nota 

“ J * une pièce de moins pour deux 
- — ' — puissant centre d^pLcuu. 




livra paru 


: b5 ; IL TM, éfl l 


! jet Dé^en se^B 3t-i n jHemne. Geller 


Laiyæ 


ques coupa plus tard. 

SOLUTION DE L’ETUDE N° 916 
T. SMTSLOV. ■ M a 1936 

(Blancs : Ba5, Pç2, Cd2, PaS, Æ3. 
f5. g6. h 5. b 4. Nota : Bas. PC. Pa2. 
a7. 02. d4, hfi.) 

L gT ne va pas : 1 al= D+ ; 

2. Fa4, Dgl ; 3. fS, FXb4 : 4. Fb3, 
Fét ! 

L Fbl !. al = D + ; 2. Rb5 !. Fg3 I 
(et non 2— Da3 ; 3. g7l): 

3. S~. Fb8 ! (sons craindre 4. 



g) La variante la plus simple et aussi 12. 46 


remarque ga=D ?. Da5 + 1: L. _... 

suivante : < Très Intéressant est 4. gS=F ! encore cm F sur i 


i Nota aecep- blanches, c 


NOIBS (5) : Rlâ. Da8, PaT, d7. 

57. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 



les grilles; 
du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement 

I. Doit avoir réponse à tout. — 
ZI. C’est un très gros ennui; 
Morceau de carne. — lit. N’ont 
rien d'encourageant; Ourdis. — 
IV. Valeur sûre ; IL reste à 
V achever . — V. Dans la cathè- 


Vll. Vieux méditerranéen; Pre- 


IX. Dans la lune ; Aucun risque 
de ta voir bouger. — X. El le n’est 
pas aimable, c'est le moins qu'on 
puisse dire; En bordure. — XI. 
Italiens, le plus souvent. 

Verticalement 

1. Dn modèle qui n’est pas 
toujours réduit — 2. Agresse 
désagréablement un sens. — 3. 
Donne le sens; Une cause de 
transports ; Dans un pré. — t 
Homme de foi et de loi : Faire 
des reflets dans l'eau. — 5. Mai- 
son pour hommes ; Exécute. — 
S. Symbole chimique; En place; 


ANA-CROISÉS (*) 

N* 145 

Horizontalement 

L MORSTJTJ. — 2. ACEERTU 
<+ 1). — 3. ACINRTTU. — 4. 
AADEILRU (+ 1). — 5. QBND* 
RU. — 6. MNORSTT (+ 31. — 
7. EIRSStr (+ 2). — & EBENN- 
PRY. — 9. ABËTSS (+ 1). — 
10. BEERTV (+ 5). — IL AEE- 
MOSTT. — 12. ABCENOU ( 4- 1). 
— 13. CBÉHNST (+ 3). — 14. 


RATELE, RELATE). — 9. GEN- 
CIVE. — 10. CALIBRE (BER- 
CAIL. CA RT .TER). — 11. SILENCE 
(ENCUSE). — 12. LURONNE. — 
13. AGUERRI (AIG REUR , GUE- 
RIRA). — 14. NEFLIER (ENFI- 
LER, REN FI LE, RENIF LE). — 
15. 8 EXISTE (EXISTES). 


THES, SULFITE). — 37. CIGC 
GNE. — 28. TAVERNE (AVI 
RENT. ENERVAT. ENTRA VI 
EVENTRA. VENERAT, VEîi 
TERA, VETERAN. — 2! 
ORGASME. — 30. ITALIE 

(LIAIENT. LITANIE). — 3 
VERTIGE. 

i-ebr 


parfois ; En tubes ; En sauce. — temps. — 8. Régime alimentaire. MNST. 


16. FAITOUT (FOUTAIT). — 

17. OCCITAN (GOINCAT). — 

18. REOPERE — 19. ELECTIF. 
— 20. TILLEU L. — 2L ICEBERG. 
— ■ 22 IMMERITE — 23. GEO- 
LIER. — 24. SACCAGE. — 25. 
ULULONS. — SA FISTULE (FU- 


IS. Anagramme 1961 de STENOPE 
PENTOSE (Mme Castalng, Eo 
üea uXI. N* 141. 9 : AGIOTER ■ 
AGIOTEUR ont disparu du PX. 
(Dr Lafoo. Paulban). n° 142. 19 
DILUAMES est l'anagramme « 
DUALISME. 



— 9. C’est presque la richesse ; 
Dans le temple. — 10. Envoient 
au diable ; Dans la narration. — 
11. Marcherai ; Omise. — 22. 
Prêtes pour la production. 


veau; Rétro. — 11L Infinités 


Verticalement 

1& AEGHPLY. — 19. ELM- 
MORT. — 90. ABBGLRU (+• 2). 

— 21 ACINRUV. — 22. AINOORS, 

— 33. EQL8TU. — 24. EEIM- 
RSTT ( + 2). — 25. ADEERT. — 
28. CEEINOST. — 27. ACEENRT 
(+ 2). ~ 28. AACEINST 1+ 1). 

— 29. AEMOSSU. — 30. AAGI- 
MNS (+ 1). — 8L CSEIOPT 
(+ 1). — 32. EENOR6T (+ 2). 


Solution da i 

mhrlemant 


144 


L FORTUITE. — 2. FAVORI. 
— 3. AREISME CEMERE3A. 

S, SEMERAI). — 4. MI- 
NARET (MARI ENT, MARTIEN. 
MATINER, MENTIRA. TERMI- 
NA). — 5. ISOLAMES. — 6. AÜ- 

TORAIL — 7. RACLURES 

ïl. Eternisais. — 12. U rade ; Are. (CRURALES, RACLEORS). — & 
— 13. Roussdtres. AUSRTE (ALTERE, ETALER, 


2. Initiative. — 2. Nouante ; 


S. Laïus ; Stuc. — 7. Outrées ; 


FRANÇOIS DORLET. <*) jeux dépwfa. 







THEATRE 


CINÉMA 


«Le* Quatre Petites Filles» au Centre Pompidou HirOShi Teshîgàhara à l’Espace Cardin 


En 10811968, au Fëstfval de Cannes, 
la Semaine da te critiqua poursuit sa 
découverte des nouveaux latents du 
inonde entier. II y a certes, eiï prio- 
rité. Prima deüa. rivohnSone (Avant la 
révolution), d’un jeune cinéaste 
Inconnu, frondeur, venu de la Rtté- 
ratura. Bamardo BertoliiccL B ÿ a 
aussi te premier film d'un autre 
cinéaste Japonais totalement Inconnu 
— l'année précédente 1a Semaine a 
révélé Susumu Hanl, — Traquenard. 
Hlroshl Teafilgeharâ. le moiteur en 
scène. « détourne - un sujet réaliste, 
un trlpje crime dans un village minier 
abandonné, vers te fantastique. Les 
morts observant ut Jugent les vivants. 


qttenard, et avec qui B tournera deux 
autres films, le Visage des autres 
(1966) et rHomme sans carte (1968). 


Cobi. Parti & la recherche de la 
gloire — H rêve de donner son nom 
à un Insecte Inconnu pour entrer 


qui menacent de l’engloutir, lui et 
son hétesse. Cette histoire arbitraire, 
trop littérale, est sauvée par le senti- 
ment physique de l'érosion du monde, 
du sable qui mènera- les vies et lëa 
consciences. Un travail sonore excep- 
tionnel, ' avec les perounfone de 
Tôru Tekernttsu, accentue notre fas- 
cination devant ce très bei « objet 
« Pour mol, déclarait récemment 
Tashigahara à Max Tessier (1). te 
corps et le paysage doivent être 
considérés cotante des objets. » Là 
cinéaste, sort] de l'école des beaux- 
arts de Tokyo. oû'-Ü étudia ta peJq- 
ture, a travaillé préalablement aussi 
bien & des documentaires- « enga- 
gés ». selon ses propres termes, qu'à 
un ouvrage de pure recherche comme 
Tokyo SS, qui. tut .présenté, en 1958. 
& ce môme- Festival du fllm.expé: 
ri mental de Bruxelles, Où nous 
découvrions pour la première fols en ■ 
Europe Stan Brakhage (Anticipation 
of tire mghtj. En 1861, sur la sug-. 
gestion d’un ami américain, if est 
allé Blmar à New-York un’ Jeune 
boxeur porto-riealn de vingt-deux 
ans, José Torrea. H tient tuMnéme 
la caméra. En 1963, H est partie pre- 


son père, du prestige Bt do La fortune 
qui y sont associés, fl 8’lntéreess à 
toutes tes recherches de pointe, et 
il choisit bien sas modèles. Le centre 
artistique Sôgetsu, créé en 1968, dans 
le -cadra de renseignement floral 
paternel pour » encourager fevanf- 
garde dans tous lés domaines artis- 
tiques «. présente, en 1964, une adap- 
tation américaine de James Joyce, 
The Coeoh whh the six Inslüas. 
d’après FUmegan Wake. La même 
année, II invite Merce Cunningham et 
sa oompagnte de ballets. En 1973, 
Teshigahara fonde TateHer de céra- 
mique d’EIchizen au nord-est de 
Kyoto. En novembre et décembre 80, 
H expose à Tokyo cee Immenses 
céramiques aujourd'hui réunies h 
l’Espace Cantin. Et d'abord Jupn 
Qenso, oe complexe entrelacs de 
végétal et de minéral qui occupe le 
centre de Caxposftion. 

Cotte fusion des genres, ce goût 
de tout tenter, n'est pas sans rappe- 
ler, en plus impur, plus métaphysique, 
tes tentatives du Canadien Mïohael 
Show à Toronto et à Mew-York. 
Hlroshl Teshigahara, au cinéma du 
moins, dans tes films tournés à ce 
jour — son dernier, Sommer Soldlers, 
remonte A 1972, — semble pré occupé 
de concilier le récit, une histoire, 
des personnages, et le goût tactile 
de la matière. Il a le mérite de sentir 
intimement toutes' tes dimensions de 
Part moderne, de vouloir tes assumer 
eu cinéma. 


métrages de TMhigua. ajmfl que 
pré- Joae Torrea .(les deux parties), sont 
dasts projetés en alternance. jusqu'au 
E 5 26 mal, ft l’Espace Cardin, J, avenun 


r— . 

Deux chroniques des temps vides 
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CULTURE 


LETTRES 


Le franglais au microscope 


(Suite de la première pagej D'abord, les mots anglais ou amé- 


La méthode mise en œuvra est la 
seule acceptable pour de telles 
recherches : des textes, encore des 
textes toujours des textes, précis, 
référencés. Romans, récits de 
voyages, ouvrages sd entiflques. 
revues. Journaux, ont été dépouillés 
par centaines. Le Dictionnaire des 
anglicismes est donc bien, pour la 
première fols dans ce domaine, un 
travail de professionnels, l'œuvra de 
l'équipe rassemblée par J. Rey- 
Debove et le Robert, éditeur de 
l'ouvrage. Mais celui-ci reste heureu- 
sement marqué d'une chaleur et d'un 
humour très personnels qui en 
rendent la lecture particulièrement 
facile et agréable. Pour une fols, la 
formule du dictionnaire -qui se Ht 
comme un roman» ne menl pas. 

Avec ces daux mille six cents 
intrus, nous sommes loin des irisions 
aprcaiyp tiques d'une langue -en- 
vahie» par une aube. Par rapport 
au nombre de mots du no ben lui- 
même (environ 50000), notre vocabu- 
laire compterait entre 4 et 5 Ve d'an- 
glicismes. Mais bon nombre de Deux 
qu’ont recensés les auteurs n'ont plue 
qu'une existence historique, et le 
pourcentage réel actuel n attalnî sans 
doute pas 2 Va. 

Encore faut-il comparer ce qui es! 
comparable. A usage égal, par 
exemple dans des textes de grande 
diffusion et de technicité moyenne, 
le pourcentage des anglicismes 
baisse encore. II est inférieur â 1 Va 
dans ."ensemble des textes du 
Monde et s'élève â 1,5% dans la 
langue de la publicité, pour attein- 
dre ou dépasser 4 % dans des voca- 
bulaires très spécialisés . 

Cette invasion numériquement peu 
inquiétante paraît se poursuivre 6 
la même allure depuis un siècle : 
manager. Interview, folklore, football. 
W.-C , leadership ou boycotter re- 
montent aux années 1870-1880. Mais 
une bonne moitié des anglicismes 
assez nom Dreux ü'A fa recherche du 
temps perdu sont aujourd’hui tout â 
fai! hors d'usage. 

Si ce n'est pas par leur nombre, 
c'est donc par leur allure agressive- 
ment étrangère que ces anglicismes 
irritent tant. Ce fait, l'ouvrage de 
J. Rey-Debove amène à en distin- 
guer trois types bien différents. 


ricains qui désignent des réalités 
spécifiquement anglaises ou améri- 
caines : ainsi l'attorney, le lawyer, le 
bass-ba/f, les muffins ou le mlnt- 
lu/ep. Ceux-ci ne peuvent être ni 
évités ni remplacés par des mots 
français, puisque ce qu'fis désignent 
n'a pas d'équivalent français. En 
parler comme d’anglicismes, c'est 
un peu dire que Leeds ou London- 
darry sont des mots étrangers uti- 
lisés en français ; ce qui est à 
la fois très vrai et sans grand intérêt. 

En second lieu, des anglicismes 
de forme, désignant en anglais des 
objets ou des concepts qui ne sont 
pas particuliers au monde anglo- 
phone : un attaché-CBse, le rugby, 
le leasing, un sandwich ou un 
starter. Ceux-là seuls nous parais- 
sent être des anglicismes vrais, non 
pas au sens où l'entendent les au- 
teurs, mais comme l'entend l'homme 
de la rue. Et ces anglicismes pour- 
raient toujours, au moins en théorie, 
équivalent français : porte- 


La troisième catégorie recensée 
par les auteurs est à la fois la plus 
nombreuse et la plus Inattendue. Est 
pour eux un anglicisme tout mot 
dont r usage est bien attesté en 
français et qui nous est venu, his- 
toriquement, de l’anglais. De l’anglais 


emprunté directement au latin. Dès 
les années 1830. ambiant est accli- 
maté en français, et c’est le français 
qui crée le premier dérivé, ambiance 
(1885), que l’anglais ambiance re- 
prend en 1902. 

On multiplierait de tête exemptes, 
et nous renvoyons pour cela le lec- 
teur eu dictionnaire lui-même. Paral- 
lèlement, l’anglais emprunte large- 
ment au français, au point que les 
Anglais connaissent le frenglish ou 
fringlish. exactement défini comme 
le franglais, mais dans l'autre sens 


L'ancienneté. la constance et l’uti- 
lité de ce mouvement des mots entre 
la France el le monde anglo-saxon 
sont certainement l'enseignement le 
plus fort de l'ouvrage. On en vient 
à considérer comme secondaires les 
véritables xénismes du type week- 
end. qui ne sont, en effet, pas plus 
choquants dans leur genre que le 


de la forme et du sens. EHe fera 
ressortir que l'ouvrage de J. Rey- 
Debove ne permet pas de 


entre des anglicismes anciens et 
parfaitement Intégrés, et la vague 
d'emprunts de ces vingt dernières 
années, qui est, en effet, croyons- 
nous. d’une autre, nature- Un trait de 
cette vague moderniste e3t une sorte 
de volonté agressive de ne pas fran- 
ciser l’emprunt fi l’anglais. Vn outre 
est la fréquence de plus en plus 
grande des calques maladroits et 
serviles. Tels Bont alternative, pour 
- solution de remplacement », - tech- 
nologie pour «technique» ou, pis 
encore, falsifier pour « fournir la 
preuve de la fausseté d’une théorie ». 

On verra là des symptômes d'une 
anglicisation plus profonde et beau- 
coup plus préoccupante que celle, 
très surestimée, de notre vocabulaire. 
Mais cela n'eet plus l'affaire des 
linguistes, ou, du moins, pas en pre- 
mière ligne. 

Quoi qu'il doive en être, il sera 
désormais bien difficile de parler des 
anglicismes du français sans ae 
référer à l’ouvrage de J. Rey- 
Debove et G- Gagnon. Cest à tous 
égards une réalisation exceptionnelle 
dans la domaine prometteur des dic- 
tionnaires spécialisés. 

JACQUES CELLARD. 


POUR LE5 SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Isabelle Huppert Dominique Sanda 



fGàumontE 


de l'Angleterre T That 1s the 
question I 

Le lecteur moyen sera donc proba- 
blement surpris de trouver dans le 
Dictionnaire des anglicismes non 
lement les anglicismes... vrais, 
quels n s'attend (parking et ses 
frères), mais aussi, et en nombre 
moins égaL des mots de forme et 
d’allure très françaises : aberration, 
abolitionnisme. a b si 
absurde, acétylène, additionnel, agi- 
tateur. ajourner, amateur, ambiant et, 
par conséquent, ambiance, pour ne 
retenir que les premiers, 
bon millier de mots, dont seuls quel- 
ques spécialistes savaient ou soup- 
çonnaient l'origine anglaise 

Cest ainsi que r ordre alphabé- 
tique tait se succéder panoramique 
(1815. de l'anglais penoramlc, 1813), 
panthéisme et panthéiste (1709 et 
1712), panty (« gaine-culotte 
jambes -, 1981, paper-back (an fait, 
livre de poche), papier-monnaie 
(1720. calque de l’anglais ps 
monoyj et paquebot, francisation 
1665 de l'anglais packet-boaL 

On ne reprochera évidemment pas 
aux auteurs d’avoir retenu dans la 
pratique une définition extensive et 
» diachronique - de ce qu’ 
anglicisme. C'était la seule possible 
pour un travail de cette ampleur et 
de cette nouveauté. Elle conduira 
cependant 6 deux lectures diver- 
gentes du Dictionnaire des angli- 
cismes. 

La première fera valoir que les 
anglicismes du type panthéisme et 
panthéiste, ou plus loin Parlement, 
parlementaire, personnaliser, pétition, 
prime d'assurance, n'onl jamais été 
des mots epécflTquemenf anglais, 
mate des mots communs 
langues, à partir d'un Fonds latin et 
grec commun aux deux cultures ; des 
mats que spu! le hasard de I' 
a lait naître d’un côté de la Manche 
plutôt que de l’autre. 

Le cas d’un mol comme ambiant 
(milieu, air ambiant) est significatif 
Point de départ : le latin ambfgns. 
» qui entoura -, particulièrement en 
pariant des éléments, air ou leu. 
Première apparition en français en 
1515. puis dans les œuvres d’Am- 
bnifse Paré : • L'excessive chaleur 
tfs l'air ambiant. » 

Puis le mot disparaît du français 
jusqu'en 1720. date à laquelle II es! 
réutilisé par un traducteur de New- 
ton. lequel Newton l’avait évidemment 


Pur tes salles ici Sjks psg rares • 



MUSIQUE 


Aux Journées culturelles turques 
à rUNESCO 


tiquèslj et surtout «Huit millé- 
naires de civilisation anato- 
llenne ». objets prêtés par 


concerts et rétrospective théâ- 


trale (allant du Roi Lear - , 

Harold et Mande, en passant par vtème siècle avant notre ère, et 
Tartufe et les classiques du 
théâtre turc ) voisinent avec de 


serpentine noire du ctix-nea- 
aie siècle avant notre ère, et 
d’émouvantes stèles et statuettes 


petites expositions d'un goût 
délicieux : céramiques et pein- 
tures modernes , merveilleux vête- 


hittites. 

Ces manifestations nom ont 
permis de réentendre Idü Btret 
qui, arrivant à Paris âgée de 


ROCK 


Cimarons 
au Palais des arts 


«nelols toi doivent plus on moins 
directement quelque chose, et ta 
Cimarons s'échappent pas à la réfie 
un reggae traditionnel qui Joue n 
des mélodies stylées, des rythmes 
omniprésents mais en délicate» 
un travail des voix soigné et 
en nuances. Formés 
années 68, les Cimarons. qui ne 
pognaient alors les staxs Ji 
ij naine» de passage en Angleterre. 

" ny CUIf, Desmond 
loothe. John Boit, 

groupes de reggae 


Internes et dura cernent» de compa> 


trouvé leur vole et 


affranchis du poids 


ills se soient 
ALAIN WAE. 


■4e Au Falote des 
5 mai a 19 heures 
+ Discographie c 


toucher moiré, les voix tniérieu- 


de musique de naguère fêtait 
muée en un ange de douceur; 
beaucoup de rêve certes, mais 
sans doute pas l'accent qui monte 
des profondeurs de ces pages 
ombrageuses et nocturnes. En 


des. preste et plaisante comme 
un souvenir de Tépoqne des Six, 
la Gondoliers et la Tarentelle de 
Liszt éblouissantes de lumière 
maritime ? 

de Beetho- 
la 

tante armée de pied 


ramenait la combat- 

ée de pied en cap 

comme une vaülante Ctortnüe, 


mente grandioses d'une manière 
trop prévue. Peut-être ne sait- 
elle pas encore qu’ü n'est de 


JACQUES LONCHAMPT. 

-Jr Deux autres pianistes nuques 
uni font honneur & l’école française 
Joueront également à l 'UNESCO : 
venta Enuan. ce vendredi 15. a 
18 h. 20, et Aysegtll Sarica, ' 

18 mal, & 29 h. 20. 

durent Jusqu'au 19 


DEMAIN A CANNES . MERCREDI 20 MAI SUR VOS ECRANS 




MERCREDI 20 MAI 


SELECTION OFFICIELLE ■ CANNES 1981 • EN COMPÉTITION 


— — ■ uiwi vsirv umm virauuKl 1701 * UT ^Uivu'blillUPI ■ ■ ■ ■■ ~ 

l£s Années Bimière^ 


Le nouveau film de ALAIN TANNER 
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ROBLOT sjl 

227-90-20 ' 

ORGANISATION. ITOBStÇUSS 


CARNET 


— Le cnoMÜ de. sarasfllnnc*. 


— Femme 0/45 sua active, da- 
- leu relise; aimant enfxüta, bon 
équilibre, bonne santé, libre 
ou libéré» obliger. familiales, 
parlant tr. b- fiançais, permis 
conduire. Souhaitant emploi 
stable km* terme; 


PhUtaon, Nicolas, 

Parla, le fl mol 1381. - 
XQ, me Eugéne-Pelletan, 
94800 Villejuif. ' 


du groupe des compacniesi.d'uaib- 
ranees La Protectrice. . ■/ * 1#?- : 
ont ^lo^profoud regret, de fattfc"part 

d “ M. GfdHaume G*SIÉT,~ 


— M. Charles ■ Denis, coneentar] 


son ma et u Hono-flOe,- - 
K Boiter, son beau-frère, 

.Ml et Mme Tenjon, 

-ses. neveux et leu»- enfanta, . 

. 'Mme Lobreton, qui avait, vécu ses 
dernières _ annéea . auprès, de 
MmeKalot. 

ont 'la douleur do faire part du 
déoès'de 

; Mme Plan NALOT. 


Mariage» 

— Mme A- HORDBQUIN. ' 

HL »t Mme Marcel MAKST. 
font part du mariage de leur 
petit- fils et fila 


Québec^et^ ao n^ épo use, J 

gten urologue, f 


dans 

- 3L a venue du MarSchal-Maunoury, 


— Env. lettre man. + photo, ou 
téléphoner à : 

Mme le Docteur BÜGAIEFSKY, , 
5. me Del eau. 3Z299 NeuIUy-sur- I 
Seine et/ou TéL: (U G37/4Z/96 | 
OU (1) 745/Y7/70, 


MUe Sophie AMTT.T.KT - 
La cérémonie . reUgiëuse sera cali- 
brés en réEUn . de «ni n t-ii/ t MmBi i 
(Selne-et-Mame). le samedi 8 Juin, 


Austrian Airlines, 

9 vols par semaine 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 


/mmm. 


bréa en l'église 
(Selne-et-Marue), 
i 18 h. 30. 

- 7r ru» Champol 
7800B Paru. 

15. avenue de S 

16008 Paris- 


Mme Jean Fourcade et «es 
enfants, 

Zn famille de Mine Pierre Ferlnard, 
Xm familles CborceUe, Creusât 
Valtat. Martel. 

ont l'eztréme . douleur de faire part 


— Patrfce LOUIS 
■et 

et Violette OVIDE 


M. André DENIS, 
de la°«MÎ«é i ^S£GObalrû 


— Une messe h la mém oire du 
cardinal, Jean DANIEIOU 
sera célébrée par Mgr Paul Poupard, 
le Jeudi 21 mal, à la b. 45. an la 
cathédrale Notre-Dab» de Paria. 

Elïe sera suivie d’un lunch et, & . 


disent «oui * en l'église Saint-, 
Us sont. heureux de la faire savoir. 
75Q17 , PbSL ÛB * T * nie8 ’ 


l'Eglise, le. H mal 1861, & l'fign de] 


i En Première classe comme en classe Touriste. 

des hôtesses attentionnées contri- ..-r— -, 

hueront à rendre encore plus agréable |l — . 
votre voyage à bord de nos DC9. ix Areta- ' 

Renseignez-vous ' 

sur les nouveaux tarifs... i s jESyMÉt . 

Et redécouvrez Vienne ! -X m 



quatre- vingtr-daui ^um, à Buresnas. ' 
Pries . pour *lui. 

La cérémonie religieuse sera, célé- 
brée le lundi 18 mal 1981, à 10h.S0, 
en l'église Saint -Léger, rue de la 
Maison-Verte. & Saint - Germain - 
an-Laye (Yvnllnea). suivie de 1 Inhu- 
mation dans le caveau de famni» 

; Bee enfants rappellent la doulou- 


20 h. 45. d'une conférence d’Hélène 
Zamojaka sur «Jean pan 161 ou et le 
mycUm. de l’Avent a. . 

Communications diverses 

— - A l’.occaalon du quatre- 


■ — A l’.occaalon du quatre- 
• ^g Oém e ^^annlv erealrtt du Klt-t 


On nous prie d'annoncer le 
A isé s' de 

ML Simon BERFZEST, 

douzième armée, le 1 mal 1981. - 

De la part des familles Berestn. 

B ^B*Swèqum % ont eu lieu ta 11 mal 
1981. au cimetière de Bourg- la-Bdua, 
dans la plus etrtote in timi té- 


AUSTRIAN AIRUNES 


lorrente 

Homme 


17 mal. au Centre Baohl (30. boule- 


demain des élections », folklore et 


Marie-Rose MARTEL. 

82. avenue de W sgram. 

73017 Paris. 

4. 860 cûte dre Neigea, 
Appartement 1201. 

Montréal (Québec), 


liturgie Juifs. 

Rectificatif 

— Par suite d'une erreur de tenus- " 

«ta Monde ». du 14 mal- ta. mort de 
Dan KASH. - 

C’est Dave CASH qull fallait lire. 


Autrichien du Tourisme : 742.78 St 


ligne de. vêtements 
masculins 


font part du décès de 

M. Robert BOURDON. 

. survenu accidentellement ta 8 mal 
ISSU à l'Age de cinquante-sept ans. 
Les obs èq ues ont eu lieu dans Rn- 


— Mme Guillaume Castert, 

Jeanne et Jacques-Michel Lacroix. 
Elizabeth et Georges Sardjvétadxé, 
it leur fils Levau, 


— m. Joseph 

Ses enfante, petit»- enfanta, arrière- 
pniiTs imfflniB. 

ont ta douteur de faire part du 
décès de 

Mme Joseph DESBORDES, 

. . nie Jeanne Dautry. “ ‘ ' 

survenu A Chaton. la 13 mal 196L- 
DUe masse sera célébrée le 16 mal,' 
A ^ XL j h eures» à Notre- Dame de 

Hôro de Louzmarin (84). anrâs^une 
bénédiction donnée en régllse de 
Lourmarin. le 18 mal. A 11- heures.' 


Une Porcelaine Anglaise.... et Royale 

Exposition aux ÉDITIONS PARADIS 

pièces de musee , du 6 au 23 Mai 1981 

PIECES ACTUELLES chaque jour, dimanche excepté 

de 10 heures à iS heures 29 me de Paradis 75010 PARIS 


ont ta doul eu r de faire part 
décès de 

VL Guillaume CASTET, 
survenu ta 11 mai 1331. 

Ses obsèques religieuses ont 

Heu le 14 mal, A Courbevoie, 'dans 
rintlmlté ramlltale. 

La famille s’excuse de ne. pas 
recevoir. 


.Am 

— On. noua prie d'annoncer l’avis 
suivant ; • . • . 

On recherche Jean -Claude &KJDIEI, 
Agé de quarante-deux, ans, mesurant 
Im TH. bfceveux ehâteln foncé, yeux 

■ marron, disparu depuis quinze loon. 
Jean-Claude Ardtat a été vu pour ta 
dernièr e fols . par un penche au 
rchtauraat des. «Bréviaires» 'dans ta 
fopèt du JUznixmWet, prés du Fsrrey. 

■ é&Thaxnu. tris malade, lui dwnanda 
db contacter ta ge ndar merie da . 


— Alma-Marin MOUCHELET, 
Scour Marte de l'Eucharistie. - 
a été rappelée A Dieu, ta 4 mal 198k 
Les obsèques ont eu lieu dap8 
l'Intimité, eu la chapelle du Carmel 

De la part des. famille» : 
Mouchelet, 

ChomeL • V. . . 


'MADAME desachy 

Mariages réussis depuis 40 ans 
4. plaai de r(Hrira.'75002 PARIS 
l ' .; TS. : 742.M39 . , 


L'immobilier 


appartements vente 


appartements ventes 


70* èrrdt 

EXCEPTIONNEL 


( 91 - Essonne 

SAVIGNY/ORGE IX 


TéMphon» : 905-42-1 

Î8* arrdt 


Val-de-Marne J 

. SAJNT-MAUR. Prie R.E.R. 

^ISM*C! taSt43Q.000 F. 


'ét 883-«S-72 - 283-g»-7d 

CHARENTON ’XàST 


PA KM. CPT CHEZ MOT ARE. 1 PanS ) 

mm QUAKTK». «7M34». 

ACHETE ïïîïïï SSrSSr-SSiSïKS 


(, Paris J 

PPT AJRES 'XX StjXZ 


21. HUE MONGE 

Zd»H HOm.. mfaRnmS. I 


PORT JiOYAL. 1». QMIn 

Bo.mo 


( 74* arrdt 

H* ST-JACQUES f.. 


I Hauts-de-Seine } 

M- SCEAUX40BHS0N 


LES TERRASSES 
DE LA MARNE 
A JOINVILLE (941 


n70 U OtAC. 140 ï O«-.8-«0 

' Région parisienne) 


POUR WVESTtffiEUR 


ÏX'iU"*™ ( Région parisienne ) 


VUÀS . 

PROVENÇALES 

. TRMjmONNBlOS 
«n recemem tniiUiéex. 


Ç , 6* arrdt ) 

X F., c h er d ie è lou ar. su 1 -7- 8 T. 
ÏÏoS ff* CO* T«. 340-32-9*. 


DIRECTEMENT <M pw j nas éqNpés. TéL : 006-1 1-04. | 


L Sein&-Saim-Dmis J 

Bois Vert^abRt î’ïîlï 


g ^ .?nT : r*m claride. ii. na Arrar*v ( Province ) 
SU d-eeu d-Esrend. lar xe. tzo-to-st. — — ■ : — ■ — - — ' 

üvemlnée». : ; : Loue CENTRE LILLE IS*) 

■J„ chaud. HWinnni» . BEL BELLE HABITATION VIDE 

r- + cane IfCHIlAJno IMMEUBLE 160 m» au sol. * nw Cenw. a 


jotarria 16/41 BZ-3Q-2 

POHTTCHABTRABi 


18 KM OUEST 

bn» u O Nene - MAISON ME 
ILE-OE-ARANCE. réc 


PLACE BRETEUH 
VUE EXCEPTIONNELLE 

6- ETAGE ASCENSEUR 

4 HÊCTSh,!/ BALCON 

PX 1.275.000 F 


immobilier information 


immobilier information 


A 17 b. Téléphone : S33-Z&-17. 
VOLONTAIRES - .Boa taxa. 
6 '•ét,. aac-, 90 m‘. A rineww.ban 


MÊME ETAGE SUR COUR 

3 PIÈCES “t- fc "S£r- 
PRIX 575.000 F 

Ale voir vend.-vam. 14 h-18 h. 
« PLACE DE BRETEUIL 


M- PLAISANCE 


■GflUISSAN. 


URBIPLAI 


CHAMP-DE- MARS 

Née» en duplex. 360.000 F. 
■Méat S- étage. 1.200.000 F. 
14. RUE EXPOSITION. 


AUTEUIL XSr’ 

PIERRE CÆ TAiüÆ » è r. are» 
Refau i 


oocumenlaton «m WQa- 
çerneni sur le crogrerm* 
"GflUISSAN" 

iD 2 O jO 4 O 


’Aaittmi SY AC3RUSSAN 

a-Æifïfe 

PtaM ei rerta. 2 - LES TERRASSES DU 
POpTih Z priè re S pricre avec teroares ou 
tenta, 3 - LA FŒSMKCE DU PORT do smdia 
w 3 tNiem avec garegn. 4 - GRAND » d» 


renlra équipée. 6 cbembceaj 

3 W.-C., chauffas® central s*£ . 
Beraga. Prix; 76SÆ00 F. TéL H. 
ty- 207-31-si, «mu samedi. 


*i 3 Aricre avec garage». 4 - GRAND SUÙ du 
sutto au 3 piton avec torgure ptan sud. 
RmsauMmems sur place : Bueu de renie. 


Rjraaowwna su place : Bueu de rente, 
LES MËRfflIENNËS - 1 1430 PORT GRUISSAN.- 
T«. (681 49-02-69 ou 49-00-98. 


VÉSÜEI BfUOV. 

•ur 400 m 1 . jardin, séjour. 

4 ahembreu, perftfr état. 
’YJ^ae wr pim samedi 18 mat. 


Propriétaire. 1. rue ERLANGER 

( 77* arrdt ) 


BD DE COURCEUfS 

As VBBeré) dd «tandg « «c- 
m 200 m> SerW» parking. 


redero 


| v«a «tand.. jetrL. 5 ch^ 220 m*. 
i jsoo.ooo' p. 


ITOeff âta^el'Si! équteéel 
Perfrit éteLIdO m*. sous-sd, 
7B0 m* lu du pe ye gé et dos. 
Pds L38OJM0 F, hâta 


et P' 01 * 


tvUiPSM 


ffiêriqiu 
9 Paris 0 r 
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INFORMATIONS < SERVICES* 


TRANSPORTS 

Service d’été de la S.N.CJ. : 
deux heures gagnées sur Paris-Madrid 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel à la commission supérieure des ' 


Le service d’été de la 
S-N.CJT. entrera en vigueur 
le 31 mat 


Une nouvelle liaison rapide 
sera créée entre Paris et Madrid. 
Composée de matériel de type 


au 26 septembre, elle bénéficiera 
d'une animation touristique. La 
desserte Bruxelles - Metz - Stras- 
bourg - Bêle sera réorganisée. 
Enfin, un service de voitures- 


protection des secrets et des 


& la construction dans les âmes 


• Relatif aux conâttfrxis de 
n ominatio n et d'avancement dans 
l'emploi de conservateur- régional 




i- des monuments historiques ; 


fense nationale et la sûreté de 


l’Etat; 

• Partant publication de rave- 


• Relatif ans conditions dé 


délivrance des diplômée et hre- j 


• Modifiant le décret n" 80- vêts de radl o-él ectronl cltm de la 


Talgo des chemins de fer espa- 
gnols. la rame, comprenant des 
voitures-lits de première et 
deuxième classes, partira de 


1985 entre le gouvernement de la 


692 du 2 septembre 1980 relatif 
aux conditions de classement 
dans le personnel sous-marinier ; 


Paris-Austerlitz & 20 heures et 
couvrira les 1 428 kilomètres du . 
parcours en moins de treize 
heures. Ce gain de plus de deux 


Certaines relations intérieures 
seront accélérées (Paria-La Ro- 
chelle - Saintes - Bordeaux, Bor- 
deaux - Clermont - Ferrand-Vichy). 


République française et le gou- 


• Modifiant certaines disposi- 
tions relatives à l’organisation 
judiciaire ; 


• Relatif an diplôme' d’ex- [ 


heures sur le temps de trajet 
du Puerta dei sol sera rendu 
possible par la mise en service 


et une nouvelle relation Nantes- 
Nice sera créée. Des trains 
« motos accompagnées • circu- 
leront entre Parte, et Saint- 
Rapheél, Lyon et Nantes, Bor- 


a M odifiant le décret n° 89- 
825 du 28 août 1969 modifié 
portant déconcentration et uni- 
fication des organismes eonsul- 


• Pria pour l’application de 
l’article 3-1 de l’ordonnance 
n* 58-1270 du 22 décembre 1958 
modifiée portant loi organique 


tarifs en matière d'opérations 


d’un nouveau chantier de modi- 
fication de l'écartement des 
essieux du train près du pont 
frontière de la Bidassoa. 

Une nouvelle relation quoti- 
dienne sera aussi créée, entra 
Genève et Nice, vfe Grenoble et 
Digne. Fonctionnant -du 13^ juin 


• Modifiant et complétant le 


tains articles du code du domaine 


nïstralton publique pour l’appli- 


• Relatif à l’éppllcatioja dans 
les régimes de protection sociale, 
agricole des résultats de la pre- 
mière actualisation triennale des 
valeurs locatives cadastrales des 
propriétés non b&tles, prévue à 
l’article 1518 du code généraTdss 
impôts ; 


I Portant création de la oam- 


extian de l’ordonnance n° 58-1370 • Portant application des arti- 


mission départementale des sites 


et de l’environnement et relatif 


clés 2 et 4 à 7 de la loi n'81-64 1 
'du 28 janvier 1981 relative au 
travail à temps partit - 


PARIS EN VISITES- 


\ METEOROLOGIE- 


place Colette. Mme OswakL 


DIMANCHE 17 MAI 

», 10 b. 30, «I/tte Saint-Louis *, 15 b_ métro 
Jd. Pont-Marte (tes FUnertes). 

_ marine ». « Hôtel da Camondo », 15 11 , 63, rue 

l, 2 , rue Royale. Mme 2u]ovlo. Monceau, Mme Haulter. 

62. ruo cite Parla des Trois Mousqoetal- 


i Zujovlc (Caisse nationale «tes Puite-de-l^&^te. 

«mente historiques). .. .*• 

ardlna du Luxembourg et Sé- “ JJ- ** aTOm “ ** Pîlrte - 


fAnnrrvhe iTb Vnrtl « Le MÂTSlS ». lfi h. 

Crypte de Ifotk-Darra,», 15 h, 


Le MArals ». 15 11, métro saint- 1 


estions du ministère dea flnan- ( parta et son histoire). 


P h_ 25, avenue des Champs-Elysées I 
(Paris et son histoire). I 

c La Mosquée », 14 h. 46, place du I 




«la crypte de Notre-Dame », 


■ Marte (Connaissance dln et I 
urs). I 

Bourgogne romane», 13 11, I 



Vermeezach. Musée des monuments français (HLs- I 


basilique dp Saint - Denis », I 


t Univers de BaBn ». 14 h. 30, I 


15 h.. métro Botzarls (Approche» de 12. boulevard Henri - IV (le Vieux I 


■■ » Lignes cfégate haiteur de baromètre cotées en milbaig fle mbteufaenviTDn X de mm) . 

jj|||||| Zone de pluie ou neige ^Averses "f^Ôrages ^=BrotÆaid cwV«gias. \ 
Rèche indiquant la cfirection d’où vient le vert - Force du vert :^5 nœuds Jw nœuds'^b nœuds 
► Sens de la marche des torts -mum- Frontchaüd la— 4 . Frantfioid Front occlus . 


PRÉVISIONS POUR LE 16 MAI EURE «JfcTJ.l 


& t heure et te samedi 16 mal à 


CONFERENCES- 


DIMANCHE 17 MAI ****• ****** 

15 h. 30. 15, rua de te Bûcherie. «^uétlenne da 

M. J. Raillard ; «La Falva» (lea 15 A-». “-.ÏT 1 * Notre-Dame-aes- 
^UsanTderLprit). «™« victorienne et tes 

16 b. 70. rue FalguJôre. M. P. pr^nqjha^ltea »- «-h»™ 

Schneyder : «De Londres en Ctil- 1* 62. ras M a d a me . « Artisan s 

ftÆrii Houatou ». rBopt *' pbanKBU_ 

LUNDI 18 MAI 19 te. 15, abbaye Rt|nt * - Marie, 

15 h. 15, 15. rue de l’Ecole-de- 3. rne de la Source. Père Mamabkl : 
Médecine, professeur EL Baruk : «Jésus, révélation da ramour de 
« La Justice trompée par las faux Dieu » (entrée libre). 


Une profonde dépression qoid 
stationnaire près de l’Irlande h 
co m bl e ra partiellement. La pertur- 
bation qui lui est attetn- 

dra la France dans un champ de 


pressions qui d emeu rer a zslattve- 


sur l’ensemble de la France. De la 


Bretagne à la Flandre, un flux de 


«La Justice trompée par las faux Dieu» (entrés libre). 

témoins». 19 h. 30, 28. nu Bergère. 

15 h, 228. faubourg Satat-Honort, Mme Noutte Oentoa-Sunter • : «Le 
Mme R. do Tryon - Montatembert : yoga «le la présence «aviné» 
« Un grand penseur de notre temps : (l’Homme et la Cannatassace). 


moments sur tes oôtsa maintiendra 


temp s variable avec alternance 


j grand penseur de notre temps : (l'Homme et la C o np iw atnce). 


H®H® 


TIRAGE N° 19 
5 éme ANNIVERSAIRE 
. . .DU 13 MAI. 1981 


belles. Toutefois, en fia de Journée, 


Vendredi U mat 1950 A B heures, 




la pression atmosphérique réduite 



Central. Les te m pé r at ures 


4 bons numehos 153 382 


3 BONS NUMEROS 2 848 8» 


2 918 319,50 F 
203 228,30 F 
11 402,60 F 
158,10 F 
12,00 F 



maxlmalM varteraut aases peu. 
(Document établi avec le rapport 
technique spécial 


Isa pays ds Lobe; le Outre et te de la méféorôfofirfe n tt S oruOeJ 


[TROISIÈME AGE 


U3 PENSIONS 

DES tâDECINS COHVEKTKWHÉS 


Températures relevées fc rétrangar : 
Alger: 23 et I® degrés ; Aaitmui. 
17 et II ; Athènes. 22 es 23 : Berlin. 
25 et 12 : Bonn, 13 et 11 ; Bruxelles, 


Canaries, 23 et IB; Copenhague, 21 


S ; Genève, 13 et 10 ; Jérusalem. 


17 et 6 ; Nairobi. 13 (RUX-i ; New- 
Tcrk 21 et 14; Falma-ds-UaJMqtte. 
22 et 6; Rame. 19 et 8: Stockholm. 


Les péririo ns des m Weting^rt 

le cadre des’ avantagea supplé- 
mentaires de vieillesse (A8.V.) 
font l’objet (Tune majoration 
exceptionnelle de + 8.7 % fc par- 
tir dQ !•* janvier 1881 . 

Hic Ajoute 6 la majoration 


LOGEMENTS 

HOUVaiE MOMUIÉS 
DE PRETS 

AUX JEUNES MËIA6ES 


réglementaire sur l’année de J 


pta&teuzs méfiâtes. Les pensions 


POUR LE DIMANCHE W MAX 2M3 


cumuler avec le prêt pour l’équi- 
pement mobilier rinnn la Ihnttu 
de 9500F; 9500F pour rwsqtisU 
tion d'un appartement 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 MAI 1981 


VALIDATION JUSQU'AU 19 MAI 1981 APRES-MIDI 


âem Alpes, après quelques ondèaa 

nuageux alterneront avec ’-jsæ 
ctes plu Créquentea en fin ds Jour- 


née. sur le resta an paya, le temps 

! BWgre^ue&tM^ttuiuM 
roat as développer l'apits-mloi au 
nord de la Loire, dans la soirée. 


pension à partir de soixante ans. 
A soixante-cinq sua son mon- 
tant deviendra égal à celui faatn- 


Four les familk» ayant , deux 
ifants m nn enfant et ai 
ttendant nn deuxième, le moo- 
mt des prttfi est porté L 13 550 F 


tuellement perça à cet âge. 

Les possibilités de rachat des 
cotisations non versées pendant 


des périodes de conv e ntionn é - j 


tant des prêts est porté & 13550 F 
(au lien de 9500 F) et 4050 Plan 
lieu de 2850 P). 

Jusqu'au 30 juin 1981. le pla- 
fond des revenus en vigueur est 


digestion difficile ? 




ment sont amonplles. Les périodes 
d’invalidité sont assimilées à des 
années efeserctoe d’activité pro- 


nom brenses bénéficient d’une 
! réduction de cinq à trois ans de 
la durée de mariage donnant 


ces prêts, les jeunes mariés ne 
doivent pas avoir pins de cin- 
quante-deus ans & eux deux. 


Les pensions AS.V. sont majo- I 


■k Marte-José BarOunï. CA .O JL 


22M9 Xmnx. TB. s (32) 33-15-78. 


FORMATION 

PERAAANENTE 


POUR LES EXPORTATEURS. — La 
chambre de .commerce et d*ln- 
■ sasrions- de formation pour les 
.exportateurs. Les prochaines auront 
heu jusqu’au 25 juin, au siège 


mflme de la chambra de com- 
merça et d'industrie da Paria, 
16, rus Chateaubriand, 75008 Paris, 
à raison de deux réunions par 
semaine, les mardi et jeudi, à 


tflnduBtrie da Paris, direction des 


L 7 SMI Paris, tfl. 261-55-42, 


EXPRESSION DRAMATIQUE. — La 
direction départementale de la 
jeunesse, des sports et des loL 
sfca de Parie organise, avec le 
concours -de TAHAAC (Associa- 
tion do. recherche et d’animation 
artistique et culturelle), un stage 
d’approche A roxpressloa drama- 
tfque les KM7 mal, 81, quai de la 
Gare, 75013 Paria. 

* Direction départementale de 


■tes de Paris. TH. : 3C9-01-M, 


Depuis le 1" avril les prêts 
aux jeunes ménages aocardés par 
les caisses d'allocations famifîs- 
les sont de : 9.500 F pour réqtü- 


■ L'ASSOCIATION ET SA FtSCA- 
184 ». — Sur ce thème, la bou- 
tique da gestion Pprta organise, 
le IB mal. une session de forma- 
tion eu 18, nie du Roule, i Par 
ri ®-1* r - {150 . F par personne.) 


* Un*» Turbin», 75043 Paria. 


L’ARCHTTECniRE COMMERCIALE. 
— Une exposition consacrée A 
l’architecture eommarelaJs A Paris 
est présentée au pubilo jusqu'au 
ZD maL dans le salon d'accueil 
de i*Hôtti de Ville (29, nie de 
RivofQ, Une partie de i’exposlQon 
*foque, par des photographies et 
des objets, (es divers styles de 
boutiques aujourd'hui disparues. 


fond des revenus en vigueur est 
ceint des revenus de 1979, soit 
Al 780 F une fols déduits les 
abattements fiscaux réglcmental- 


* Hotég ration des devantures 
commerciale dans les quartiers 
anciens. De plus, de» renseigne- 
ments pratiques sont donnée sur 
P lace qu ant aux processus adnn 
ni ®tretfte A -suivre pour toute 
transformation et modification da 


L’OPÉRA DANS LE MÉTRO. — Jus- 
qu’au 10 . Juin, les - riches heu- 
res - de l'Opéra seront présentées 


dan» les deux gares R.ELR. d’Auber 
et de Chfltelet-Ies-Hanas A travers 
deux expositions. 




LA PRESSE A L’ÉCOLE. 1- Le 
Comité d’infonnatiDn pour la 
presse dans l’ensaignament (CIPE) 
organise, du 2 au 5 aeplembra 
1881, au collège de Passÿ-Buzan- 
val. le deuxième Forum national 
do la presse A l'école avec le 
. concours du Centre de perfao- 
tionnement des JbuTTiailates et des 
cadres de la presse (CP J.). 

* Les ln se» lpt1 o k » sont » 
envoyn avant le 3t. mal an ÔPJ. 
(33, me On Louvre, 7S0K Parte, 


PROTECTION MATERNELLE ET 
INFANTILE. — Un concours sur 
. titres est ouvert à la direction 
départementale - des' aftalres sani- 
tairés et sociales de la Réunion 
pour le recrutement de médecins. 


A temps compte*, du service da 
protection maternelle et infantile. 
, Las candidatures sont A adresser 
à fa direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales, 
bureau du personnel, route du 
Campus-Unhrersltalre, 97490 Sahrte- 
Clo tilde, avant {a 15 Juin. 


VELO A NICE. — La ytila de Nice 
organisera. Te ~2A -mal prochain, 
une fête du vélo, le Val Azur- 
Nica 81. M. Jacques Médecin, 
maire de la tille; a r ambition de 
faire de celte Journée « une sorte 
de Wasalopett du vélo-. 1 Ce dl- 
manché-U est prévu un vaste rallye 
& travers Ja .tille, avec la parti- 
-- ctpation de nombreux anciens 
champions . du vélo, comme Ra- 
phaël Gémlnlaol. .et de vedettes 
fanatiques de la « petite raina >, 
tais Jean Ca.rmet et Yvan 
Audouard. 


RALLYE NORMAND. — Le Conseil 
d’architecture, d'urbanisme et de 
f environna ment de L'Eure organise 
an rallye automobile sur le thème 
* Paysage' normand », la dimanche 
17 maL- Il s'agit :de eensibiRser les 
participants sur les richesses- natu- 
. relies st archttectu raies du dôpar- 


^*AM-BfiPT!STE D0UMI 


w?&. 

'MK'" 






LH MONDE — Samedi 16' mai '1981 — Page 33 


AGRICULTURE 


Les organisations économïqiies de fi 

d’on secrétariat d'Etat pour le développement 
des mouvements coopératifs mutualistes et associatifs 


création 


Strasbourg. — La Confédération nationale 
de la mutualité, de la coopération et du crédit 
agricole a tenu son soixante-troisième congrès 
à. Strasbourg du 12 au 14 mai/ Cette manifesta- 
lion, la première dans le mondé agricole depuis 
l'élection de M. Mitterrand, révèle que le cou- 
rant du changement est 'bien passé. Dans la 
résolution finale on peut lire en effet t « Le 
congrès de la GNJÀC.CJL se sitoant au len- 
demain de rélection .du président de la Répn- 
blique, a pris note avec satisfaction du contenu 
des lettres adressées par Ml François Mitterrand 
à. }a Confédération. et & ses branches constitu- 
tives, s'engageant à favoriser le développement 
des institutions mutualistes et coopératives et à 
promouvoir une large concertation avec -elles. 

Les dirigeants de la Confédéra- 


tion ont eu soit beaucoup de 
*' ! fin. Plusieurs 


là congrès se déclare prêt A assumer ce dia- 
logue dans Fesprit ouvert et constructif qui a 
toujours été de règle dans ses rapports avec 
lés pouvoirs publics. * 

Et. d’entrée de jeu. la CLN.M.C.CJL, c’est-à- 
dire les dirigeants dés assurances mutuelles, 
de la Mutualité sociale agricole, de la coopé- 
ration et des grands groupes coopératifs, du 
Crédit agricole enfin, suggère à M. Mitterrand 
de créer un secrétariat d’Etat qui serait chargé 
du développement « des divers mouvements 
coopératifs, mutualistes et associatifs existant 
dans notre pays -, En cMturant ce congrès. 
Mme Veil, président de l'Assemblée européenne, 
a plaidé en ravenj- d'un regainde volonté poli- 
tique pour une relance de l’Europe. 

tmn, évoque «des mécanismes 


De notre envoyé spécial _ _ 

chance, soit le nez fin. Plusieurs ter la faillite du système de 

mois à l'avance, Ds avalent pris comme Fa dit Fan dès congres- l'intervention permanente pour 


régulateurs» nécessaires pour évi- 


pour thème de ' leur - congrès la sistes. des qualités illimitées. 

nécessité de mettre en œmne ün Est-ce & dire que «l'état de 

iÜÏSî gice. dent tenmmaa. ctef de 5SS?dtetaPAL 

agricole commune). 


l'Etat semble bénéficier Huant le 
“non monde agricole ? Les dirigeants 


agricole tend a suggérer que la syndicaux. M. G 
majorité sortante n’avait pas de mentTrarisagenl 


M”ouHlannie notem- comme Jera>poBatt la Commis- 


tions (car dans le milieu agricole les affam es d’actualité poursuite production, reconquête du mar- 
on ne profère pas de critique, on de la politique du silence et du ché intérieur, de celui de la 
s’interroge...) on décète même un non - engagement officiel jus 1 - Communauté également, refus 
refus de l’orientation sous-jacente qu’aux législatives, examen négo- affirmé d’une société duale, ne 
de ladite loi (Intégration au clé de la situation du revenu sont pas de nature à entraîner 
marché, désengagement de l'Etat, agricole en septembre, rendes- des' motions avec les socialistes, 
promotion de la concurrence et vous que le président de la H est sans doute dommage que 
du libéralisme). Cette première FJL&ELé. avait demandé an gotb- la proposition assez précise faite 
convergence avec la politique versement quel qu’il soit, bien par M. Deneux de réserver les 
agricole que M. Mitterrand et son avant le début de la campagne, aides économiques de l’Etat aux 
équipe devraient pouvoir mener _ . exploitante qui souscrivent des 

méritait d’être relevée. H y an T* maintien du reveua-ne seca engagements de développement, 

aura d’autres qui expliquent pour- - pas le se ul su jet du .«co ntact » n’ait pas été plus discutée, pas 
quoi le courant du changement, avec -le nouveau gouvernement pins d’sJBenrs 

rheg; les dirigeants agricoles plu- Au conta de ce, congrès, où, tioxmel d’alde _ . 

têt de droite, semble finalement curieusement, le programme soda- qui pourrait être adopté par ceux 
pB«a w liste pour l’agriculture n'a jamais (jgs paysans - qui ne d étirent nas 

Caan de «hanw» tmp, *** ® TOt I ué a ffi ri e l te mcnt, fl est poursuivre le développement de 

de gauche Maurice Faure, à et -A P“ douter, ©s débat se 

venir plancher sur la politique «S Rendra en son temps, ç'est-à- 

agricole c ommune . SLh^aven en ISSSo-Si. te dire à l’automne, après l'adoption 

En plus du plaisir apporté par ^^./^jSçnTaeJaSlsse P*r MmwnMSe européenne le 
le torrent d’éloquence du député alriSrièone 1« Jota, du rapport de te com- 

du Lot, signataire du traité de S toZ mission agricole consacrée à la 

Rome en 1957. Invité à ce titre ,£ÆJŒ réforme deteFAXL et dans 

par 1a ONJLWÏA, fl y a vingt- lequel MLPlmnh son prtsldent 

quatre ans déjà et à nouveau*!© ■ i etientl’ Idfedes prixjifférenciôs 

SÆiffigSS’ÆS: S’Haïs S.S SS. sa * 

peut-être (entre autres hvpothè- ** arntmac au congres révèle gâtions syndicales et non pins 

ses). Seconde convergence. -- d’autres convergences. Sur FEp- économiques cette fols,- campent 

- rope d’abord, qui doit être réso- dans leur refus des quanta et 

H en est une tr oisi è me : quand lnment productrice et exportai volent rouge dès qu’on leur parle 

tes organisations^ économiques de tri ce de produits alimentaires, se d’office. 

JACQUES GRALL 


AUTOMOBILE 


La rencontre entre constructeurs européens et japonais 


SANS TROP D’ILLUSIONS 


Tandis que les construc- de eues sur les problèmes me : parties concernées, chaque 
tours Japonais et européens posent les exportations iapona&es constructeur des deux côtés (euro- 
rn rencontrent A Paris, la ■* Ttrulustne européenne ». La . péen et japonais) a individueüe- 
roniniisKfan Bnrnnw>nnft tente teoné de oetfce réunion avait été ment à apporter une contribution 
commission enrojeenne «me dÉoiaée m no,^,, ltm uns poa. amsSorm cette situation , 
de aeraur la nxmre ae îar- premier sommet du même Lesventes dès voitures nippones 

rangement - qu elle souhaite type, qui avait eu lieu à Tokyo, dans la R kb n’en ont pas mnins 
condure p «m réduire les A £ ac& , à i- é wwue,- par noter- de croître <+ 25 % au 

■ventre voitures Japonais* yS faitedST résultats du £* a L^ l ï I ï?, 1 ï?’ + &L* 
en Europe. Cependant, tant A premier sommet de Tokyo, les fb. Janvier, + *L2 % en. février 
Bruxelles qu’à Paris, on ne se constructeurs européens TCoon- J®®* rapport à Tan Passé), 
fait pas trop d'îllrisions sur naissent aujourd’hui qu’a s’ était , qi i e J* 111- ^ pénétra- 

c type de ^ociedone. SSH & i&S 'T &S* £ 

Les présidents des sept pxlncl- niqué commun, reconnu que SP®? 
paux constructeurs automobiles « rmigmentation des ventes japo- JL? 

européens (1) rencontrent à Paris, noises en Europe a créé m 
ce vendredi 15 mal, leurs homo- industries européennes des dit- 

logues japonais (2) pour procéder Acuités supplémentaires » .et que . à * 

offiddWnt à -nn « iehmie « b» rmtaûtpaulaux «traie, % mM^é en 

le poids des marques nlppones 


La Comnission de Bruxelles se montre sévère 
à T égard, des États-Unis- 

De notre correspondant 




de stabilisation au niveau 1980 co Ra- 


coles française et européenne. la de base, de te préférence commu- 
priorfté des aides de l’Etat pour nautaire, et lancer un vaste pro- 
ies producteurs oj-çanisés, la mise gramme d’aide 


lea). — La Communauté parviendra- tftueralt à ses yeux un résultat 
t-eite un Jour à enfin obtenir la atabi- appréciable. . ■ . . 

Ilsatîon des Importations de voitures 

Japonaises sur son territoire? La La note de travail transmise par 
Commission européenne, qui s’est la Commission aux Etats, m ambres, 
une nouvelle fois saisie du dossier, après avoir ainsi mis en relief le 
mercredi 13 mai. a quelque peu pré- peu de cas que las Japonais ont 
cïsê la. nature de ! 'arrangement in- fait Jusqu'Ici les. demandés .tormu- 
formel qu’elle souhaite conclura dans fées par la Communauté, critique en 
les semaines i venir avec Tokyo, termes' sévères raccord d'autqllmlta- 
Elle voudrait obtenir, d'une part, tiin Etats-Un Is-Japon et de : façon 
rassurance : que les automobiles qui plus générale, l'attitude de Washbig- 
iw pourront pas être vendues sur ton. Les services de M. Denman, 
le marché américain en 1981 du directeur général des relations exté- 
fatt de l’accord d’autolimitation Etats- rieures de la Commission euro- 
U ni s-Japon ne . seront pas détour- péenne, font également ressortir que 
nées vers ta Communauté (la réduc- radmimstration américaine a parfaJ- 
tion des ventes aux Etats-Unis, au tement négligé les 'ntérôts et la posl- 
cours de l'exorclce 1981 par rap- tlon de la C.E.E. dans cette affaire, 
port à faxercloo I960, sera de cent ' La démarche américaine 
quarante milte-.solt une diminution contradiction flagrante avec les. atflr- 
de 7,7% des exportations de vol- mations llbre-écbangfstes 
tores Japonaises par rapport à ' veau gouvernement des Etats-Unis 
1980); d'aufre . part, l’engagement Les Implications pour le commerce 
des Japonais qu’ils appliqueront à mondial dépassent de très loin le 
leurs exportations vers la C.E.E. cadre de la Communauté, fl faute’at- 
une autolimitation analogue à celle fendre à une série cf accords 
qu’fis ont décidée à régard des trlctifs — Les Implications . pour les 
Etats-Unis. relations Etats-Unte-C.E-E. ne sont pas 

Quelle devrait être la portes bonnes. En dépit des nombreuses 
concrète de csa derniers engagé-, représentations - faites . auprès des 
ments ? La Commission ne le pré- autorités américaines, au cours de 
ctee pas' encore, il ssmblB cepon- Tannée dernière (y compris ' 
dunt qu’en» ne ae fasse pas trop nlôr* démarche auprès 'des repré- 
d'Hlualons sur la . possIbHlté d’ob- sentants américains et laponale è 
tenir, pour 1981, comme .y ont réussi . Bruxelles le 30 avril}, les_Etats-Unls 
les Américains;. une~réduction par n'ont pas tenu de consu/tatfoiw eftec- 
rapport A 1980 et qu’un engagement tfvec avec la Œ£— - — Ph. L 


M. JEAN-BAPTISTE DOUMENG : 

< Je boxe dans ma catégorie > 


* Comme 38 et 45, Bt sera un 
bon millésime pour les agricul- 
teurs français, prophétise 
M. Jean-Baptiste Doumeng. Avec 
la changement, la coopération 
peut être la secteur témoin qui 
lacSlte une nouvelle politique 
économique. Aülourd'huf, Il 
convient de m an ifes t er pleine- 
ment la force autogastlormatro 
que nous constituons et de t'in- 
tégrer au mouvement populaire 
qui Ira s’amplifiant, * 

Dans les couloirs du congrès, 
on murmure que le président 
cTtnteragra, spécialiste du com- 
merce avec les pays de r Est et 
les pays en vole de dôvelop-' 
pâment, qui avait ses petites 
entrées à l'Elysée, est Inquiet 
La voir n’en donne pas fhnprés- 
sion. - Le a autres avaient la 
volonté créatrice du commerce 
extérieur Maie avec ceux-ci, es 
sera plus facile. » 

Tout de- môme. aure-Ml le 


même contact, pourra-4-f] monter 
les mômes, opérations avec _ 
l’aval des pouvoirs publics, leur . 

de M. Giscard d’Estaïrig.7. 

* Je boxa dan s ma catégorie. 
Est-ce qu’on peut y mettre quel- 
qu'un d’autre ? Won, non. Tel 
très confiance. Dans le congrès,' 
U y uns formidable acceptation 
du changement » Avec les com- 
munistes ? ■ C'est dans la 
logique des choses, R faut faire 


Après les législatives et en 
fonction des résultats ? « Je 
pensa qu’il peut être tait dès 
maintenant Car, 


Giscard aérait encore là. Ta/ 
confiance, tt faut beaucoup m 
sérénité, de force et de tolé- 



AFFAIRES 

LÀ SOCIÉTÉ KLÔCKHEB EST ÎXCIÜE 
DE IA FÉDÉRATION OUEST-ALLEMANDE DE IA SIDÉRURGIE 

T _ société Klôckner , 6 là d'hui, sotj «unde , DOUdult 1. 

e£ue.#3u l* mrt de ta Wdé- ' ' 

ziiïlan proledrjcinnr-ne de la sïdé- 
nuete ouest .allemande pool 
et surt out son preSKiexu, 


n tement de te production 


□m. se refuse énerg i que 
, participer à raccord d t 
on volontaire de produc- 
aiblement .élaboré en mars 
quinze roembres du club 
o Barofer. 

anupe E35cfcn*r -conteste 
iwirinns attribuées . fit ré- ~ 
un s supplément » de plus 
de tonnes par mois. 
elUon. en Juin 1980, avait 
lit éclater le cartri Euro- 
dormè le signal d’une 
de prix suicidaire. Anjonr- 


_ * rallonge 

L'attitude de KIOckner est très 
embarrassante pour le gouyerne- 


raeat ouest-allemand, . . 

à tout contingentement antorl- 
■ taira 'et qui a dû, malgré tout, 
. accepter, te prolongation partteUe 
de ce contingentement, dit de 
l’article 58 du traité de te CECA, 


Le .-fisc aime le tourisme 

Comparez fâchât d’une résidence secondaire et d’uneRésidence-liôteL 
Pour un investissement identique, le fisc - afin de favoriser le tourisme — 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes dans le cas 
d’une Résidence-hôtel SeritounComparez ces deux tableaux etachetez 
en toute propriété en économisant avec Serif OUT. 


' Investissement total = 230 00 0 F (200 000 inmobiliêr r 20 000 meubles, 10 000 frais} 

' Appert personnel 54 000 F frais compris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suezsur 15 ans. 

. t •’ • Trunrfce supérieure d’imposition retenue :45 Va. 

Le prix de la résidence secondaire 

Le prix de la résidence-hôtel 

Recettes annuelles 

—Revenus 

locatifs 15 000 F, 

Dépenses annuelles - 

-Crédit 33016 F 
-Charges 4 200F 
-Assurances 
et divers 1 100 F 

—Impôts sur ’ 
revenus* 3 375 F 

‘Recettes annuelles 

-Revenus 

' locatifs 1 1 000 F 

. (5% net du capital) 
-Avantages 
fiscaux 8 365 F* 

(réçl simplifié) 

Dépenses annuelles 

-Crédit 33 016 F 
-Charges 0 

-Assurances 
et divers ■ 0 

-Impôts sur 
revenus 0 

(voir avantages 

TOTAL: . 15 000 F 
À FAYER:26 691 F 

•fiw&t simplifié 

TOTAL; 41691F 
Soit: 2 224 F par mois. 

TOTAL: 19355 F 
A PAYER: 13-661 F 

* la première année, n 

la récupération de TV 

TOTAL: 33 016 F 

Soit: I 138 F par mois 

on comprise 

CA 



Ltde ma part votre documcnrari o n“Rési dcncc-hôtel” ma, « m ontagn c \ 

_!A<lre«e- ; 


Serilour 39 rue dc'Snrène 75008 Pans TdL :742-62J6. 


Grande-Bretagne, 

Jmrqnes nlppones 

est beaucomp plus kniid sur les 
antres marebés. oonune l’Irlande 
(34,6 %), la Belgique et le Luxem- 
bourg (25.3 %), les Pays-Bas 
(27J %) ou le Danemark (26.9 %) 
sans parier des pays d’Europe 
hors C-ELE. oà leur pénétration 
atteint des chiffres records : 35 % 
ea Norvège. 28.6 % en Suisse. . 

Le second sommet a-t-il plus 
de chances d’aboutir à un résul- 
tat concret que le premier ? Rien • 


IHement promener ; nous en 
serons réduits d prendre acte. 
Nous pourrons, après cela, 
ers no» gouver- 
: saurait mieux 


l’opinion européenne. 

Les chances d’obtenir des Japo- 
nais ce qui constitue l’objectif 
officiel du comité des construc- 
teurs .du Marché oommnw — « une 
limitation volontaire » de la péné- 


presque. Les Japonais 


étalent déjà réticents an premier 
s o mme t, en novembre, alors qu'ils 


d’autapt plus déterminés à défen- 
dre le Übre accès aux marchés 
européens .que leurs débouchés 
aux Etats-Unis sont réduits. Aux 
Canadiens, qui tentaient d’obtenir 
un arrangement semblable à celui 
hnposé^ par les ■ Etats-Unis, les 
Japonais n’ont-ils pas' opposé on 
refus aussi poli que ferme ? En- 
core les Canadiens parlaient-ils 
«Tune seule voix. Ce n'est pas le 
cas des Européens, Quelles sont 
leniB armes ? Ils ne peuvent me- 
nacer les Japonais, comme l’ont, 
fait les AméricB.fTw. d’un blocage 
autoritaire de tems ventes dans 
ta CJsJs, puisque les Dix ne se 
sont, jusqu’à nouvel ordre. Jamais 
mis d’accord sur ce point. 

A Bruxelles, comme 1 Indique 
notre correspondant, on s’inter- 
roge encore sur l’opportunité de 
mandater 1a Commission cour 
engager des négociations. La déci- 
sion n’est pas facile : nop setüe- 


mais encore les pays qui, comme 


l’ombre et abandonner leurs pro- 
twes filets contre - une hypothé- 
protectlon communautaire. 


l’un des meilleurs arguments nip- 

poris pour refuser toute limitation 

« volontaire » de leurs ventes en 


Dans ces conditions, pourquoi 


vues b ? N'en attendent-Us pas. 


press ionnant l’opinion, obligerait 


(I) C» sont les président» de Plat, 
Jfa-Bomeo, Britiah LeyUmd. H»- 
□ault. Peugeot. Volfcewngon 


(pour aa fülaJa oAsrlandalaa Oaf) 


Toyota, Sonda. Toyo Kogyo. Mltan- 
blaùJ et ïaonr 


ENERGIE 


LE NIGERIA RÉDUIT 
U PRODUCTION PÉTROLIÈRE 

Lea pays pétrolier* africain* ont 
qnelqne mai h vendre leur brut. Le 
Meerla a ainsi été contndnt de 

baisser de X88 %. entre février et 

prodnctlon qnl est paaaee 

Janvier, la prodnctlon avait 
été. de Z.M millions de . barils par jour 


l*OPCP certain* 
clients do Nigeria rom pression *nr 
ee-pay* MSdx en'U rrdulae «e* pria 
(parmi lea plus élevé* de l’OPEP, JB 
est. vrai, 1 t te dollar* le baril) La 

in si suggéré que 

de 3 dollars. Elle 
serait contrainte, 
n traire, de réduire scs 
acbats. 'uni sont de Porflre de 
“■ '1 baril* par jour. - liPyj 












[ s> 




Pour disposer 
du libre-service CIC, 
il suffit d’ouvrir 
un compte au CIC 


{ÉTRANGER 


La réunion de Caracas sur le dialogue Sud-Sud 


Les pays du tiers-monde tentent 
de développer leur coopération 


C’est par on appel à l'action 
et on avertissement aux pays 
développés que s’est ouverte. 


De notre envoyé spécial 



le 13 mal, près de Cara- 
cas, la conférence du groupe 
des « 77 - sur la coopération 
économique entre pays du 


sont décidées lois de réunions au 
niveau, ministériel qui sa tiennent - 
traditionnellement à la veille dés ses- 
sions -de la CNUCED ou de rONUOI. 
Depuis 1977. cependant. |es ministres 
des affaires étrangères des pays 
membres ont pris l'habitude de se 


READY-MADE 40, ruejacob 75006 Paris -T£L 260-8425. 


brano Velasco. a. devant quel- 
que quatre cents délégués 
d’abord insisté sur l’impor- 
tance de parvenir & des 
accords pratiques. * Noos 
disposons, a-t-il dit, de suffi- 
samment de bases politiques 
pour affermir la coopération 


réunir à New- York, à l'occasion de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, ns «Usent alors un président 
chargé de la coordination des tra- 
vaux pour une durée variable. Actuel- 
lement, M. Péraz Querrero (Vene- 


a étendu son action au point, selon 
un document vénézuélien, de '« tou- 
cher . pratiquement tout te spectre; 
des relations économiques Interna- 
tionales entre .paya développés et 
pays en vole de développement ». 

Force est de reconnaître que. Jus- 
qu'à présent, le groupe a plus parié 
qu'agi. N a. de la même façon. 


être abordé dans la capitale vénézué- 
lienne. Il s'agit de trouver un méca- 
nisme de cbordlnatian permanent qui 
ne serait pas un secrétariat Plusieurs 
propositions ont été. faites. A défaut 
d'une décision, la 19 mal. les parti- 
cipants pourraient au moins nommer 
un groupe de travail chargé de remet- 
tra une étude sur ce sujet essentiel 
dans un délai déterminé. 

‘ Outre les discours généraux et les 


Le libre-service CIC, 
c’est déjà 25 guichets 
ouverts 24h sur 24, 
7jourssur2 


U noos faut & présent établir 
un programme systématique, 
concret et cohérent afin de 
réaliser des actions sur tous 
les plans de la coopération. » 
Faisant allusion, sans les 
nommer, aux pays qui s'oppo- 
sent à l’établissement d'un 
dialogue Nord -Sud, M. Zam- 


ProgrossiVomant le groupe qui. à 
ses débuts, cherchait à obtenir des 
réformes exclusivement dans le 
domaine des rotations commerciales 


en vole de développement dans te 
but de s'aider mutuellement a -décol- 
ler. C’est précisément le point dont 
les pins optimistes attendent quH 
change à l'occasion de là confé- 
rence de Caracas. 


déclarations d’intention enflammées, 
c'est sur' cette question de la mise 
en place de mécanismes plus solides 
da coopération que devra - se juger 
la réussite de la réunion de Caracas. 
Cependant celle-ci ne devrait pas se 
prononcer sur une éventuelle posi- 


Deux démarches fondamentales 


tion> commune des .pays en. vol à de 
développement lors, du sommet Nord- 
Sud qui doit, en principe, es tenir 
au Mexique en octobre.' A régal des 
grandes puissances Industrielles, qui 


«Les pays développés ne s'ima- 
ginent sans doute pas le service 
qu'ils nous ont rendu en bloquant 
le dialogua Nard-Sud », nous a dô- 


brano s déclaré qu’il était 
- profondément inquiétant 
que certains pays développés 
persistent à ne pas reconnaî- 
tre l’urgence d’une négocia- 
tion globale ». 


claré l’une . des hauts fonctionnaires 
qui participent à la réunion. - lis ont 
contribué i réveiller la conscience 
des pays en vola, de développement 
quant A la nécessité de trouver 
cT autres façons de faire progresser. 


les ministres, de nouveau réunis A 
New-York, en septembre de la même 
année, acceptaient le projet et déci- 
daient de convoquer une conférence 


doivent sa rencontrer les ' 50 et 
21 Juillet A Ottawa, ceux des Bâts 
membres du groupe des « 77 » qui 


pour en discuter (celle de Caracas) 
après que différents groupes tech- 
niques eurent fait des propositions 


devront participer A la tentative de 
reprise du dialogue pourraient déci- 
der de se réunir, avant octobre.' pour 
présenter' un front uni des paye en 
vole de développement. 


■Caracas. — Face au blocage du 
dialogue Nord-Sud. qu'ils attribuent 
presque tous A - l'égoïsme * des 
nations industrialisées, les pays en 



voie de développement ont décidé 
d'accélérer entre eux. la coopération 
dite Sud -Sud. Ainsi, du 14 au 
19 mai, se tient A Caracas une 
« réunion de haut niveau » du groupe 


le nouvel ordre économique Interna- 
tional. ^ En bref, puisque le dia- 
logue Nord-Sud est dans l’Impasse; 
H faut accélérer le dialogue Sud-Sud. 
«Mois attention, précise cette fonc- 
tionnaire. Il ne s’agit pas d’une aiter- 


miôre conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développement 
(CNUCED) en 1964. Soixante^ Ix-sapt 
pays en voie de développement 
avaient alors, dans une déclaration 
commune, pris acte d'une série de 
problèmes et décidé « d'étendre 
les relations entre aux afin de déter- 
miner dre objectifs commune et de 
formuler des programmes conjoints 
d’action en faveur de la coopération 
économique internationale ». 


C’est lors d'une réunion au niveau 
ministériel, qui s’est tenue en mars 
I960. A New-York, que les «77» ont 
décidé d'accélérer ta coopération 
entre pays en vole de développe- 
ment. Us ont alors chargé un groupe 
da travail d'élaborer un projet de 
plan d'action. Après une réunion 
d’experts, A Vienne, en Juin 1980. 


- Lbs techniciens se sont réunis en 
mars 1981. A Genève Ils ont travaillé 
sur les problâmes de l'énergie, du 
financement, des matières premières 
et du commerce. A Vienne lia ont 
abordé les problèmes .de l'Industria- 
lisation et de la technologie et- A 
Rome ceux de l'alimentation et de 
l'agriculture. Las différentes propo- 
sitions ont été « globalisées » A 
Vienne au mois d’avril et c'est ce 
texte d'ensemble qui doit être dis- 
cuté d'abord par des hauts fonc- 
tionnaires. du 13 au 15 mal. puis. 
A un plus haut niveau », du 13 au 
19 (environ la moitié des déléga- 
tions seront dirigées par des 
ministres). 


•- La société belge TJLT. 


(Transport, Bornes et Travaux) 


été déclarée en faillite par le tri- 
bunal de commerce dé Bruxelles. 
Cette société, qui employait de 


mille six cents à mille sept 


salarié s, était l’un des plus 


entrepenemB de génie dvfl en 
Belgique et avait pour principal 
cfient l’Etat belge. Sa faillite 


devrait entraîner des retards Im- 


portants dans la -réalisation de 


gra n ds travaux comme l'agran- 
dissement du port de Zeebrugge; 
le- métro de Bruxelles, l’autoroute 


analyser le document de Vianae 
dont sans révéler ta contenu exact 
on affirme à Caracas qu’il contient 


Des < mesures csnerttes » 

commission va coastamnieitt.'t^rnurM A 1*0ççdg6q 


ETATS UNIS 

• Rowntree- Macintosh, fabri- 
cant britannique de chocolat et. 
confiserie, va Investir aux Etats, 
pnia, pour ce faire, l’entreprise 
Va procéder à . une ' émission da 


Depuis lois, les - 77 » sont devenus 
. 122. et le groupe a servi essentiel- 
lement & multiplier les contacts entre 
1 pays an voie de développement at 
ainsi, da mécanisme de coordination 
dans le cadre des Nations unies, de 
l'ONUDI (Organisation des Nations 
unies pour le développement Indus- 
triel). de la FAO. de fUNESCO. de la 
Banque mondiale et du FALI. Son 
organisation est des plus légères et 
s'adapta aux caractéri stiq ues spéci- 
fiques de chaque organisme interns- 


« efss mesures concrètes dans tous 
lea domaines ». Oubliant un peu 
que- de telles propositions ont été 
déjà faites dans le passé, certains 
délégués semb'ent espérer que cette 
fois-ci les participants sa mettront 
affectivement d’accord sur ta prin- 
cipe du « traitement préférentiel • 
dans' ta. domaine agricole entre les 
pays membres ou sur des proposi- 
tions concrètes concernant de - Mmt- 


tlnanctire entre pays eu viota de 


Dans le domaine de l'énergie on 
parle beaucoup de s'aider mutuelle- 
ment A chercher du pétrole ou des 


Les grandes orientations dp groupe 


CIC. 

f 



sources de remplacement II est 
aussi question de donner A certains 
centras nationaux de rechercha un 
niveau International pour leur per- 


mettre de recevoir des boursiers ou 
des experts de pays amis. L’accent 
semble devoir être mis dans la plu- 
part des domaines sur ta coopé- 


ration technique. « Nous obtiendrons 
| peut-être de nrnitkmrs. résultats en 
utilisant nos propres techniques, 
en nous référant A nos propres afytas 
de vie qu'en continuant à dépendre 


chargée, elle, d'étudier quels méca- 
nismes sont susceptibles de donner 
de la força, d’assurer un « suivi • 
indispensable à la coopération entre 
pays an vola de développement Des 
comités. d'action du type de ceux qui 
fonctionnent en Amérique latine . dans 
le cadre du SELA' (Système écono- 
mique latino-américain) pourraient 
également être créés. Un règlement- 
type serait cette fols-cL proposé tors 
de la réunion. L’Idée de base de cgtfp 
structure souple ef qui peut àbe 
afflcaoe est qu’il «ufttt à trois paya 
membres de se mettre d’accord sur 
un projet quelconque pour créér 
ensemble ua comité d'action, chargé 
da là coordination et dé ta réaliser 
Son dudit projet 

Certains des pays membres «h* 
groupe des « 77 « souhaitent que . ta 
réunion de Caracas soit P occasion 
d’un - saut qualitatif - dans le 
domaine des structures du groupe. 
SI un grand nombre de pays ont 
encore peur de se doter d’une Insti- 
tution trop pesante, tous sont d’ac- 
cord pour dira que. « nous avons 
besoin de quelque chose de plus 


.pnls, pour ce Aire, l’entreprise 
Va procéder à une ■ émission de 
capital de & ardillons de livres 
(462 minions de francs). Au cours 
des deux dernières années, la 
compagnie avait concentré ses 
investissements en Europe et au 
Canada. J5a. France, Rowntree 
MacMntosh contrôle les marques 


Menier, Lanvin et Chocorève. 


Le bénéfice imposable du groupe 
à diminué, passant de 40.4 infl- 
uons de livres en 1979 (444 infl- 
uons de francs) A 31,4 millions de 


de 681*3 millions de livres (6,6 mfl- 


# La balance hongroise des 


Banque nationale, précisant que 


la balance commerciale fondée 


sur les transactions financières 


dette extérieure de la Hongrie 
chiffrait en fût d’année & 5.39 mil- 
liards de dollars contre 5.02 mil- 


liards douze mois piûa tôt. Tou- 


2,48 wiirHn.Tt'kf contre 2,10 wiIIUmtHb 
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PRESSE 


1 — A CRISE DE € L'EXPRESS > 

La rédaction s'interroge snr les garanties données par M. Goldsmith 

La crise survenue à « l*Ex- déterminés à suivre MM. Revel et de /"Express veut garder le droit 
press - à la suite du licencie- Todd. se sont simplement vu qu'il e - toutours eu » d’écrire dans 
ment d’Olivier Todd, récfac- répondre qu’lia pouvaient bien partir... son Journal. Mais, auralt-il expliqué, 
leur en chef, et de la démission sans un sou. Cette afdtudr a bien H n'a pas l’Intention de l’exercer 


de Jean-François Revel, direo- évidemment 
tenr, semble. Jeudi 14 mai, ardeurs Certains font, 
s’être engagée dans la 


voie remarquer qu’ après 


quelques davantage demain qu’il 
hier. 

. Cuau et de l’Ecotals auraient 


d’un règlement, au moins se déclare prêt à donner, en prin- également obtenu de M. Goldsmith 


provisoire. Après 


ir dpe. à MM. Cuau et de L’Ecotals - un droit de regard sur le «plan de 


consulté la rédaction et de- Ie3 garanties qu’B avait accordées à dégraissage- que le propriétaire 


mandé des g a 


à leurs prédécesseurs Et de son côté. fExpra&s s 


M. Goldsmith, propriétaire M. Jean-François Ravel conseille la en œuvre. Les i 
de l’hebdomadaire, MM. Yves modération à ceux qui voudraient à de la rédaction voudraient que ce 
Cuau et Yann de l’Ecotais, te ’ prix se solidariser avec lui et plan Implique des sacrifices équl- 


ont accepté d’assurer la sor- son rédacteur en chef. 


tables entre rédaction et 


ais dé- Après l'agitation du premier Jour tration, et soit accompagné d’un 
sirent, avant de s’engager de crise, la journée de jeudi a donc P ,an d'austérité prévoyant notamment 
pins avant, en référer à été dominée par te a négociations mt blocage des hauts salaires et 
M. Raymond Aron, président entre te propriétaire et ses |ouma- u" 0 réduction drastique des frais 
du comité éditorial, actuelle- natBS - MM. Cuau et de L'Ecotais ont superflus. 

ment hospitalisé. d’abord mis au point au cours d’un B Au coure de rassemblée générale. 

Les sections syndicales de réunion très Informelle, avec des M- 011311 3 estimé que les conditions 
« l'Express - ont convoqué délégués des différents services, les offertes étalent suffisantes. La pé- 
nne non velle assemblée géné- questions qu’il convenait ' J ~ " ™~ ra roctn '-“"“nfion* 


rExpresa. En fin cfaprèiunldi ils Aron ne se sera pas luHnôme 


Sir James a fait la lessive. Sans 

attendre ni tergiverser. Mais, à la la rédaction, 
manière des bons détergents. 




Ven un blocage 
des hauts salaires ? 


par M. Revel, notamment 
et à Europe 1. 

M. Goldsmith. quant à lui, a pris 
fa plume pour (e prochain numéro 
de rExprese. Dans un court billet. Il 
explique : •Voler au secours de la 
De cbs discussions. R semble res- victoire. (—) Certains d'entre vous 
soit ont pu croire que c'était là le mes- 
sage de note couverture entre les 

du Journal en préservant l’orientation deux fours. Eh bien non. L’Express 

Le: candidats au départ, nombreux r? 1 * 1 013(1 [a Bfenne avant la crise, a été et demeure le tournai lier, 

alors qu’éclatait la crise, semblaient mCo doit ^ la dernière crise de Indépendant et libre qui est la plate - 

moins pour certains, moins rExpress», a-MI déclaré, précisant tonne des courants d’idées libérales. 


entend récurer sans abîmer l'émail ; 
il a voulu le départ d’Olivier Todd, 
s’est résolu — faute de pouvoir 
l’éviter, — è celui de M. Ravel, mais 
H veut empêcher que cette crise au 
sommet ne provoque, à la faveur de 


empressés. 

M. Goldsmith estime, en effet, qu’il 
n'y a aucun changement notable 
d’orientation à l’Express et refuse 


qn'Il restait « favorable au plura- quelle qu’au soit F origine, droite n 
ftsme » et se refusait à faire de 
T Express «un tournai de parti-, 

Goldsmith entend laisser à 


d e r automatiquementtes P^Wbnt du comité édJto- Hoche, certa 


indemnités pour clause de 
ci en cb. Ces Indemnités, a-t-fl clai- 
rement signifié, ne seront versées 
qu' « Individuellement et au coup par 
coup ■ Bref ! A qui il lui plaira. Cela J^u*" J 
dont le propriétaire <*•■****«•.•■■« p 


d’évidence 


rial, le soin de choisir 
éditorialistes de son hebdomadaire. 

Interrogé sur la collaboration éven- 
tuelle d’éditorialistes de «sensibilité 

ff aurait simplement ré- ctrô qu'on 


pourtant si ces bons principes tien- 
draient longtemps. • Après tout, 
dlsalent-Ila, ce sont les mêmes prin- 
cipes qu’hier, et Ils n'ont pas empè- 
se débarrasse des 


: débarrasser se voient donc accor- tendance - 


cible, mais « dépendait 


t de préciser que la 


DOMINIQUE POUCHIN. 


CONJONCTURE 


Une extraordinaire flambee des 


comme & court terme. 


Les taux d'intérêt français 
s'élèvent à leur plus haut niveau historique 

Les conséquences de cette flam- 
i tous. Banque de France 

_ , .—blissemems. estiment 

titre, par • conjoncturelle» et & caractère 


l'Institut d'émission. 


même marché monétaire, et forgent et 


du Jeudi 14 mai. de relever 


_ i temporaire ». ne seront, dans 

Sur le marché monétaire dé lyonnais a décidé d’augmenter l'immédiat, supportées que par 
Paris, le loyer de l'argent an jour ses principaux taux créditeurs et les entreprises, dont l’enaefement 
le jour a bondi en trois Jours débiteurs. Son taux de base, en a court terme va être Immédiate- 
de 12.75 % A 16 % Conséquence particulier, est porté à. 14,75 %. ment renchéri, ce gin \pparaft 
logique : les banques, don* une Cette hausse, liée aux perturba- particulièrement fâcheux dans la 
partie des ressources provient de tiens actuelles de nos marchés de période actuelle. 

. " " ■* Sar |ç marché obligataire, èga- 


. pour oblet de ^ r Wllgllia ™ 

lement, les taux de rendement ont 
records. s’eJevant, 

Auusi prendre U forme tmc ÎÏ,7Ô is.æ'ï.^poiï^ 


sivement leur taux de base, le majoration temporaire Qid sera secteur oublie de 15 41 «K, 4 
portant au taux record de 14.75 % adaptée en fonction de la situa- 16 64 %. ceux du secteur privé 


contre 12,75 %. Le 


tion et éliminée dès 


... _ dès que les 

record. 1&25 %, avait été établi constances le permettront t» 
en mars 1280 et l’augmenta- e Défense du francs: c’est la 
qui vient d'étre annoncée principale raison de cette flam- 


est la plus forte jamais enregis- 
trée. C’est 1e Crédit lyonnais qui 
a pris les devants, immédiatement augmentant 
suivi par tous les autres établis- ~ ‘ 


bée. que la Banque de 


a volontairement provoquée 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


coors od an 

BU DOIS 

DEUX MOIS 

SU MOU 

+ Ms 4- Moi 

Uep. + oo Btp. - 

HBP. + M DÉS. — 

Rep. + on Oéo. — 

5^340 5,5385 

2.4940 2.49B5 

— 230 — 178 

— 209 — 128 
+ 169+215 

— 350 — 255 

— 285 — 180 

+ 370 + 440 

— 820 — 540 

— S 81 300 

+1010 +1678 

s can.... 
«es (100) 

DM 

Florin 

F. B. (109) 

F.S. 

L a MO) . 
£ 

2.4075 2/1107 

2,1640 24670 

14,7570 14,7736 
2,6780 2.6820 

4,8357 4,8400 

11.4914 ILS 062 

+ e 

- 689 — 430 
+ 130 + 175 

— 310 — 230 
+ 380 + 566 

+ 12b- +170 
+ 155 + CM 

— 936 — 655 
+270 +830 

— 874 — 430 
+ 840 +1085 

+ 336 + 485 
+ 400 + 525 
— 2190 —1250 
+ 770 + 948 
—1355 —1050 
+1924 +2578 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

IM 

$ E.-Ü. 

FA (IM) 

FA 

i- (I0M) 

E 

F. français 

10 S/8 U 1/8 

18 1/2 18 7/8 

9 8/1 10 1/2 

18 29 

2 7/8 3 1/8 

21 22 

11 1/8 U 7/S 

10 17 1/2 

12 1/4 12 5/8 

20 1/Z 20 7/8 

10 7/8 tl 5/8 

19 3/4 20 3/4 

91/2 10 

22 3/4 23 1/2 

11 3/4 12 1/4 

181/2 191/2 

125/8 13 

19 5/8 20 

11 1/8 11 7/8 
19 3/4 20 3/4 

9 5/8 1» 1/8 

221/8 23 

11 3/4 12 1/4 

18 1/2 19 1/2 

12 11/16 13 1/16 
18 15/16 19 5/16 
U 1/2 12 1/4 

18 1/2 19 1/2 

9 7/8 10 S/I 

21 3/4 22 1/4 

12 1/8 12 7/8 

18 1/4 19 1/4 


i ci -dessus m cours pratiques sur le marcbO interbancaire 




i étalent indiqués es IU di matinée par t 


trop de difficultés, leurs question, de toute façon, restait i 
droits. Male d’autres, hier tout aussi rassort de M. Aron. Le propriétaire 


LE COMMUNIQUÉ 
DES RÉDACTEURS EN CHEF... 


heures, dans la presse écrite et 
audiovisuelle, portent une at- 
teinte grâce à la réputation des 
journalistes qui ont décidé dans 
des circonstances difficiles (ras- 
surer la survie d’une entreprise 
de presse qui reste profondément 
attachée aux principes qu'as ont 


François Revel et Olivier Todd 
présentent comme les déposi- 


tion d’assumer le pluralisme des 
opinions défini par Jtmmy Gold- 
smith, directeur de la publica- 
tion, et Raymond Aron, président 
du comité éditorial n appartien- 
dra aux lecteurs de l’Express et 
à eux seuls, en lisant les pro- 
chains numéros, d’apprécier 
l’objectivité et la qualité rédac- 
tionnelle du journal s 

Yves Cuau, 


Jean-Jacques Hauwuy. 
rédacteurs en chef. 

..E CELUI DE M. REVEL 

Noua recevons du secrétariat 


« En réponse ou communique 


la conscience pro- 
fessionnelle des journalistes qui 
restent à l’Express, fis ont au 
contraire, chaque fois que cela 
était possible, insisté auprès de 
leurs camarades et amis pour 
que ceux-ci ne s’obstinent pas 
dans leur décision et leur projet 
de départ. 

» Mais, par ailleurs, ü serait 
puérü de nier que le conflit qui 


inioMtrc, termes courtois 

mais forts clairs, est un conflit 


• s Le semaine de CharUe». 
tel est à partir de cette semaine 
le nouveau titre de CharUe 
Hebda. Tirant la leçon de l'éphé- 
mère Charité-matin, l’hebdoma- 


grand dessin habituel de 
disparaît au profit d'une mise en 
pages pins diversifiée. 


H. YVES GUAU 

{Né le 10 septembre 1034 S Bou- 


d’étades- politiques de Paris, débute 

du Figaro, en 1860. De 

u est l’envoyé spécial p 

ce quotidien & B e r li n , puis à Alger, 
enfin au Caire, avant de devenir 
grand reporter. 

Nommé chet du servtoe 

an UK3. U. Yves Cuau quitte 
le Figaro en 1975. après r&oqutstt! ~ 
de ce Journal par M. Hersant 
entra nomma rédacteur an obaf & 
[■Exprès*. En 1978, U est ne 
rédacteur en chef, chargé des 
tlana « France ». < Monde » et < 

Lauréat du Prix Albert-Londres 
(1968) pour trraa attaqua (M. LaZ- 
ftanti. O est aussi l'auteur ‘ 
tnehe des deux vaincus 
gna Japon 
AL C3os.J 

M. YANN DE L’ECOTAIS 

[Nô le 14 novembre 1940 & Mar- 
seille, U. Yann Rouxean de CBcotala. 
ancien élève de l'ESSEC. fait ses 
débuts de Journaliste t l'Agence 
- en 1983. 

Figaro 


d’ Allemagne Japon (en eoUsbora- 


I permanent A Bruxel 


envoyé spécial 
les auprès des 
péennea En m 

chef du service économique et 
du Figaro, quotidien qu’U quitta 
août 1977 pour devenir rédacteur en 
chef & Radio- Monte-Carlo, chargé 
des « journaux » du matin. En 
déoembre 1977, 11 entre à r&xpreu 
«somma rédacteur as ohal adjoint 

.ls, lauréat du 


i 1977. U ( 


nommé 


i Cercle européei 


l'auteur de l’Europe sabotée.] 


adjoint 

nrési 

11977), 


iE PRIX ALBERT-LONDRES 
EST DÉCERNÉ 
A BERNARD GUETTA 

Le prix Albert-Londres, qui 
récompense le meilleur reporter 
de l’année, a été décerné, ce ven- 
dredi 16 mal. â Bernard Guetta, 
correspondant dn Monde en 
Europe centrale, pour ses articles 
sur la crise polonaise. 

Créé en 1833. on an après la 
mort d'Albert Londres, au large 
d’Ari en, à. bord du Georges-Phi - 


Puiitaer français. 

rué en 1851. Bernard Guetta , 
dlpldmé du Centre de formata on i 

.listes de Paris. H a été rew 

i Nouvel Observateur pendi 


Patron Mm... (Seuil), 
cervlBW avec Claude 
aur l'amure U p i 

Fin de f occupation de Ttm- 


qui occupaient depuis le 13 mai 
à minuit l'imprimerie la S el lfi 
(solxame-et-onze salariés éditant 
la plupart des périodiques com- 
munistes) pour obtenir te paie- 
ment de leurs salaires d'avril, ont 
mw Qd â leur action. La dlrec- 


BASF Aktiengesellschaft 
Ludwigshafen am Rhein 

Convocation â F - 

Assemblée Générale Ordinaire 

le vendredi 26 juin 1981 à 10 heures, à l'adresse 
suivante: 

BASF-Feierabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am Rhein 


Ordre du Jour 1 . Présentation des comptes de l'exercice et du rapport 

annuel 1980 de BASF Aktiengesellschaft et du Konzem; 
présentation du rapport du Conseil de Surveillance 

2. Résolution sur l’affectation des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 

5. Election d'un commissaire aux comptes pour l’exer- 
cice 1981 


Seront autorisés à participer A l’assemblée générale 
et A exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l’ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de l'un des établissements indiqués au «J. O.» 
de la République Fédérale d’Allemagne no. 90 du 
15 mal 1981, et qui les y auront laissées jusqu’à la fin 
de l’assemblée générale. 

Les Etablissements prévus en France sont les 
banques suivantes: 

Banque de Paris et des Pays-Bas 

Banque Nationale de Paris r 

Crédit du Nord 

Crédit Lyonnais 

Lazard Frères et Cie. 

Banque Rothschild 
Société Générale 

Le dépôt des actions devra être effectué au plus tard 
le vendredi 19 juin 1981. 


D-6700 Ludwigshafen, le 15 mai 1981 

Le Directoire - 
BASF Aktiengesellschaft 


BASF 


MONNAIE 


RECUL DU DOUAR 
ET BAISSE 

A LA BOURSE DE PARIS 

Après sa flambée do jeudi 14 mai. 
le dollar a légèrement fléchi sor le 
marché des chances, revenant, à 
Francfort, de 2.3075 DM A 2^970 DM, 
et à Paris de 5.57 p à 5.5350 F envi- 
ron. Ce fléchissement est dft A une 
légère baisse des 1 

redoutent tu 
Etats-Unis an cas où la masse moné- 
taire américaine progresserait trop 


2,4093 F. mais les Intervention* de 
la Banque de France ont été beau- 
coup moins Importantes que les 
Jours prédédents, notamment mardi. 

Parallèlement la Bourse de Paris 
a snbf, ce vendredi 15 mai, nue 
forte baisse dans la crainte d’un 


réintroduction d*nne d crise- titre. En 
séance, l'indicateur instantané était 
en repli de 15 % environ. 


LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 
SOCIAL ESTIME « PLUTOT 
SATISFAISANT » If FONCTION- 
NEMENT DU SYSTÈME MONÉ- 
TAIRE EUROPÉEN. 

Le Conseil économique et social 


péen iS-ME.l. établi à partir d'u„ 
rapport rédigé par la section des 
finances du Conseil sous la signa- 
ture de Mme Michelle de Mour- 
gues. L’objet de ce document est 
de faine des suggestions pour 
l’éventuel passage à la deuxième 
phase du S.M E- qui devrait être 
caractérisée par la création d'un 
Fonds monétaire européen doté 
de la personnalité morale 
Au cours d'une conférence de 
presse tenue Jeudi 14 mai, Mme de 
Moorgues a présenté le rapport, 
qui constitue d’abord, a-t-elle dit, 
un tour d'horizon de la situation 
monétaire La section des finances 
du Conseil économique conclut à 
T a effet déstabilisant du système 


ses partisans, n’assure pas 
plus l’indépendance des pays, 
comme en témoigne l'expérience 
des sept ou huit dernières années, 
rapport estime « plutôt 


Mme de Mourgues. serait certai- 
nement capable, par exemple, de 
a surmonter une crise du francs 
grâce à la souplesse de 


Comment entrer dans la 
dpv*îéme phase ? Le rapport es- 
alt dangereux de 


France que la par- 
ticipation a une lutte commu- 
ruiuta ; re contre rmslabüitè des 


Tl 


impart 


en soi 


les pays européens pro- 
■* dans la solidarité 
émettant et en fai- 

ter une monnaie de 

crédit . européenne . créée à l’ac- 
deticits de pays ai" 
servant, comme 


son* fonctionner t 
crédit, européenne 
cLslon des déficits de pays adhé- 
rents et servant, comme une 
monnaie de banque, d'instrument 
de transaction ef de finance- 
Dans L’esprit du rappor- 


teur. le «ystème proposé f 
rencierait de l' a c t u e i moae 
d'émission d'une monnaie de re- 
serve en ce sens que l’initiative 
resterait à la banque d’émission 


. repoussé par 50 

(groupe de la C-F-D.T et groupe 
de la CGT) Parmi les absten- 
tions. on note celle de M. Béré- 
govoy. oroebe collaborateur, de 


















































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EN VUE DE RELANCER SA BRANCHE HORUOGÈRE DeOX GCBHTS peiféS fonctionnent SU tülldeill 

Matra va s'allier avec la firme japonaise Seiko » 


2. L'EXPRESSION : - Eloge de fin i- 
provisotion », par Christian Dela- 
campagne ; - Heidegger et la cho- 
colat », par Gabriel MatraeH-; 
« Un nouveau « Juif Süss » ; Lilï 
Marteau », pat Annie Goldraann. 


— POLOGNE : la Pnrrda jage • «wc- 
ceptoble- le programme de 
Solidarité. 

4. APRES L’ATTENTAT CONTRE 
LE PAPE 
6. AFRIQUE 


8. PROCHE-ORIENT 

— LA CRISE ISRAÉLO-SYRIENNE 

8-3. ASIE 

— «Cambodge : de la terresr-à la 

— contrainte > (III), par Jacques de 


10. La préparation des élections légis- 
latives dans In majorité sortants. 

11. Autour da président éia : 
Tribune internationale : c Moscou 
souhaite poursuivre la coopéra- 
tion par Vladimir Katine. 

IZ L'enjeu économique : Libre opi- 
nion : ■ Contraste », par Bertrand 
de JanveneL 

13. La situation à la radio et à la 


■ SIUUW WM et UIIIUI mmm w jau|*waa*aaj*w ****inw -jjjj toprtmeur britannique, âgé sur le» dreatts du cœur malade, ce 

/4n ci ont u Peter ScOttL snr uni ponut à la maire clicubtatn 

Après son divorce d'avec Pâlie- sldent. Ensemble. MabB-Hortogerfe et r&bleoient ses ventes de modales __j r An tripe du professeur Mpg fll d'être répartie «or Isa deux «ran 

mand V D.O. Schlndllng {te Monde LW réaliseront un chiffre d'affaires ôtectrooiquas pour l'horlogerie et de Ÿaooub avait implanté, à côté pendant U période post-opératoire 

du 23 ootobre 1980). Matra a décidé de 895 roi liions de francs et com- canaliser comme B l’entendra les de son cœur malade, le mardi 12 o* l'activité du ■ cœur transplanté 

de convoler avec le Japonais K. Hat- marcialïseront plus de 5 minions de articles produits per Maîra-Horfogario maL celui d'une fillette de 13 ans, «** rédniTe- _ , 

lort (marque Seiko), premier rabri- montres (dont 550000 Seiko et envi- qui ne demeurera qu’un assembleur décédée accidentellement, a soM, Pte MTO. je pi««^v oor avait 
canf mondial de montres, en vue de ron 200 000 Pulsar). Ils emploieront et non un véritable fabricant 

relancer, sa branche horiogôre en 2 150 personnes (dont 1700 chez Qn objectera que Matra, -par le £-mri Q opération au «nus de nntverstuire de Nies. L'icridem inr- 

sôrieuse perte de vitesse. Matra-Horlogerie). contrôle dUfl. pourra de son côté laquelle son propre cœur, défail- 'venu en Grande-Breca*no u bout 

Des négociations se déroulent fi outre, soudaine de dévtloppar contenir la poussée nippons sur le bmt. & été retiré ; un second la quatrième Jonr post -opératoire a 

entre la groupe de M Lagardère et se branche horiogôre. Incapable da marohé français. Mais U est quand cœur s étranger * a été greffé. résulté Api aéfsfflanc* totale da 

la firme nippons en vue d'établir les décoller seule faute da détenir res mamo raorattahin ema i-itatne de Ce deuxième muscle cardiaque cœur omM®, û*J* a ’? n f * aïvB 

bases d’un double accord ; sur le dés d’une solide technologie dans Nantes de Matra-Harris f composants) provenait d'une Jeune femme srtiaclclla snr Ugnalia pro- 

pfan Industriel. K. Hattori deviendrait l'électronique. Matra cherchait lin n’aft pas été dotée des moyens suffi- â ® éo ,*^î vingt-quatre ans qui doit n» Important emboi (e*Ulot de 

I. tournas™, privilégié dé Man pariériélra «teswrible dé pi-mdr. lé 1 déO^TrSeï refait *» c ourir. . , *“»- 

Pd» lé. modulé. «Jéé MriipdMritt nM, du gnçw. éllmpérid VÆÆ mrewTZrt&ÎZ. MsbLbrètend pu. ooenn 

ddnl lé «™ a besoin pour déve- damant, al capablé dé lu] donner un loor sera prise male II nément u«t tandem». L'éqmpa !n*t£ 

lopper m division hortogéra ; sur le accès é son savdlMalra ^ parmi. tm douter „ Lmtrtlérw chirurgicale de rh&plta] de Haie- ™“, telolmte r scM a-m 

plan commercial. Matra aumil accès Mais pour parvenir é son obJacUl aamnle-HL déa nrotea "eld (Londres). où les Interven- Elue donasni. ts prlnai» da l«ms- 

au réseau International da K. Haaort. Matra n’élajt risOriemam pas décidé u . ^ ^nbipeua cour celte unité. tK “ ls ,.,?î t riiJWee. . e£Un w M «oaservé. et ea «ait M d-ar 

En vue do piéparer le terrain é 4 débouraer baauooup d-aigam. Sa u quejdo,, M pga également de SJ, Lét44 an patient est Batlsfal- eu or. pdlb ont roaeamaaat 

cal Important accord. Malra a décidé «“• J" M “«“dt délé une pétrie a»oj r popp^rn Ui n'a pas ts» «tnenoosnt de concert. - DT. K- L. 

de rassembler tous les actris qull ,0rt un3. avec prés da 50 mllllona de abàte avec le groupa auJasa ASÜAG, Et. tecbafgas ds la tianspiaata-. 

détient data l'nonogarie [Jsz. Varna, bancs de pansa ea deux ans dont numéro mondial de rtioriogerie, tlo “ caxdlsca. dite hétérotoptqa. « • Attentat ù Napte». — OU 

Fmmelec. Bayard) au Ml. d’une ® “l" 10 ™ m 1a f- ‘ Jr ’ lui an^ t lé pointe de la tadin£ ff mis, u. poto. ™ V* aPS)®? 

société unloue Matra-Horioaerie provraionnement et de commercialisa- i,,^ l’équipe «a professeur Christian Bar- chrétien de «aptes. U. Kaearla 

(545 minions de chiffra d’affaires tirai semblait plue approplé. A leur habitude, h» Suisses se KÜ tebaSdlS 

et un peu .moins de 4 millions de Surclassant de très loin tous ses sont fait tirer l'oreille, ne croyant pas parole moacoiaire ds cœnr n m> jaitihc alors QU’A sortait de 

montres produites) chargée d'assurer grands concurrents Internationaux à une alliance franco-japonaise. La le- cœur d*un donneur ne remplace scd. domicile. Il a été attaqué par 

. la coordination et la rationalisation avec une production de 3S milUons preuve en est : lundi 12 mal an haut pas mais assiste 1a cœur déf a ill ant, quatre Jeunes gêna qui l'ont me- 

des moyens Industriels de la branche, de montres et un chiffra d'affairer de dirigeant de rASUAG était dans le Autrement dit. le cœur malade est nacé dTnn couteau, puis photogra- 

De plus, dans une première étape. B milliards de francs (dont 82 % bureau de M. Lagardère, n.étai déjà S^irêbe'ta^iaS m aT’to 




• iV À1 1 

M 


Matra prendra une participation ml no- dans r horlogerie), le groupe Hattori, trop tard. 

ritalra dans la Bodàté française Utt doté d’un solide appétit d expansion. andrR dessot 

(marques LHI-Jaccard, Hour Lavigna), lu. a paru être le partenaire . ; * 

représentant exclusif de Seiko en Sans doute dans r optique de Matra 

France, qui, daube part assemble vaJart-ü mieux aussi s'allier à l'en- ( r lIlfTATI/UI ncnCIfTE 

dans son usine de Josselin (MorbF vahisseur (Seiko vend déjà & Lui seul L AvilAllUn rCKjDiE 

han) les montres Pulsar (marque 3.5 miliions de montres en Europe g il nairnu nr DHIC n'inrv 
américaine racheté par Seiko) et les occidentale) que d’avoir à en suppor- A LA rKlMJIl L/l oU1j~U AXL! 
riiatribue. te, m assauts. Mais l'on gain sla- . „ 


It, le cœur malade est nniV» d i 'un couteau, puis photogra- 
iee. et les comra droit phjé. avant de tirer des coups de 
i donneur et da reca- feu sur lui. L'attentat a été re- 
née tés. le greffon trou- vwœÛQiié pu les Brigades' ronges. 


74. JUSTICE : aux assises des Hauts- 
de-Seine, le procès ds brigadier 
Marchandas. 

75. ÉDUCATION : l'enseignement pmé 
après l'élection da 70 mai. 

75-16. SPORTS : les championnats 
d'Europe de judo. 


deviendra actionnaire et directeur alliance, qui, dans une certaine depuis le débat de la semaine, les 
général de Maba-Horlogerfr. UUôrieu- mesure, fait la part belle au Japonais détonas ont manifesté à plnsfeus 
rament il pourrait en devenir le pré- en lui permettant d’accroître coosidé- repr ises pour protester contre les 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


Suspension des traranx dn grimpe d'étude snr les bas salaires 

M. Gilbert Dreyfus envisageait un relèvement 
du pouvoir d'achat du SMIC de 5 % par an 
d'ici à 1984 


17. VACANCES A TOUT CRIN : 
Mis Gardner, I presan»? L'Oré- 
noque est toujours à sa place ; 
trais oavalien chez des lacas. 

79. ROUMANl" : an circuit Dracula. 
20 à 24. Cyclotourisme, Philatélie ; 


général de l’Aéroport de Paris, l'indice des prix augmenterait de portent im rohiœtee 

et animateur du groupe d’étude 1 à 2 Si ». d’intimité ao parlo ir. mnM d^no 

but les bas salaires mis en place On ne sait quel sera 1e sort «®©ce*«ion de bozmà nnttrieirr des- 
par M. Jean MattéoII en novem- réservé à oe Drolet oar la future «***• te **”*•“• 


Hippisme; Plaisirs de le fable; 























